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^MEDITATIONS 

SURCHAQU.E  VERSET 

DES  EVANGILES 

de  l’Année, 

i 

QUI  CONTIENNENT  LES  ACTION' 
& la  Morale  de  Jésus-Christ  dans 
tout  le  coûts  de  fa  Vie  ; 

D 1VIS  E’ES  EN  QUATRE  LIVRES 

- t 1 

' * . pour  tous  les  jours  pendant  quatre  années. 

?4r  le  R . P.  MAILLARD , de  la  Cempagm 

de  T e s u s . 

' 1 

TOME  I. 


Jacques  , à l'Aigle  d’or. 


M.  DCCI.  ; 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Rev  , 
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\ • 

E dejjein  qu'on  fe  propofi 
en  cet  Ouvrage  renferme 
quatre  points.  Première- 
ment^ on  apporte  au  commencement 
de  chaque  Méditation  le  texte  fa- 
crê  , qui  contient  la  vie  de  Jefus- 
Chrift  , en  forte  que  ceux  qui  le  li- 
ront tout  de  fuite , apprendront  l'hifloi - 
re  de  ce  divin  Sauveur.  Seconde- 
ment, on  a fait  autant  de  Médi- 
tations qu'il  y a de  verfets  dans 
tous  les  Evangiles  de  l' Année.  En 
troifième  lieu  , il  y en  a fur  tous 
les  myfteres  de  noftre  Seigneur,  fur 
tous  fes  miracles , fur  tous  fes  dif- 
cours , fir  f*tes  fis  paraboles , fur 
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toutes  fes  maximes , fur  tous  fes  CoriZ 
fei  Is  3 fur  toute  fa  P ajjîon  : four  tous 
Les  Dimanches  & pour  tous  le  s jours 
fui  vans  de  chaque  femaine  : pour  tous 
Le  s jours  du  C are  fme  & des  Quatre- 
temps  3 pourplufieurs  F êtes  particulier 
res  & generales  j pour  les  Apôtres , 
pour  les  Ev  ange  lifte  s 3 pour  le  s Mar- 
tyrs 3 pour  les  Confeffeurs  & pour  les 
Vierges.  En  quatrième  lieu , chaque 
Livre  contient  un  nombre  de  Médi- 
tations fuffifant pour  tous  les  jours  de 
l'Année  j tellement  que  les  quatre 
enfemble  fournirent  des  fujetj  pour 
quatre  ans.  Au  refte  on  donne 
dans  tout  cet  Ouvrage  l’ explication 
theologique  & morale  de  tous  les 
Evangiles . . 

M dis  parce  quion  a eu  egard  à la  ' 
commodité  des  Communautezjegu - 
lieres*  & feculieres , oit  on  lit  tous 
les  jours  les  points  de  la  Médita- 
tion j on  les  a toutes  réglées  de  telle 
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'maniéré , quelles  ne  font  ny  trop  cour - 
tes  ny  trop  longues , afin  d'éviter  A a 
brièveté  où  Ion  n'explique  pas  affez^ 
les  v eri  te  ^chrétienne  s , & la  longueur 
où  la  multitude  des  pen  fée  s & des 
paroles  embarajfe  l'efprit  & charge 
la  mémoire.  Ainfi on  efi  demeuré  dans 
les  bornes  de  la  médiocrité  3 pour 
foulager  ceux  qui  n'ont  pas  la  fa- 
cilité de  comprendre  & de  retenir 
beaucoup  de  ckofes. 

Et  comme  les  hommes  fit  condui - 
fient  par  la  raifion  & par  le  bon 
fiens  3 on  a fiuivy  l’un  & t* autre 
autant  que  la  foiblcffe  d'un  efipyit 
fort  borné  en  fies  lumières  la  pet- 
mi  s.  On  s' efi  anjjt  attaché  aux  tex- 
tes de  l Ecriture  fi  précifement , 
qiion  en  a fait  le  fondement  des 
trois  points  de  chaque  Méditation. 
Enfuite  on  déduit  les  rai  fions  qui 
peuvent  nous  convaincre  de  la  vé- 
rité propofiée.  On  tire  enfin  les  con- 

mJ  • • * 
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fequences  qui  fuïvcnt  de  ces  prin- 
cipes. Ce  qui  fe  fait 3 ou  par  de  s ré-  * 
flexions  fur  nous-mc7nes  conformé L 
ment  à la  matière  qu'on  a médi- 
tée y ou  par  les  affecïions  qu'on  pro- 
duit félon,  la  diverjîtê  des  fnjets 
qu'on  a confédéré Neanmoins  on 
ne  leur  a pas  donné  beaucoup  d'é- 
tendue 3 de  peur  de  fortir  des  bor- 
nes  de  la  brièveté  qu'on  s'efi  pref- 
cri  te.  Mais  ce  lu  y qui  méditera  ■ 
pourra  les  étendre  plus  au  long , fe-  f 

Lon  Je  modèle  qu'il  trouvera  dans 
la  première  Méditation  du  premier 
Z ivre. 

Pour  ce  qui  regarde  la  maniéré 
de  fe  fervir  de  ces  Méditations  y 
on  peut  commencer  par  le  premier 
Livre , & continuer  toute  l' An- 
née y en  prenant  chaque  jou  r une  ■ 4 

Méditation  3 fans  àvoir  égard, 
aux  Fêtes  qui  arrivent . On  pren- 
dra pour  la  fécondé  année  le  fe> 
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(end  Livre  , & ainji  du  troi- 
Jïème  & du  quatrième  Livre  , 
four  la  troifième  & la  quatrièr 
me  année. 

On  feut  auffi  s' arrefler  aux 
Méditations  de  chaque  Diman- 
che , ou  à celles  de  chaque  jour  du 
C are  fine  , ou  des  Fêtes  qui  fe 
rencontrent  y ou  de  toute  la  Paf- 
fion  de  nofire.  Seigneur  Jefus-Chriff 
C'eftpour  cette  raifon  qu'on  a fait 
une  Table  four  trouver  les  Mé- 
ditations de  ces  differents  jours , 
félon  la  dévotion  & le  goût  de 
chacun. 

il  ne  me  refle  qu'à  fupplier 
les  perfonnes  qui  voudront  bien 
jetter  les  yeux  fur  ce  travail , 
de  fe  fouvenir  , toutes  les  fois 
qu'ils  feront  leurs  prières  à Dieu  , 
de  celuy  qui  leur  pre fente  ces  Mé- 
ditations î perfuadez^  qu'ils  doi- 
vent ejlre  qu'il  n'a  point  eu  d'au - 
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tre  veué  , que  de  contribuer  , au- 
tant qu'il  a efle  en  luy  3 k la  gloire 
de  nofire  Sauveur  & au  falut  éter- 
nel de  leurs  âmes. 
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CRONOLOGIE 


EXPOSITION  DES 
Années  de  noftre  Seigneur 
Jefus-Chrift. 


CEux  qui  fc  donneront  la  peine  de 
lire  nos  Méditations  fur  la  vie  & fur 
les  a&ions  de  noftre  Sauveur , feront 
peut-être  bien  aifes  devoir  la  fiiite  des 
années  qu’il  a vefeu  fur  la  terre.  Nous  les 
rapporterons  donc  icy  félon  l’ordre  que 
leur  donnent  les  plus  fçavans  en  cette 
matière.  ■ 

Le  Verbe  éternel , Dieu  5?  Fils  unique 
de  Dieu  , s’èft  fait  homme  l’an  depuis  Ja 
création  du  monde  3950.  depuis  le  délu- 
ge 119 3.  depuis  Abraham  iooi.  de- 
puis la  fondation  de  Rome  751.  dc- 

Î>uis  les  femaincs  de  Daniel  4^3.  depuis 
es  Machabées  i6j.  depuis  les  années 
juliennes  43.  l’an  41.  de  l’Empire  d’Auw 
gufte. 

Le  if,  dé  Mars  de  la  mcfme  année  l’ Ar- 
change Gabriel  annonça  fa  conception- 


t 


C R O N"  O'  £ O G I î 
à la  bien-hcurcufe  Vierge  Mariequide- 
meuroit  à Nazareth  , & il  nafquic  à Be- 
L«i  i ^ >.  thlccm  le  i y.  de  Décembre. 

Le  i.  de  Janvier  de  l’anncc  fuivante  il 
\ fut  circoncis , & reçût  le  nom  de  Jefus  ,• 

, qui  lignifie  Sauveur,  & le  6.  jour  a- 
prés  il  fut  adoré  par  les  Mages.  Quaran- 
’ 1 te  jours  après  fa  naifl'ance  qui  cft  le  î. 
i de  Février  , il  fut  prefenté  au  Temple 

{>ar  fa  (ainte  Mcrc,  qui  fe  purifia  félon 
a loy  de  Moyfc. 

Quelque  temps  après la  très  faintc 
Vierge  & faint  Joleph  le  portèrent  en 
Egypte,  pour  éviter  la  pcrfecution  cTHe-  ' 
rode  , qui  fit  mourir  les  Inuocens.  Ec 
après  la  mort  de  ce  Prince, ils  le  rappor- 
tèrent à Nazareth,  où  ils  arrivèrent  le- 
u*t.  i.i j.  7*  dclanvier,  5r  d’où  il  fut  furnommé’  l 

^ Nazaréen.  v 

A l’âge  de  i>i,  ans  il  alla  à Ierufalcm' 
avec  fa  Merc  & fon  Pere  putatif  » il  pa- 
rut parmy  les  DodVcurs  de  la  Loy  , & il 
retournai  Nazareth. 

l”  2‘  *4  Depuis  ce  temps-là  jufqu’à  l’âge  de 
trente  ans, il  exerça  le  métier  de  faint  Io-  . 

6.  J.  feph}  qui  cftoit  Charpentier  ou  Mcnui- 
i»,  }.  l}.  fier  ; fans  fc  produire  au  dehors. 

L’an  iy.  de  l’Empereur  Tibere  , l’an 
U*  de  fon  âge  * commencé  depuis  treize 
jours  , il  fut  baptifé  par  S.  lean  le  6.  de 
f’.  î I.  Ianvicr  , & le  Pere  éternel  déclara  par 
M-r».  une  vo‘x  Su  on  encendit  dans  les  air»  , 

qu’il  eftoit  Ion  Fils  bien  -aimé  .*&  le  faiac 
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Efprit  parue  fur  fa  tefte  fous  la  figure 
d’une  Colombe.  . . 

Le  mefme  jour  il  allaati  defert'  y 8c 
commença  le  7.  delanvierfon  jeûne  dé 
quarante  jours , qui  hmt  le  iy.  de  Fé- 
vrier. Et  après  avoir  furmontc  les  tenta- 
tionsdudemon  , il  revint  à Nazareth.,.  . 
8c  il  n y demeura  que  -quinze  jours , le-  ufi  *»• 
Ion  l’opinion  de  S>  Epiphanc. 

Le  premier  de  Mars  , quieftoit  le  y6. 
jour  après  fon  Baptême  ( car  l’année 
étoit  bilîexrïle ) jes  Juifs  envoyèrent  des 
Amba  (Fadeurs  â S.  Jean,  pourluy  de- 
mander s’il  étoit  le  Mdfie  Le  lendemain 
ce  Saint  voyant  venir  Jefus-Chrift  , die 
qu’il  étoit  l’Agneau  de  Dieu  , qui  effa- 
çoit  le  péché  du  monde  ; & le  3.  de  Mars 
ayant  répété  la  même  chofc,  deux  de  les 
difciples  allèrent  trouver  noftre  Sei- 
gneur. André  qui  eftoit  un  des  deux  luy 
mena  fon  frere  Pierre  le  4.  de  Mars , & 
le  y jour  Jefus  appella  Philippe  , qui  le 
lendemain  y conduîfit-  Nathanaël. 

Le  même  jour  il  fut  prié  à des  nopces 
qui  fe  firent  dans  la  ville  de  Cana  en  Ga- 
lilée , & changea  l’eau  en  vin  à la  prière 
de  fa  fainte  Mere.  Ec  ccfut  fon  premier 
miracle,  qui  commença  de  le  faire  con- 
naître. Enfuitc  il  alla  à Capharnaum. 

. La  même  année  il  alla  le  iy.  de  Mars 
de  Capharnaum  à Jèrufalem  , pour  cé- 
lébrer la  Pafque  des  Juifs.  Il  chalFa  les 
marchands  du  Temple»  11  commença 

a.  v j 


M dtt 

I t.  17. 
Uan  .1 


I* 


IJ* 
M.'f.  4.  l. 


Is.tïi  c.  t. 
1.  i<J.  *;• 

4 i*  4f* 


F14»  1.  T. 
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w *.  i|.  fcs  prédications  » il  fit  plufieurs  mira* 
l'j»,  j.  i.  des  i & plufieurs  perfonpes  crurent 
en  lay  , dont  le  plus  confiderable  fut 
Nicodemc  , l*iin  des  premiers  d’entre  les 
Juifs.  Au  commencement  d’Avril  il  en- 
voya fes  Apôtres  en  Judée  prefeher  & 
bapcifer.  Alors  S.  Jean-  Baptifteperfua- 
da  à fcs  difciplcs  de  fuivre  le  Fils  de 
Dieu,  & de  s'attacher  à luy.  Ayant  ain- 
M,t . 14.  {.  fi  fatisfait  à fon  office  de  précurfeur  , 
J*  Herodcquine  pouvoit  fouffrir  les  répri- 
mandés qu'il  luy  faifoit  de  fon  méchant 
commerce  avec  Herodias  femme  de  fon 
frere  Philipe  , le  fit  mettre  en  prifon  en- 
viron le  mois  de  Décembre. 

♦.  jj.  pourquoy  Jefus-Chrift  évitant  fft 

perfecuton  d’Herode,  quitta  la  Judée 
au  commencement  de  fa  }t.  année  , alla 
en  Galilée  , & paflant  par  Samarie  con- 
vertit la  Samaritaine  & plufieurs  Sa- 
maritains. Deux  jours  après  , conti- 
v«  4.  1».  nuant  pon  chcmin  ,il  fut  bien  rcceu  par 
M-rt  1.  m les  Galilécns. Etant  de  1 etour  en  la  ville 
illl de  Gana  fur  le  commencernent  de  Fé- 
«*•  46.  vrier  , il  délivrante  la  fièvre  le  fils  d’un 
homme  de  qualité  , & fit  là  & à Ca- 
phamaum  plufieurs  autres  miracles. 

4.'t.  De  là  marchant  lclong  de- la  mer  de 
iu,i  i-  Galilée,  il  fit  faire  une  groffe  pefche  à 
mmu  ».  1 *■  ^ picrrc  & à S.  André  , & les  attacha 
tout-à-fait  à fa  fuite , auffi-  bien  que  S- 
Jacques&  S.  )ean  fon  frere. 

Il  prcl’cha  auffi  dans  U Synagogue  d p 
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Capharnaum  , chaffa  le  démon  dit 
corps  d’un  pofledé  , guérit  la  bellc-me- 
rc  de  S . Pierre  & un  grand  nombre  d’au- 
tres  malades. 

Le  lendemain  il  fe  retira  au  defert  pour  >/*«!•»«* 
prier.  S.  Pierre  & une  grande  trou  ppc  ‘•J*,4*,; 
de  gens  l’allcrent  trouver  là;  Mais  il  ji. 
commanda  à fes  difciplcs  de  le  palfcr  de 
l’autre  côté  de  la  mer.  Il  s’endormit 
dans  la  barque  : & ilappaifa  latempefte 
qui  s’eftoit  élevée.  A Capharnaum  il 
rendit  la  fantéJi  un  paralytique, que  l’on 
descendit  par  le  toit  de  la  maifon  où  il 
étoit.  tl  nt  tontes  ces  chofes  au  com- 
mencement de  Mats  avant  Pafqucs  la 
ji  'année de  fon  âge. 

Enfuite  il  entra  dans  le  pays  des  Gera- 
fenicns.U  y délivra  deux  polfedez,&  per- 
mit aux  démons  d'entrer  dans  le  corps 
de  deux  mille  pourceaux  qu’ils  précipi- 
tèrent dans  la  mer. 

Il  en  fortit  ; & continuant  fa  route  le 
long  de  la  mer  , il  engagea  S.  Matthieu 
aie  fuivre.  Tl  reiïufcita  la  fille  de  Iaïre  » 
il  guérit- l’hemorroïfle  d’une  perte  de 
fang  , il  rendit  la  veuë  à deux  aveugles , 

& il  chafla  un  diable  muet. 

Eftant  de  retour  la  meme  année  à Jeru- 
làlcm  pour  folemnifcr  la  fécondé  Paf- 
que  > il  guérit  proche  de  la  pifeine  un 
malade  de 38.  ans.  Ce  qui  donna  occa- 
fion  aux  Juifs  del’accufer  de  violer  le 
fabbat.  Pour  éviter  leur  colcrc  il  rc-  9.  y.‘ 
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lut,  é.  S. 


ç.  l. 

*4,{  i :m 
!•“  6.  11. 
V). 

M*tt,  I,  [ 


M/rt  i* 
lui  j. 


fat  7.  il. 

H*tt.  n. 
1.7. 


Dut  7. 


Min.  H. 

».  14. 
iwrii.  14. 

«7. 


M4rrj.il. 


V«èij. 
X#rji  .1. 


Crongio  Gir. 

tourna  vers  la  mer:  où  il  prelcha  au 
peuple  , & délivra  plufieurs  pofledez. 

• Au  mois  de  May  il  parta  la  nuit  en 
oraifon  fur  1111e  montagne  : & le  matin  il 
prefeha  les  huit  béatitudes  à fes  di  ta- 
pies, apres  en  avoir  choifi  douze  qu’il 
nomma  Apôtres. 

EÙant  defeendu  de  la  montagne  > il 
guérit  dans  la  campaguc  un  lépreux  , & 
dans  la  ville  de  Caplvamaum  le  fervitcur 
d’un  Centurion.  Il  avoir  auparavant 
rcflufctcé  à rentrée  de  la  ville  de  Naïm 
le  fils  d’une  veuve. 

S Jean- Bapcifte  ayant  appris  dans  fa< 
prifon  les  miracles  de  noftrc  Seigneur, 
luy envoya  deux  de  fes  difciples,  pour 
fçavoir  s’il  cftoit  le  Mcflie  qu’on  atten- 
doit.  Il  leur  répondit  par  fes  miracles ,, 
& donna  de  grandes  louanges  à faint 
Jean-  Bapilte. 

Apres  quoy  mangeant  chez  Simo* 
Pharifien  , il  remit  les  péchez  à Mag- 
delaine  qui  fe  vint  jetter  à fes  pieds 
tandis  qu’il  eftoit  à table.  Il  guérit  auflfi 
à Capharnaum  un  démoniaque  , un 
aveugle,  & un  muer. 

Ses  proches  voulurent  fe  faifirdeluy  , 
& le  lier  comme  un  furieux.  C*eftdans> 
cette  occafion  qu’il  répondit  que  qui- 
conque écoutait  fa  parole , & faifoit  la 
volonté  de  fon  Perc , croit  fon  frere, 
fa  fœur  , fa  mere  , &c. 

Soirantdclà  il  alla  vers  la  mer  7 où 
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CE  JëSÜS'Ch  R.  IS  T. 
il  inftruific  une  grande  trouppe  de  mon- 
de par  les  paraboles  de  la  fcmence  , de 
l’yvrayc  , du  fenevé  , du  levain  j qu’il 
expliqua  en  particulier  à Tes  Apôtres  , 
ajoutant  celles  du  trélor caché  , delà 
pierre  précicufc  , & du  filet  jette  en 
mer. 

Arrivé  qu’il  fut  à Nazareth  fon  pays, 
les  habitans  reccurent  mal  fes  prédica- 
tions , & voulurent  leprécipiter  du  haut 
d’une  montagne.  Il  en  forcit  & parcou- 
rut avec  fes  difcîplcs  les  villes  Sc  les 
Bourgs  de  la  Galilée; 

Il  envoya  fes  Apôtres  prefeher  de  tous 
côrcz  ,•  avec  pouvoir  de  gücrir  les  ma- 
lades & de  chader  les  démons.  Ce  qu’ils 
firent  en  plufieurs  endroits  de  la  Galilée. 

Hcrode  , fur  le  bruit  de  tant  de  mira- 
cles , s’imaginaque  S.  Jean  qu’il  avoii 
fait  mourir  cftoit  reflufeiré  C’cft  pour- 

3uoy  noftre  Seigneur  fc  retira  au  de  là 
e la  mer  de  Galilée , dans  un  defert,  où 
cinq  mille  hômcslc  fuivirent.  Il  multi- 
plia cinq  pains  d’orge  & deux  poiflbns,' 
& leur  donna  à manger.  Ils  voulurent  le 
faire  Roy  } mais  il  fe  cacha  d’eux. 

Il  commanda  à fes  difcîplcs  de  repayer 
mer,  & il  demeura  feul  dans  le  defert 
pour  prier..  Mais  comme  ils  étoiege  en 
danger  de  faire  naufrage  , il  marchafur 
les  eaux  pour  les  fecourir.  .S.  Pierre  fe 
jette  en  la  mer  pour  aller  à luy.  Il  en-- 
fonçc,  & Jcfus  le  retient  fur  lescaux.  Le 
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feul  attouchement  de  fa  robe  guérit  Ic5 
malades  dans  le  pays  de  Genezareth. 

Le  lendemain  il  promit  à ceux  qui 
croiroient  en  luy  , un  pain  fpirituel  8C 
celeftc,.  quidonneroit  la  vie  éternelle , 

1 44m.  6. 14.  & Suc  cc  Pa*n  c’eftoit  Ton  corps  & Ton 
fang  >que  fon  corps  eftoit  une  véritable 
nourriture , & fon  fang  un  véritable 
breuvage. 

La  33.  année  de  fon  âge  il  n’alla  pas  à 
Jerufalem  célébrer  la  Pafqde  des  Juifs 
n<*ft.iM.-aa  m°is  de  Mars.  Il  répondit  aux 
in».  7.  j.  Scribes  & aux  Pharifîensqui  rcprcnoienc 
fes  difciples  de  c®  qu’ils  ne  lavoient  pas 
leurs  mains  avant  le  répas.  , & il  les 
confondit. 

Au  commencement  de  May  il  alla  de 
Galilée  dans  le  pays  de  Tyr  & de  Sidon , 
ai.  19!' 15 ' & délivra  du  démon  la  fille  de  la  Ca- 
7‘  nanée.  Il  revint  en  Galilée  , & guérit  un 
homme  fourd&  muet , en  luy  mettant 
les  doigts  dans  les  oreilles,  & en  luy 
appliquant  un  peu  de  fa  falive. 

Bicn-toft  après  il  nourrit  encore  de 
ij.  &PC  Pains  & de  quelques  petits  poifïbns, 
s»?»-  quatre  mille  hommes  ; & repayant  la 
udttl  ^ mer  , il  fe  retira  vers  Magedan, 

*“•  y Ce  fut  là  qu’il  reprima  la  curiofitc 
des  Pharifîens  , qui  luy  demandoîenr 
quelque  prodige  du  Ciel  i & repayant 
encore  la  mer  il  avertit  fes  difciplcsde 
fc  garder  du  levain  des  Pharifîens-,, 
c’eft-à-dire  de  l’hypocrifie. 
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En  fui  te  venant  à Bethlaïde  il  rendit  l9S 
la  veuë  à un  aveugle  ; & s’en  allant  dans  ».  w- 
le  territoire  de  Cefarée  de  Philippe,  il 
promit  à S.  Pierre , quil’avoit  reconnu  Lkc-  »‘1** 
pour  le  Fils  du  Dieu  vivant , de  l’éta- 
blir la  pierre  fur  laquelle  il  bâriroit  fon 
Eglife.  Il  luy  prédit  auffi  fon  martyre* 

Cela  fe  pafla  lut  la  fin  de  Juillet. 

Car  huit  jours  après  , c’eft-àdirc  le 
fixiéme  d’Aouft,  il  le  transfigura  devant 
S.  Pierre,  S.  Jacques  & S.  Jean  i & ils 
entendirent  dans  les  airs  la  voix  du  Pere 
éternel  qui  dît  r Celuy-cy  eft  mon  Fils 
bien  aimé  en  qui  je  mets  toutes  mes  corn- 
flaifances  ; écoutez.-lc.  t 

}Le  lendemain  7 . jour  d’Aouft  , il  def-  Udft  ^ 
cendit  de  la  montagne , guérit  un  pofle-  14.  1*.  >4. 
dé,dont  fesdifciplesn’avoient  pu  charter 
le  démon-  Puis  traverfant  toute  la  Gali-  M"r* 
léc  , il  prédit  fa  mort  & farefurreétion  i 
& entrant  à Capharnaum  il  fit  donner  44 • 
aux  Publi  cains  le  tribut  pour  luy  & pour 
S Pierre. 

Il  reprit  là-même  l’ambition  des  Apô-  t. 

très  fur  le  premier  rang  dans  fon  royau-  9, 
me.  I!  parla  contre  le  fcandale  , leur  en-  il£uç 
feigna  la  miferrcordc  envers  ceux  qui  t.  & »f. 
les  aurorent  offenfé , & apporta  la  para-  ,7’  *• 
bole  du  fervitcur  à qui  fon  maître  avott 
remis  fa  dette. 

Au  mois  de  Septembre  il  alla  à Jc- 
rufalem  pour  la  fête  des  Tabernacles  ^ 
qu’on  celcbroit  le  ij.  de  ce  mois-là,  Scs  uL.  t?  4 
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Cronologie 

difciplcs  voulant  faire  tomber  lé  feu  du 
Ciel  fur  une  ville  qui'avoit  refufé  de  le 
recevoir  „ il  leur  die  que  fon  cfprit  étoic 
un  efpric  de  douceur.  Il  guérir  un  lé- 
preux Samaritain»  Eftant  arrivé  à Jeru- 
lalcm  le  dernier  jour  de  la  fête  des  Ta- 
bernacles , qui  coit  le  6.  d’O&obre,  il  y 
prefeba  avec  tant  d’applaudillcmenr , 
que  ceux  qui  cftoient  venus  pour  (é  fai- 
fîr  de  la  perlonne^mbrafferent  fon  par- 
ty.  Sur  le  loir  il  le  retira  au  montd’Oli- 
vec. 

Le  lendemain  il  revint  au  Temple  , 
ou  il  pardooa  à la  femme  adultéré  qu’on 
luy  piefenra.  Les  Juifs  voulurent  le  la- 
pider, parce  qu’il  avoir  die  qu’il  étoit 
Fils  de  Dieu.  Le  jour  du  Sabbat  il  gue<- 
rit  l’aveugle-né. 

Il  quitta  jerufalem  & parcourut  les 
Villes  & les  Bourgs  de  la  Iudée.  Il  choi- 
fit  foixante  & douze  difciplcs  qu’il  en- 
voya,comme  les  Apôtres,deux  à deux  , 
•pour  prelcher  dans  les  endroits  où  il  de- 
voir aller..  A leur  retour  il  leur  fit  une 
réprimandé  de  la  joye  qu’ils  avoieot 
de  leurs  fuccés.  Il  loua  la  ugelfe  de  Dieu 
de  iéveler  les  fecrcts  aux  humbles. 

• Il  repondà  un  Dotteur  de  ia  loy  , que- 
Je  premier  commandement  eft  d’aimer 
Dieu»  & le  fécond  d’aimer  fon  prochain. 
Il  ajoute  la  parabole  du  Samaritain,, 
qui  eut  foin  d’un  homuae  bleffé  par  des 
voleurs».  • 
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Au  mois  de  Novembre  il  mange  chez 
Marche  , & loue  Magdelainc  de  la  con-  i*c.  i«  j ». 


templatron. 

Mangeant  chez  un  Phatifien  il  bJamc  *»•  17- 
l’orgueil  , l’hypocrifie  , &c. 

Al  occafion  d un  jeune  homme  cjui  luy 
parla  du  partage  de  fes  biens  , il  fait  un  i«.  n.  ij. 
difeours  fur  la  providence  , fur  la  brieT 
vetéde  la  vie,  & fur  l’incertitude  du 
temps  de  fa  venu  H pour  juger  les  hom-r 

mes.  . ..  i«€.  ij.  i. 

Pilate  ayant  fait  mourir  plufreurs  Gali- 
IcenS;  Jefus-Chrift  exhorte  à la  péniten- 
ce ceux  qui  racontoicnt  cette  avanture. 

Ayant  guéri  le  jour  du  Sabbat  une  fem- 
me courbée, il  réfuta  l’objedion  duChcf  . 
de  la  Synagogue  , & montra  par  les  pa-  lu  ij 
raboles  de  la  moutarde  & du  levain  les  “*  “• 
progrès  de  PEvangile.  ^ 

Comme  on  Pavertit  de  fe  garder  d He- 
rode  , il  prédit  qu’on  le  fer  ou  mourir  a 
Jerufalem  : & parlant  du  petit  nombre 
•des  fauvez  il  enfeigna  la  voyc  étroite.  lu 
Aipmois  de  Décembre,  invité  parun  des  j». 
premiers  d’entre  les  Pharifiens,  de  man- 
ger chez  luy  le  jour  du  Sabbat,  il  y gué- 
rit un  paralytique.  11  enfeigne  à pren-  £«• 
dre  les  derniers  rangs.  Il  fait  la.para- 
bolc  d’un  Roy  qui  ‘invite  les  pauvres 
aux  nopces  de  fôn  fils. 

Il  explique  les  qualitez  que  doivent 
avoir  les  difciples par  l’exemple  de 
ceux  qui  veulent  éicyci  un  édifice  ou  lne,  m.isv 
feirela  guerre,. 
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Cronologie 

Eftant  revenu  à Jcrufalem  le  7.  de 
Décembre  lorfqu’on  celebroit  la  Dé- 
dicace du  Temple  , il  répondit  aux 
Juifs  qu’il  eftoic  le  Chrift  du  Seigneur  , 
&quefes  œuvres  le  prouvoient.  Pour 
fc  dérober  à leur  fureur  , il  alla  à Berha- 
bara  au  delà  du  Jourdain  , où  S.  Jean 
avoit  baptifé.  Plufieurs  pécheurs  le  fui- 
virent  & crurent  enluy.  Ce  fut  l’occafîon 
des  paraboles  delà  brebis  égarée  , de  la 
dragme  perdue,  & de  l’enfant  prodigue, 

11  excite  à l’aumône  par  celle  du  fer- 
mier injufte  , & par  l’niftoircdu  mau- 
vais riche. 

Il  difputedu  divorce  avec  les  Phari- 
fiens  , & il  préféré  le  célibat  au  mariage. 

Au  commencement  de  Janvier  il  parle 
à fes  difciples  du  fcandale  , & puis  de  la 
foy  qu’il  compare  au  grain  de  moutarde. 
II  leur  apprend  l'humilité  par  l’exemple 
d’un  ferviteur. 

Au  mois  de  Février  il  reprime  l’or- 
gueil des  Pharifiens  parla  parabole  du 
Pharifien&  du  Publicain  ,^qui  allèrent 
prier  dans  le  Temple  & par  l’humilité 
des  enfans. 

Par  l’exemple  du  jeune  homme  qui 
gardoit  les  commandcmens,  mais  qui  ne 
voulut  pas  embrafler  le  confeil  de  la 
pauvreté  évangélique  , il  montre  com- 
bien il  cft  difficile  que  les  riches  fe  fau- 
vent.  Il  promet  aux  pauvres  volontai- 
res le  centuple  eu  ce  monde  & la  vie 
éternelle. 
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La } 4 . année  de  Ton  âge  , il  reflufeîta 
Lazare  à Béthanie  , un  peu  avant  la  »<». 
quatrième  Pafquc , & au  commence-  '^Mrc , Jl# 
ment  de  Mars.  Ce  qui  donna  occalion  *««.  »s.  i«. 
aux  Pontifes  & aux  Pharifiens  de  con- 
fpirer  fa  mort. 

S.  Jean  & S.  Jacques  luy  firent  de- 
mander parleur  mere  le  premier  rang  Umi.i»: 
dans  fon  Royaume.  Mais  il  ne  leur  pro-  ll’UtTt%  itt 
mit  que  fon  calice  , c’eft- à-dire  le  mar-  h- 
tyre  qu’ils  endureroient.  lut’ t9'  “* 

Paflant  par  Jerico  il  convertit  Zachte 
publicain  , & fur  le  chemin  de  Jerufa- 
lem  il  guérit  deux  aveugles , dont  l’un  '*• 
-s’appelloit  Bartimée.  Six  jours  avant  U4n  ^ 
Pafquc,  c’cft-à-dire  le  Vendrcdy  avant 
le  Dimanche  des  Rameaux  , ils'enalla  4*“r‘‘  **' 
à Bethanie.  lu“ • 

Le  lendemain  il  foupa  chezSimon  le  lé-  j**'  *•  *• 
preux  i Marthe  fervit  à table, & Magde-  14. 
laine  répandit  un  parfum  précieux  fur  la  lltg. 
tefte  de  Jefus.  Judas  le  trouva  mauvais  , »• 
te  fut  repris  de  noftrc  Seigneur.  x • 

Le  Dimanche  des  Rameaux  qui  étoit  . 

/ut  t » , M • M Mit  11.  la 

cette  annee-la  le  10.  de  Mars  , 11  partit  M<n  11.  I« 
deBethphagé  i approchant  de  Jerufa-  *■*•>»•**• 
lem  il  prédit  fa  ruine  & en  verfa  des  lar- 
ânes*  Il  y entra  en  triomphe.  * „ - 

il  alla  droit  au  Temple  , & H eochafla  ,*”* ll* 
les  Marchands.  Les  Gentils  défirent  de 

* le  voir.  Une  voix  s’entend  dans  les  airs,  55. 

• & faitéclatter  fa  gloire. 

Sur  le  jfoir  il  va  à Bethanie, & le  lundy 
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matin  il  fcche  un  figuier  fieriie.il  re- 
vient à Jcrufalem  , chafiecki  Temple  lqs 
Marchands,  prefehe  toute  la  journée» 
& le  loir  il  retourne  à Bcthanie. 

Le  mardy  matin  il  retourna  àjcrufa- 
lem  , & tandis  qu’il  inftruifoir  le  peuple 
dans  leTemplc.les  Pharifiensluy  propo- 
ferent  pluficurs  queftions  captieufes  fur 
le  tribut  qu’on  payoit  à l’Empereur  , fur 
la  rcfurerc&ion , fur  le  plus  grand  des 
commandemens.  Il  leur  répondit  fans 
leur  donner  lieu  de  le  calomnier.  U leur 
propofa  à fon  tour  des  quefiioos , & 
leur  impofa  filence.  Enfuite  il  leur  re- 
procha leur  hypocrifie  , leur  orgueil, 
leur  avarice  , leurs  autres  vices 

S’eftantalfis  vis-à  vis  du  Trcfor,  il 
préfera  la  petite  aumône  d’une  pauvre 
veuve  , à l’argent  que  les  riches  y net- 
toient- Lorfqu’il  fut  forty  du  Temple 
côme  fes difciplcs en  admiroient  la  firu- 
éïurc  & la  beauté  , il  en  prédit  la  ruiner 
De  là  il  alla  fur  le  mont  d’O'-ivet.  Ses 
Difciplcs  luy  demandèrent  quand  les 
<hofes  qu’il  avoit  prédites  arriveroient- 
Il  leur  répondit  que  le  jour  auquel  le 
monde  périra  étoit  incertain  : que  Dieu 
viendra  quand  on  y penfera  le  moins  : 
qu’ilfalloic  veiller  pour  fe  préparer  au 
Jugement  > II  fe  fervit  pour  cette  fin  des 
paraboles,  des  Vierges,  du  fcrviceur  pa- 
refl’eux  ,du  voleur, & de  l’exemple  du  de- 
luge.  Il  explique  enfin  le  jugement  ge- 
neral. 
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!Lc  mecredy  ij.  de  Mars  il  prédit  que 
dans  deux  joars  on  le  Ctucifieroit.  Judas 
prend  de  là  occafion  de  convenir  de  prix 
avec  les  Juifs  pour  le  leur  livrer  } & 
ils  luy  promirent  la  fournie  de  trente 
deniers  d’argent. 

Le  jeudy  ii  envoyé  à JerufalemS. Pierre 
& S.  Jean  préparer  ce  qui  eftoit  necef- 
fairc  pour  manger  l’Agneau  Pafchal.  Le 
foir  il  les  fuivit  avec  les  autres  Apô- 
tres , & célébra  fa  derniere  Pafque,  par 
la  manducation  de  l’Agneau.  Enfuicc  il 
leur  lava  à tous  les  pieds  , & infticua  le 
tres-faint  Sacrement  de  l’Euchariftie. 
Il  découvrit  à S.  Jean  la  trahifonde  Ju- 
das , qui  fortit  auffi-toft  , &alla  trou- 
ver le  grand  Pontife  & les  autres  Juifs 
pour  leur  livrer  Ton  Maître.  Il  reprima 
encore  la  conteftarkm  des  Apôtres  fur 
I«  premier  rang  dans  fon  Royaume  , & 
leur  recommanda  l’humilité  & la  cha- 
rité fraternelle.  11  prédit  leur  fuite  & les 
trois  renimens  de  S.  Pierre.  Il  leur  fie 
un  long  difeours  fur  les  chofes  divines, 
& leur  dit  adieu  après  les  avoir  recom- 
mandez à fon  Pere  éternel. 

La  même  nuit  après  avoir  dit  l’hymne 
de  l’a&ion  de  grâces  , il  alla  à la  mon- 
tagne des  Olives,  dans  un  Jardin  , od 
s’étant  retiré  à l’écart  avec  S.  Pierre  , 
5.  Iacques&  S.  Iean  , il  commença  de 
fentir  les  effets  de  la  crainte  dans  fon 
agonie  , il  pria  fon  Pcre  crois  fois  peu- 
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dant  une  heure , & chaque  fois  il  fiiada 
fang  en  abondance,  Dans  la  violence  de 
Tm».  il.  fes  combats,  il  fut  confoléparun  Ange, 
'SD.  u.  Se  Ce  refigna  à la  volonté  de  fon  Pere. 
5*  Aufïi-toft  il  alla  au  devant  de  fes  enne- 
mis  > il  reçût  le  baifer  de  Judas , & fc 
laifla  prendre  & lier  de  cordes, 
si.  °11  Ic  mcnc  ^*abord  à Anne  , puisa 
4*  ' Caîphe  grand  Prêtre.  Il  confeflc  qu’il 

cft  le  Mdllc  & Fils  de  Dieu.  On  le  con- 
damne à la  mort.  On  luy  donne  un  fouf- 
flet.  Si  Pierre  le  renonce  trois  fois.  Je- 
fus  Payant  regardé  , il  fort  & pleure  fon 
péché* 

z«-  ii.  lc  vendredy  ij.  de  Mars , Caîphe  af- 
»,.*  femblcles  Anciens  qui  le  conda-mnerent 
I .^rV.*7  encore  à la  more.  Us  le  livrèrent  à Pi- 
late. Judas  defefperé  jette,  fon  argent 
' dans  Ie  Temple  & fe  pend.  Les  luifr  en 
.achètent  un  champ  pour  enfevelir  les 
Pèlerins. 

Pilate  demande  à Jefus  s’il  cft  Roy. 
lf  Icfus  lc  confefte  , mais  il  ajoute  que  fon 
j».  Royaume  cft  du  Ciel  & non  de  ce  mon- 
Am>  ^ de.  Pilate  le  renvoyé  à Herode  comme 
*4»t.  i7-  Galiléen.  Herode  ne  pouvant  l’obliger 
,,’m 4k.ij  à faire  quelque  miracle  , luy  donne  un 
*•  habit  blanc,  le  moque  de  luy  ,&  lc  remet 
i7.  entre  les  mains  de  Pilate. 
kiri.lt;  t.  Pilate  delivre  Barrabas  au  lieu  de  Je- 
^us-  **c  PCUP^C  demande  qu’il  foit  mis 
t»  * en  Croix. 

Pilate  le  fait  flageller,  couronner  d’é- 
pines , 
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DI  J E S U S-C  H R r s T. 
pincs  , couvrir  d’une  vieille  rebbe  de  Mdttt  î7.« 
pourpre.  Il  l'expo fe  au  public  comme  *’• 

*_ï.  . T / r Um*’  k** 

\ un  Roy  imaginaire.  Les  loldats  le  moc-  17.  ï4. 
quent  de  luy.  Pilate  fe  lave  les  mains 
pour  marquer  fon  innocence.  Il  le  livre  /•««.  i.  ». 
aux  juifs  pour  le  crucifier  , quoy  que  fa  7* ,J' 
femme  l’eut  averty  de  ne  le  pas  faire. 

On  conduit  Jefus  à la  montagne  du  m ttr.if*. 
Calvaire  ; il  porte  fa  croix,  Simon  le  [['ti  lJt  Is  v 
Cyrénécn  l’aide  à la  porter.  Les  femmes  l4-  <7- 
• ^ le  pleurent.  Jefus  leur  commande  de  i*"*’ 
pleurer  fur  elles  & fur  leurs  enfans  , à 
caufc  de  la  prochaine  dcfolation  de  Jc- 
xufalcm. 

• Eftant  arrivé  au  Calvaire,  les  juifs  av 
luy  prcfcntcrentdu  vin  mêle  de  fiel , 8c  i4-  »*•  *7* 
puis  d’autre  vin  mixtionné  de  myrrhe,  ,5, 

pour  le  fortifier?  mais  il  n’en  voulut  , 
point  boire.  Enfuite  ils  le  dépouille— 
lent  de  fes  habits  , & l’attachèrent  à mi- 

fur  la  croix  avec  des  clous  qui  luy  ,ei,w-  ,ft 
percèrent  les  pieds  & les  mains.  ,8‘ 

, Les  premiers  d’entre  les  Juifs,  & le  peu-  M*rr:'j7. 
pie  luy  infultent  & le  chargent  d’inju- 
rcs.  Il  prie  fon  pere  pour  eux.  Le  mau-  »?• 
vais  larron  luy  dit  des  paroles  outrageu- 
fes  ; le  bon  larron  le  reconnoit  pour  le 
Me  fit  e , & fe  rend  digne  du  Paradis.  > 

Il  recommande  fa  mereàS.  Jean.  Il 
fc  plaint  d'eftre  abandonné  de  fon  Pere. 

On  luy  donne  du  vinaigre  à boire.  Il 
ctie  à haute  voix  , tout  efi  confommé , & 

■ ayant  recommandé  lonamc  à fon  Pere 

«r 
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lMif.19.if.  éternel,  il  expire  à trois  heures  aprèf 
midy.  Aufïi-toft  le  folcil  s’obfcurcic,  la 
4;.  4«-4v.  tcrrc  tremble  , les  pierres  fe  fendent* 
iiitrir  15. j j.  les  rombeaux  s’ouvrent  , le  voile  du 
4,  Temple  fe  rompt  en  deux  pièces , toutes 
4: • 4 les  créatures  femblent  pletircr  la  mort 

de  leur  Créateur.  Un  Centenier  & le 
y peuple  étonnez  de  ces  prodiges  s*en  re- 

viennent  chez  eux  frappant  leur  poi- 
trine. 

Imr • !,•$»•  - Apres  la  mort  de  Jefus , les  Juifs  ne 
i7  luy  rompirent  pas  les  cuilîes  comme 
57.  - aux  deux  voleurs  , mais  un  foldat  luy 
41.  " ‘ l)’  perça  le  côté  avec  une  lance,  & ilen 
l"‘  fortit  du  fang&de  l’eau.  Jofcph  d’Ari- 
mathie  & Nicodeme  détachèrent  fonfa- 
cré  corps  de  la  croix  , 1 embaumèrent  » 
& le  mirent  dans  un  tombeau  neuf.  Ou 
en  ferma  l’entrée  avec  une  grofle  pier- 
re > on  y appliquâtes  (ceaux  de  la  Jufti- 
ce  , & on  y mit  des  gardes. 

Le  y |Our  après , Içavoir  1c  17 • Mari- 
I*-  qui  écoit  1e  Dimanche , Jefus  refufeita  » 
ü*t‘  16.  j.  & fortit  glorieux  de  fon  tombeau  avant 
*“*•*«•  *•  la  pointe  du  jour.  Uu  Ange  retira  i» 
Imh.  ic.  1.  pierre  qui  fermoir  1 entrée.  Les  gardes 
eflfravez  s’enfuyent.  Les  femmes  vien- 
nent le  Dimanche  de  grand  matin  aa 
tombeau  avec  des  parfums.  Elles  ap- 
prennent des  Anges  la  refurr  edhon  de 
i jelus-Chrift.  Elles  en  donnent  avis  aux 

Apôtres.  S.  Pierre  & S.  jean  y courent  , 
& u’ayant  trouve  que  les'  linges  ouu 
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àvoit  été  enfcvely  s’en  retournent  fuivis 
des  femmes.  Magdelaine  feule  perfcve- 
ic , & Jefus  luy  apparoift.  Elle  rapporte 
aux  Apôtres  & aux  autres  femmes 
ce  qu’elle  a veu.  . . 

Jefus  s’apparut  le  même  jour  à faine 
Pierre  , & à deux  difciplcs  qui  alloient 
au  Bourg  d’Emmaüs  * & qui  le  connu- 
rent le  loir  en  foupant  avec  luy. 

Le  même  jour  il  apparut  aux  onze 
Apôtres  qui  cftoient  dans  le  Gcnacle  , 
en  l’abfence  de  S.  Thomas.  II  fe  fait 
toucher  à eux,  il  mange  avec  eux  , il 
leur  donne  le  pouvoir  de  remettre  les 
pechez. 

Huit  jours  après , c’eft-à-dire  le  3. 
d’Avril , il  leur  apparoir  en  prefencede 
S-Thomas,  qui  vit  & qui  toucha  (es 
playes  , & confella  qu’il  cftoit  fon  Sei- 
gneur & fon  Dieu. 

Il  s’apparut  àfeptdefes  Difciplesqui 
pefehoient  dans  la  mer  de  Tiberiade, 
& qui  le  reconnurent  à caufe  de  la  gram 
de  pefche  qu’il  leur  avoit  fait  faire.  Ce 
fut  là  où  il  donna  à laint  Pierre  le  gou- 
vernement de  Ion  Eglife  , qu’il  luy  avoit 
promis.  . 

Il  s’apparut  à fes  Apôtres  & aux  au- 
tres Fidcles  fur  une  montagne  de  Gali- 
lée , ic  leur  commanda  de  prefeher  à 
toutes  les  Nations  du  monde,  de  les 
baptifer  , & de  faire  des  miracles  pour 
confirmer  l’Evangile, 

* • • 
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Enfin  quarante  jours  après  fit  refur- 
rettion , c’cft-à*dirc  le/-,  de  May,  il 
s’apparut  fur  la  montagne  d’Olivet  à 
tous  les  Apôtrcs&àtous  les  Hdeles  : it 
leur  donna  beaucoup  d’inftru&ions , il 
leur  promit  le  S.  Efprit  pour  le  jour  de 
la  Pentecoftc  ; il  les  bénie , & monta  au 
Ciel  , où  il  eftaflîsàla  droite  de  fon  Pe- 
re  éternel  : & de  là  il  gouverne  fon  Egli- 
fe,  & luy  donnera  Ton  fccours  jufqu’à  la 
fin  du  monde  , qu’il  viendra  juger  le» 
vivans  & les  morts. 
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EXTRAIT  TV  PRIVILEGE  du  Roy. 

* "S 

PAr  Grâce  & Privilège  du  Roy  » donne 
à Paris  le  vingt-troiliéme  jour  d'O&obre 
169}.  S gné  Boucher,  & fccllê  du  grand: 
fceau  de  cire  jaune.  11  cft  permis  au  R J*- 
Ma  iiiARB^ela  Compagnie  de  Jefus  , de 
faire  imprimer  un  Livre  qu’il  a compoic  » urri* 
tulé  : Méditations  fur  chaque  verfet  des  Evangi- 
les de  V Année , qui  contiennent  les  a&ions  & 
morale  defefus-  Chrijl  dans  tout  le  cours  de  fa  vie t 
avec  des  Méditations  pour  des  retraites  & des  re~ 
novations y en  tels  volumes  > marge  , cara£te* 
res  , & autant  de  fois  que  bon  luy  femblera  r 
pendant  le  temps  de  dix  années  confecutives  ». 
a commencer  du  jour  que  rimprefl&on  lcra 
achevée  : Etdéfenfes  font  faîtes  atous  autres 
de  l’imprimer  vendre  ny  débiter  fans  le  confen- 
tement  exprès  de  l’Expofant  ou  de  fçs  ayans 
caufe  , à peine  de  connfeationdes  Exemplaires 
contrefaits,  deux  mille  livres  d’amande , & 
de  tous  dépens  , dommages  & interefts  > ain» 
qu3il  eft  porté  plus  au  long  dans  le  Privilège. 

Regifiré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des- 
Jmprimeurs  & Libraires  delà  fille  de  Paris , 
* le  9.  Novembre  169}. 

Signé  P.  A *V  B O <V  1 N , Syndic. 

Le  P.  Maillard  a cedéfon  droit  du  Prïv 
▼ilege  quant  à ce  qui  eft  des  Méditations  fui 
chaque  verfet  des  Evangiles,  au  fieur  Bou* 
dot,  félon  l’accord  fait  entr’eux; 

Ledit  fieut  Boudct  a rétrocédé. >u  fieuf  CinutTA^ 
8c  Compagnie  le  prefent  Privilège , pour  en  joüirlelod 
l'accord  fait  entr’eux. 
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J’Ay  Iû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  C hancc- 
licrun  Livre  qui  a pour  titre  : Méditations  fur 
chaque  y erfet  des  Evangiles  de  V Année , qui  con- 
tiennent les  aidions  & la  morale  de  J’ fus-  Chrijl 
dans  tout  le  cours  de  fa  vie  y.  avec  des  Aléditations 
four  des  retraites  & des  renovations  ; dans  lequel 
jcn’ayrieu  trouvé  que  de  tres-conforme  à la 
foy  & aux  bonnes  mœurs.  En  foy  dequoy  j’ay 
ligné  ce  10.  Aouftiô^j.  . 

DU  M^S. 


Permifflon  du  R.  P.  Provincial. 

TE  fous- (igné  Provincial  de  la  Compagnie 
J dé  Jésus  en  la  Province  de  France  , luivant 
le  pouvoir  que  j’ay  receu  de  noftreR.  P.  Ge- 
neral -,  permets  auP.  Jîan  Maillard 
delà  même  Compagnie,  de  faire  imprimer  un 
livre  qu’il  a compofé  , quia  pour  titre: 
'Méditations  fur  chaque  verfet  des  Evangile sde 
V Année  y qui  contiennent  les  aidions  fy  la  morale 
deJe/us-C  hrijl  dans  tout  le  cours  de  fa  vie  ; de 
plus  des  Méditations  pour  des  retraites  & pour  des 
renovations  ; & qui  a efté  veu  & approuve  par 
trois  Théologiens  de  noftre  Compagnie.  En 
foy  dequoy-j’ay  (igné  la  prefenre  fecllée  de  nô- 
tre fccau.  A Paris  le  14.  de  Novembre  16*7. 

t __  . . • .... 

J A.C q^u  z s Fallu, 


M EDITATIONS 

SUR 

LES  ACTIONS  ET  LA  MORALE 

* 

JESUS-CHRIST.  ; 

Z IVRE  PREMIER. 

MED  I T AT  I O N S 
Pour  tous  les  jours  de  l’Année.} 
PREMIERE  PARTIE.'"  ■’ 

1.  MEDITATION 

Pour  le  jour  de  NoëK.  T roificmc,  Evaùgilc,; 

’ 1 Neuf  lileditations.  v ’ ' 

E V erbe  eftoit  an  commencement, 
& le-Verbe  eftoit  en  Dieu  > & lç 
V erbe  eftoit  Dieu,  Il  eftoit  au 
commencement  en  Dieu.  TÊftttei 
cbojes  ont  eftè  faite)  par  îny  } & de  ce  qui 
Tome  I,  ✓ A 
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i . Méditations  sur  la  Vie" 
a eft  fait  , rien  na  eflt  fait  fans  luy.  Eli 
S.  Jean , chap.  i.  verf.  i.  2.  3.. 

I.  Point. 

1 , 

Dieu  eft  eternel  8c  infini  en  toutes  Tes 
perfe&ions  : Le  Pere  en  fe  connoiflarit 
loi-même  engendre  fon  Verbe  : Le  Pere 
8c  le  Fils  en  s’aimant  l’un  l’autre  pro- 
duifent  le  faint  Efprit  : Il  n’y  a qu’un 
Dieu  en  trois  permîmes  , 8c  que  trois 
perfonnes  en  un  Dieu.  Parce  qu’il  ri’y  a 
que  la  même  Nature  8c  que  les  mêmes 
grandeurs  dans  le  Pere  , dans  le  Pils , 
dans  le  S.  Efprit.  Confiderez  particuliè- 
rement la  divinité  du  Verbe,  fes  perfe- 
dionsyles  qualitez  & les  noms  qu’on  luy 
donne  , pour  expliquer  l’excellence  de  - 
fon  eflençé  8c  de  fa  perfonne  : ‘ Il  eft 
Dieu  *,  il  eft  eternel  *,  il  eft  immenfe  , in- 
finiment fage  , infiniment  puiflant  5 infi- 
niment bon , infiniment  mifericotdieux, 
8cc.  Produifez  enluite  ces  ades'  ût 

' . * i j * ’ . 

vertus.  . . 

Je  croy  tres-fermement  ces  veritez , 6 
fmon  Dieu  , par  la  défcrence  que  j’ay 
pour  voftre  parole  infaillible  > & je  les 
reçois  avec  toute  la  foûmilfion  8c  tout  le 
reiped  qu’elle?  demandent  de  moy..  - •’  * 
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Je  vous  adore,  tres-augüfte  Trinité, 
avec  un  très-profond  abbaiflement  d’ef- 
prit  éc  de  cœur  , & de  la  même  maniéré 
que  les  Saints,  les  Anges,  &:  Famé  de 
Jefus-Chrift  même  vous  rendent  leurs 
adorations. 

Je  vous  confacre  mon  entendement 
pour  vous  connoiftre  mon  cœur  pour 
vous  aimer,  & je  fais  une  forte  résolu- 
tion d’exprimer  en  mes  operations , au- 
tant qu’il  me  fera  poflible , la  fainteté  de 
yoftre  connoiflance  & de  voftre  amour. 

Je  me  réjouis  avec  vous , ô Verbe  di- 
vin , de  ceque  vous  elles  Fils  de  Dieu  , 
égal  à voftre  Pere  en  nature  & en  per- 
fections , eternel  & immortel , indépen- 
dant & Souverain  des  créatures , arbitre 
de  la  vie  & de  la  mort  , & juge  de  tous 
les  hommes  : Je  vous  aime  de  tout  mon 
cœur,  je  vous  loiie,  je  vous.benis  *,  je 
fouhaite  qu’on  vous  rende  toute  la  gloire 
<^ui  vous  eft  deuë  , que  tous  les  efprits 
s appliquent  à vous  connoiftre  ; que  tous 
les  cœurs  s’attachent  à vous  aimer  ; que 
toutes  les  langues  s’occupent  à publier 
vos  grandeurs  , afin  que  vous  régniez 
. dans  toutes  les  âmes,  fur  la  terre , & dans 
le  Ciel,  Ainfi  foit-il. 

Ai; 
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4 Méditations  sur  la  Vie 
' AVERTISSEMENT. 

• ' "N  . 

On  a mis  tout  au  long  les  affe  fiions  du  pré* 
mier  Point  , afin  de  donner  l'idée  des  aftei- 
qu'on  peut  faire  9 & le  moyen  de  les  étendre . ' 
Mais  on  fe  contentera  pour  ejire.  plus  court , 
d infirmer  en  peu  de  mots  dans  Is  autres 
Méditations , les  affettions  qu'on  pourra  pro- 
duire aujfi  long-temps  qu'il  plaira  au  S.  Ef- 
prit  de  les  infpirer.  * 

II.  Point. 

Dieu  a créé  le  Monde  par  fon  Verbe, 
par  cette  parole  infiniment  operative,j>ar 
cette  Sagefle  infiniment  éclairée  , pour 
former  îe  modèle  des  ouvrages  de  là 
tres-fainte  Trinité  , & pour  conduire 
l’execution  de  fes  defleins  j de  forte  que 
le  Fils  agit  avec  le  Pere  & avec  le  faint 
Efprit  dans  toutes  leurs  produdions  exté- 
rieures. Mais  afin  que  vous  conceviez 
mieux  la  grandeur  de  la  création  , ima- 
ginez-vous le  néant  où  eftoient  les  créa- 
tures. Reprefentez-vous  enfuite  l’Univers 
> tiré  de  ce  néant.  O ! que  cet  ouvrage  eft 
admirable  1 • * ! - - : 

: Auffi  j mon  Dieu,  je  l’admire  extrê- 
mement j je  vous  en  rends  mes  tres-hum- 
.bles  adions  de  grâces  j je  vous  aime. 
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"DE  J E S Ü S-C  H R I S T.  5 
comme  fauteur  de  mon  eftre , 5c  de  tou- 
tes les  choies  qui  me  fervent  i je  vous 
offre  tout  ce  que  j’ayreccu  de  vous , afin 
que  vous  en  di  fpofiez  pour  voftre  g loire, 
& pour  mon  faluteternel. 

• 1IL  Point. 

; C'eft  l’amour  qui  a porté  Dieu  à créer 
le  monde , c’eft  aufli  l’amour  qui  l’enga- 
ge a le  eonfêrver'.  Sa  Sagefïe  s’applique 
a le  gouverner  , & fa  Puiflancc  s’occupe 
à concourir  aux  actions  des  chofes  créées, 
quelque  differentes  qu’elles  foient.  Ad- 
mirez comment  Dieu  s’accommode  à la' 

r * 

nature  des  Anges  5c  des  hommes  qui 
Opèrent  avec  liberté , 5>C  des  autres  crear 
tures  qui  agiflent  avec  neceflïté  \ Com- 
ment il  fumtfeul  pour  les  conduire  tou- 
tes -,  comment  il  a autant  de  foin  des  plus 
petites  que  des  plus  grandes. 

Qui  peut  comprendre , ô mon  Dieu  * 
la  bonté  5c  la  condefcendance  que  vous 
avez  pour  vos  ouvrages  ? qui  peut  vous 
rendre  l’honneur  que  vous  en  devez  re  - 
cevoir ? Je  vous  prie  d’accepter  mon  eftre 
5c  mes  operations,  comme  un  holocaufte 
que  je  veux  confumer  pour  voftre  gloire. 
Continuez , s’il  vous  pïaift  , à me  gou-» 

A iij 


6 Méditations  sur  la  Vie' 
vcrner  de  telle  maniéré  , que  j’accoiï*^' 
plifte  voftre  volonté  de  vos  defleins. 


II.  MEDITATION. 


C'Efl  en  Uty  • qtteftoit  la  vie  , & la 
vie  e fiait  la  Inmiere  des  hommes  , & la 
lumière  luit  dans  les  tenehres  , & les  tenea 
1res  ne  l'ont  pas  recette.  En  S.  Jean,chap* 
i.  f.  4.5. 

I.  Point. 

L’homme  a trois  fortes  de  vie,  la  vie 
naturelle , la  vie  furnaturelle  par  la  grâ- 
ce , la  vie  bien-heureufe  par  la  gloire* 
La  vie  naturelle  dépend  de  l’ame  , du, 
corps  & des  fens  , de  elle  eft  toute  ani- 
male. La  vie  de  la  grâce , & la  vie  de  la» 
gloire  font  élevées  au  deftiis  de  tout  ce 
qu’il  y a de  plus  grand  dans  la  Nature. 
Dieu  eft  l’auteur , le  principe  , la  caufe 
de  la  fin  de  ces  vies  ; de  il  ne  vous  donne 
la  vie  narurelle , que  pour  vous  faire  vi- 
vre de  la  vie  furnaturelle , & de  la  vie 
bien-heureufe  : Comment  en  ufez-vous? 
Ne  préferez-vous  point  la  vie  de  la  na- 
ture à la  vie  de  la  grâce,  & à la  vie  de  la. 
gloire  ? 
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•DE  ■ J E S tr  S-C  HRIST.  7 
■ Il  eft  vray,  Seigneur,  que  je  fuis  tombé 
en  cette  faute  *,  je  la  detefte  de  tout  mon 
cœur  , & je  veux  apporter  un  prompt  re- 
mede  à ce  mal  j mes  pechez  me  l’ont 
eaufé,  je  les  cffaceray  par  la  penicence. 
Les  vertus  me  font  neceüaires  pour  vivre 
félon  voftre  fainte  loy , je  les  pratique^ 
ray  fîdellement  : j’efpere  que  vous  me 
donnerez  la  grâce  de  faire  l’un  & l’autre, 
& je  vous  la  demande  par  les  mérités  de 
voftre  fils  Jefus-Chrift , mon  Sauveur. 

II.  Point. 

Le  Verbe  eternel  eft  venu  pour  com- 
muniquer aux  hommes  une  vie  de  con- 
iioiflance  & d’amour,  afin  qu’ils  con- 
hoifiènt  les  veritez  divines  , & qu’ils  ai- 
ment Dieuparfaitemeut.Il  eft  venu  rem- 
plir leur  entendementde  lumières  furna- 
turelles  , & leur  volonté  de  fiâmes  ce- 
■kftes  j pour  les  conduire  à la  pofte  filon 
de  la  vie  des  B ien7 heureux.  Il  continue 
tous  les  jours  à les  éclairer  &c  à les 
échauffer  , afin  d’achever  l’ouvrage  de 
leur  falut  eternel.  Que  cette  vie  eft  no- 
ble î qu’elle  eft  glorieufe  aux  hommes  î 
qu’elle  eft  importante  1 qu’elle  eft  ne- 
cefiaire  ! 

* Helas'î  mort  Sauveur  , qu’ay-je  fait 

A iiij 
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loiTque  je  l’ay  méprifée  ? lorfque  je  l’ay 
perdue  en  m’abandonnant  au  péché  ? 
lorfque  j’ay  mené  une  vie  plus  animale 
que  fpiricuelîe  ? Ah  ! que  j’en  reflens  de 
douleur  ! Pardonnez-moy  ce  dérègle- 
ment, & faites  par  voftre  mifericorde,' 
que  je  vive  comme  vous  me  l’ordonnez. 

I I I.  P O I N T. 

Le  péché  avoir  rempli  les  hommes  de 
tenebres  fi  épaiftes  , qu’ils  ne  connoif- 
foient  pas  clairement  ce  qu’ils  dévoient 
faire  pour  Dieu.  Mais  le  Verbe  eternel 
les  a d’üipées  ces  tenebres  par  les  rayons 
de  fon  infinie  Sagelfe.  Neanmoins  les 
hommes  fui  vent  encore  les  lumières 
rrompeufes  des  pallions , du  monde , des 
malins  efprits , & s’aveuglent  volontai- 
rement. Cependant  s’ils  rejettent  les  lu- 
mières de  leur  Sauveur  3 que  deviendront* 
ils  l Ne  tomberont-ils  pasdans  lesom* 
bres  de  la  mort  & de  l’Enfer  ? 

Ah  1 que  je  déplore  ces  defordres  ! que 
je  dois  pleurer  mes  propres  égaremens  ! 
qu’il  eft  neceftaire  que  je  me  remette  fous 
la  conduite  de  la  grâce  , qui  m’éclairera 
dans  les  voyes  de  la  perfection  & du  fa-J 
lut  ; Répandez  Seigneur  voftre  lumière' 
dans  mon  entendement  } afin  quelle  me 


j 
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condüife  au  Ciel,  pour  vous  y voir , ÔC 
pour  voysy  aimer  éternellement. 


; JIL,  MEDITATION. 

IL  y eut  un  homme  appelle  Jean  y qui  fat 
envoyé  de  Dieu,  Il  vint  pour  cftr*  témoin , 
(fr  pour  rendre  témoignage  de  la  lumière , 
afin  que  tous  truffent  parluy . Jhieftoit  pas 
hiy-méme  la  limier e 3 maïs  il  efioit  pour 
rendre  témoignage  de  la  lumière « En  S.  Jean, 
chap.  i.  il.  6-  7 . 8. 

- . I.  P O I N T. 

Dieu  avoit  envoyé  autrefois  les  Pro- 
phètes pour  prédire  les  veritez  qui  regar- 
doient  principalement  le  Mdfie  y & il 
envoya  enfin  S.  Jean  Baptifte  pour  pré-- 
parer  les  Juifs  à recevoir  te  V erbe  incar- 
né. Faites  quelque  reflexion  fur  la  fage 
conduite  de  Dieu,  & admirez-la  : Car 
il  a envoyé  des  hommes  & non  des  An.' 
ges.  Les  hommes  inftruifent  d’une  ma- 
niéré fenfible  & proportionnée  aux  hom- 
mes,,  & les  Anges  ne  le  peuvent  faire 
fenfiblement*  Cela  ne  vous  oblige-t-il 
pas  à recevoir  avec  refpeét  les  veritez' 
que  Dietà  vous  déclare  par  lès  Miniftres* 

A v 
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Ouy,  mon  Dieu  , je  le  dois  , & je  le 
veux  faire , & je  confens  avec  une  par- 
faite foûmiffion  à voftre  fainte  parole: 
M ais  fortifiez  ma  foy  , 3c  donnez-moy 
les  grâces  necefl'aires  pour  exécuter  tout 
ce  que  vous  me  preferivez  par  ceux  qui 
me  font  connoiftre  vos  ordres. 

II.  Point. 


Depuis  le  temps  des  Prophètes  3c  des 
Apoftres  , Dieu  a continué  d’envoyer 
des  Ouvriers  Evangéliques  pour  cultiver 
les  Fidelles  , 3c  pour  afiujcttir  les  lnfi- 
dellcsau  joug  de  Jefus-Chrift.  C’eft  ce 
que  doivent  faire  tous  ceux  qui  font  obli- 
gez par  leur  caraderc  ou  par  leur  dignité 
à procurer  le  bien  des  âmes.  Si  vous  eftes 
appelle  £ ces  facrées  fondions  , voyez 
comment  vousurempliflèz  voftre  devoir. 
Ne  s’y  gliflé-t’il  poiuc  de  négligence  , de 
lâcheté  , d’interefts , de  vaine  complai- 
iance.,  3c  d’autres  défauts  2. Si  vôtre  état 


ne  vous  engage  pas  en  ce  faint  employ  , 
examinez  ce  que  vous  pouvez  faire  pour 
le  falut  du  prochain. 

Jcdefire,ô  mon  Sauveur,  d’y  con- 
tribuer autant  qu’il  me  fera  pollible. 

. C’cft  dans  cette  penfée  , que  je  parlera/ 
fouvent  du  falut  éternel  dans  les  compa- 
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gnies  i que  je  donneray  bon  exemple j 
que  jeprieray  tous  les  jours  pour  la  con- 
verfion  des  pécheurs  que  je  pratiqueray 
même  des  auftcritez  , pour  obtenir  des 
grâces  à.  toutes  fortes  de  perfonnes. 

III.  Point. 

Dieu  nous  envoyé  des  hommes  fçavans 
& zelez  , afin  que  nous  croyons  les  veri- 
tcz  qu'il  nous  enfeignepar  leur  miniflerc. 
Nous  ferions  rebelles  à fes  ordres , fi  nous 
refufions  de  nous  y foûmectre.  Ceux  auflî 
qui  écrivent  des  livres  de  pieté  font  de 
ce  nombre  /,  puifqu’ils  font  infpirez  du 
Ciel.  Lors  donc  que  ces  livres  font  ap- 
prouvez de  l’Eglife  , il  vous  fera  utile  dc‘ 
fuivre  les  faintes  réglés  qu'ils  vous  don- 
nent , pour  vous  former  aux  vertus  chré- 
tiennes. Comment  lifez-vous  ces  faints 
ouvrages  ? Quel  fruit  en  reciieillez-vous? 
Ne  faites- vous  point  plutôt  cette  leéture 
avec  un  efprit  de  curiofité  8c  d’étudcjou 
d’orgueil  8c  de  cenfure  , qu’avec  un  fin^ 
cere  defir  d’en  profiter  ? 

Je  reconnois  avec  douleur  , ô mon 
Dieu  3 que  j’ày  négligé  les  livres  pieux, 
&C  que  j’ay  abufé  des  lumières  qu’ils 
m’ont  données , iorfque  je  les  ay  lus.  Hé- 
las 1 que  diray-je  pour  me  juftifier , 

A v j. 

' ✓ ' 1 
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quand  j’en  rendray  compte  à mon  fbu- 
verain  Juge  ? Je  fais  un  ferme  propos  de 
mettre  en  pratique  tant  de  faintes  inftru- 
«ftiops. 


;w/  \tr/  \t>/  \tt/  \*)/\*/  \ \h/  \w/  \<V/  \W/  \JV/ 
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IV.  MEDITATION. 


LE  Verbe  étoit  cette  vraye  lumière  qui 
éclaire  quiconque  vient  en  ce  monde.  Il 
étoit  dans  le  monde  x & c'eft  luy  qui  a fait 
le  monde  >.&  le  monde  ne  l'a  pas  connu.  Il  eft 
venu  dans  fon  propre  héritage  3 & les  fiens 
ne  l'ont  pas  receu * En  S.  Jean  , chap.  I- 
J.  10.  11. 

I.  Point. 

Jefus-Chrift  eft  la  vraye  lumière» 
parce  qu’il  eft  la  fagefle  increéc  Sc  éter- 
«elle  , 6c  qu’il  a toutes  les  co n no i (Tances- 
de  Ion  Pere.  Tl  nous  a donné  dans  l’E- 
vangile1 (es  divines  lumières  , & il  con- 
tinue de  les  répandre  dans  l’efprit  de  ceux 
qui  s’adonnent  à la  contemplation  des 
cho  Tes.  cel  eft  es.  Voyez  combien  vous  en 
avezr  reçu  jufqu’à  prefent.  Mais  com- 
ment vous  en  êtes- vous  fervi  ï N’en  êtes- 
vous  pas  devenu  plus  coupable  devant 
I>ieu  3 6c  n’êtes-vous  pas  plus  blâmable 
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en  cela  que  les  payens  mêmes  ) car  s’ils 
étoienc  éclairez  comme  vous  fêtes  > n’ac- 
quereroient-ils  pas  une  plus  grande  fain- 
teté  que  ^vous  ? 

Il  eft  vray  3 mon  divin  Sauveur  , que 
vous  m’avez  rempli  de  vos  lumières» 
pour  me  faire  voir  le  mal  que  je  dois  é- 
viter  , 5c  le  bien  que  je  dois  faire  *,  mais- 
'il  eft  encore  véritable  que  je  les  ay  mé- 
prifées.  Ah  ! que  j’en  ay  de  confufion  5c 
de  regret  ! Je  vous  conjure  d’oublier 
mon  infidélité»  5c  de  continuer  à ver- 
fer  dans  mon  ame  les  lumières  qui  me 
font  neceflaires  pour  vous  fuivre.. 

Il;  Point. 

Le  Verbe  Incarné  illumine  des  rayons 
de  fa  grâce  , tous  les  hommes  qui  vien- 
nent dans  le  monde.  N’admirez-vous  pas 
fon  application  continuelle  à gouverner 
l’efprit  & le  cœur  de  chacun  en  particu- 
lier ? Comprenez-vous  quelle  eft  fa  faci- 
lité pour  s ‘accommoder  à l’humeur  de 
tous , fa  patience  pour  fouffrir  leur  refus  , 
fa  libéralité  pour  donner  de  nouvelles 
grâces , fa  douceur  pour  fupporter  les  é- 
garemens  des  pécheurs ,»  fa  fagefie  pour 
connoître  les  moyens  de  conduire  cha- 
cun félon  fes  befoins  l Mais  avez- vous 
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jamais  fait  reflexion  fur  la  méthode  qu’il 
a tenue  , pour  vous  diriger  depuis  voftre 
enfance  jufqu’à  préfent  > . 

O Jefus , divine  lumière  des  faintes  a-* 
mes  , comment  ne  vous  aimerois-jc  pas  ? 
Ah  ! fans  doute  je  dois  & je  veux  vous  ai- 
mer de  toutes  mes  forces.  Mais  comment 
n’obéïray-je  pas  à vos  infpirations  ? Je 
deflre  de  m’y  abandonner  tellement , 
que  je  fois  toujours  preft  à faire  tout  ce 
que  vous  demanderez  de  moy. 

III.  Point. 

’ ' Le  Verbe  eft  venu  dans  le  Monde  , & 
le  Monde  ne  l’a  pas  connu  , parce  qu’il 
eft  aveuglé  par  les  pallions  du  plaifir  3 
de  l’orgueil  & de  l’avarice.  C’eft  pour- 
quoy  il  efl:  reprouvé , & jamais  il  n’aura 
ny  commerce  avec  Dieu  , ny  part  à Ion 
Royaume  éternel.  Ne  jugez-vous  pas 
maintenant  que  le  monde  eft  abomina- 
ble à Dieu  , & ne  craignez-vous  point 
d’être  enveloppé  dans  fa  condamnation? 
car  enfin  , Ci  vous  êtes  du  monde , qui 
vous  garantira  de  ce  malheur  ? 

Non  , Seigneur , je  ne  veux  point  avoir 
de  liaifon  ny  de  communication  avec  le 
monde  *,  c’eft  votre  ennemi  > je  ne  m’at- 
tacheray  jamais  qu’à  vous.  Receve^-moy 
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comme  voftre  fidele  ferviteur , afin  que: 
je  vous  polfede  comme  mon  Dieu  , & 
que  je  ne  celle  jamais  de  vous  aimer  & de 
vous  bénir. 
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V.  MEDITATION. 

Mdis  pour  tous  feux  cjiïi  Vont  receu  , il 
leur  a donné  le  pouvoir  de  devenir  en - 
fans  de  Dieu , ce  fl- a- dire  a ceux  cjuicroyent 
enfonnom.  En  S.  Tean  > chap.  1.  f.  11. 12. 
I.  Point.  - 

Jefus-Chrift  eft  venu  dans  Ion  hérita- 
ge , quand  il  eft  venu  dans  le  monde , 
puitque  le  monde  luy  appartient.  Il  vient 
encore  chez  luy  & dans  ion  bien,  quand 
il  vient  dans  le  cœur  de  l’homme , parce 
qu’il  a racheté  l’homme , afin  de  le  pof- 
leder  comme  une  conquête  qu’il  a faite 
fur  le  monde.  Cependant  il  n’y  vient 
point  par  obligation , par  neceflité  , par 
intcreft  ; il  y vient  volontairement  & par 
bonté  pour  les  hommes  ,par  mifericorde 
envers  les  miferables , par  le  defir  qu’il  a 
de  combler  les  âmes  de  biens  fpirituels., 
Eft-il  rien  de  plus  aimable , de  plus  doux, 
de  plus  utile , que  la  venue  du  Verbe  In- 
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carné  dans  le  cœur  de  l’homme  ? Sa  pre- 
fence  fait  le  Paradis  de  l’ame  j,fon  abfen- 
ce  en  fait  l’Enfer  : Son  entrée  y fait  cou- 
ler les  grâces  ; fa  retraite  en  fait  fortir  les 
dons  de  Dieu. 

Venez  , mon  adorable  Sauveur  , ve- 
nez promptement  dans  rqpn  cœur  pour  le . 
fandifier  -,  il  eft  preft  par  votre  miferi- 
corde  à vous  recevoir;  demeurez-y  , 
ne  permettez  pas  que  vôtre  ennemy  en 
prenne  polfemon.  Helas  ! Seigneur  , fr 
vous  n’y  habitez  pas  , le  péché  Sc  le  dé- 
mon y réfideront.  Je  vous  prie  de  m 'af- 
franchir des  foüillures  de  l’un  &C  de  la 
tyrannie  de  l’autre. 

II.  Point. 

Jefus  n’a  pas  été  reçeu  par  les  liens', 
c’eft-à-dire  , par  les  hommes  qui  font 
tous  à luy  fans  exception  : mais  entre 
tous  les  hommes , les  fidèles  luy  appar- 
tiennent particulièrement.  Ils  doivent 
donc  le  mieux  recevoir  que  les  infidèles, 
pui  (qu’ils  le  connoifiènt  mieux  & qu’ils 
îuy  (ont  plus  obligez  : Neanmoins  ils  le 
reçoivent  quelquefois  plus  mal  qu’eux. 
Cette  ingratitude  mérité  bien  que-  ce  di- 
Yin  Maître  les  abandonne.  N* eft-il  pas, 
ufte  en  effet  qu’il  leur  ferme  fon  cœur 
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comme  ils  luy  ferment  leur  ccfeur,  & qui!  > 
le$  prive  de  fon  Royaume  comme  ils 
l’empêchent  de  regner  dans  leur  ame  ? 

Mon  Sauveur  , j’ay  ejrand  fujct  de 
craindre  ce  redoutable  châtiment  , vous 
ayant  rebuté  fi  fouvent  , lorfque  vous  a- 
vez  voulu  entrer  dans  mon  coeur.  Je  vous 
prie  de  me  pardonner  ma  rébellion  , de 
de  venir  chez  moy  , car  je  luis  refolu  de 
vous  y recevoir  avec  toute  l’humilité  * 
tout  le  refpeft  , & tout  l’amour  que  je 
pourrây.:  ». 

.III.  Point. 

C’eft  l’amour  de  Jefus-Chrift  pour  les 
hommes , qui  le  porte  à donner  pouvoir 
à ceux  qui  le  reçoivent  Sc  qui  croyent  en 
ion  nom,  de  devenir  enfans  de  Dieui 
Voyez  combien  cette  qualité  eft  précieu- 
se. Les  plus  grandes  dignitez  du  monde 
n-'ont  rien  de  comparable  à elle.  Audi 
ellè  eft  établie  fur  l’infufîon  de  la  grâce 
fanétifiante , qui  eft  une  participation  de 
la  nature  divine  : Elle  eft  accompagnée 
de  toutes  les  faveurs  & de  tous  les  dons 
eeleftes  :.Elle  eft  fuivie  d’un  éternel  bon* 
heur.  Quelle  obligation  n’avez-vous  pas 
au  Verbe  Incarné  qui  vous  l’a  méritée  ?, 
comment  pourriez-vous  y renoncer  ei* 
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Commettant  un  péché  confidcrable  ? SC 
que  ne  devez-vous  pas  faire  pour  la  con- 
server > 

Je  vous  rends  mes  avions  de  grâces , ô 
mon  Jefus  , d’avoir  donné  vôtre  fang  & 
vôtre  vie  5 pour  m’obtenir  un  rang  Si  no- 
ble & fi  neceflaire.  Je  vous  remercie  auflî 
mon  Dieu,  de  m’avoir  mis  au  nombre 
de  vos  enfans  : Je  vous  prie  de  m’accor- 
der un  jour  la  joüifïance  de  voftre 
Royaume  s & d’agréer  les  devoirs  que 
je  vous  rendray  route  ma  vie  >.  comme 
vôtre  enfant  &C  vôtre  heritier. 


\ n*/  n/  \w/  y*/ 
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VI.  MEDITATION. 


QVi  ne  font  point  ne'f  du  fang , ny  de* 
defirs  de  la  chaW  yny  de  la  volonté  de 
V homme  \ mais  cjtii  font  né^  de  Dieu.  En  S, 
Jean  , chap.  i.  if.  13. 

I»  Point. 

t Le  premier  obftacle  qui  empêche  les 
hommes  d’êrre  enfans  de  Dieu , c’cft  l’a- 
mour naturel  des  parens.  Dieu  leur  com- 
mande d’aimer  le  prochain  par  un  motif 
furnaturel , c’eft-à-dire , à caufe  de  Dieu 
jnême.  Or  l’amour  des  proches  ne  vient 
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pas  de  ce  motif  dans  la  plufpart  des  hom- 
mes.  D’ailleurs  cét  amour  étant'  pure- 
ment naturel  , 8c  paroifiant  néanmoins 
licirc  , il  occupé  le  cœur  & le  détourne 
de  l’amour  de  Dieu.  Il  attache  aufli  Fa- 
mé aux  chofes  créées, & il  la  révolte  con- 
tre les  infpirations  divines.  Ne  voyez- 
vous  pas  qu’il  faut  éteindre  cét  amour  a' 
pour  luy  fubftitucr  un  amour  furnaturel, 
& pour  vous  élever  à la  dignité  d’enfant 
de  Dieu? 

J’en  luis  perfoadé  y Seigneur  » 5c  je  me 
détermine  à n’aimer  mes  parens  que 
d’une  maniéré  furnaturelle , afin  que  je 
yous  imite , vous  qui  n’avez  eu  pour  vô- 
tre feinte  Mere  qu’une  charité  divine.  Je 
yeux  effacer  avec  mes  larmes  les  fautes 
que  j’ay  commifes  contre  le  pur  amour  du 
prochain.  , . ' 

II.  Point. 

Le  fécond  obftacle  eft  l’amour  des  pîai- 
firs.  Il  y en  a de  deux  fortes.  Les  uns  font 
fenfucls  8c  illicites  J les  autres  font  plus 
délicats  8c  paroi  fient  permis  en  certaines 
rencontres.  Telles  font  la  fetisfa&ion  de 
l’humeur  , que  l’on  contente  en  vivant  fé- 
lon fon  penchant  naturel  j la  douceur 
qu’on  goûte  dans  la  convention  > 1$ 
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joyequi  naift  des  fuccez  heureux,  & les 
autres  conten terriens  honnêtes.  Les  pre- 
miers plaifirs  rendent  la  vie  toute  anima- 
le & tres-incapable  d’aller  à Dieu  j telle- 
ment qu’il  eft  neceflaire  de  les  fuir  com- 
, me  la  mort  de  Lame.  Les  derniers  arrê- 
tent le  cours  des  grâces , & empêchent  les 
fidcles  d’arriver  a la  perfection  quê  DieU 
exige  d’eux.  Il  faut  donc  lesrefufer  à la 
nature , quoiqu’ils  ne  femblent  pas  crimi- 
nels. 

C’eft  le  defTein  que  je  preris  aujour- 
d’huy  , mon  Dieu  * fçaehant  bien  que 
vous  ne  vous  communiquez  familière- 
ment qu’aux  cœurs  qui  font  dégagez  des 
moindres  fatisfactions  de  la  nature  : Je 
veux  exercer  cette  rigueur  fur  moy , & ne 
rien  chercher  defènluel. 

III.  Point,  • 

Le  trmfiéme  obftacle  eft  l’attachement 
aux  amis  , aux  grands  du  monde  , aux 
' autres  créatures.  Ce  déreglemenc  fait 
qu’on  a de  la  complaifance  pour  elles  ; 
qu’on  veut  les  fatisfaire  \ qu’on  a -peur, 
de  les  offenfer  : on  craint  aufli  d’en  être 
méprifé.  Nous  faifons  enfin  beaucoup 
d’autres  fautes  qui  corrompent  la  bonté 
de  nos  avions  * de  qui  nous  engageai; 
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(dans  le  péché.  Il  faut  don c„  fi  nous  vou- 
lons être  enfans  de  Dieu , que  nous  rom- 
pions ces  liens  5 & que  nous  n’ayons  ea 
veüe  que  Dieufeul. 

Ah  ! Seigneur  , que  je  regrette  le  temps 
que  les  créatures  m’ont  fait  perdre.  Hé- 
las \ elles  ont  rendu  inutiles  & peut-êtrç 
criminelles  la  plupart  de  mes  oeuvres. 
dételle  pour  l’amour  de  vous  toits  ces  pe- 
; chez  : Je  renonce  fincercment  aux  chofes 
créées  * je  m’attache  uniquement  à vous-; 
je  ne  defîre  que  vpftre  amour  voftrp 
grâce. 


VII.  MEDITATION. 

i .*  • > 

ET  le  Verbe  s*  eft  fait  çbafr,  En  S. Jean, 
chap.  i.  ir.  14. 

I.  Point. 

Il  y aune  diftance  infinie  entre  le  Ver- 
be éternel  &c  l’homme.  Le  Verbe  éternel 
eft  Dieu  , & il  a des  perfe&ions  infinies  : 
L’homme  au  contraire  eft  neceffairement 
un  pur  néant  & plein  de  corruption. 
Comparez  toutes  les  grandeurs  du  V erbe 
avec  toutes  les  balïefles  de  1 homme  *,  o 
quelle  différence  entre  l’un  6c  l’autre  i; 


J 
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il  Méditations  sur.  la  Vie 
Et  néanmoins  ce  Verbe  fi  grand  s’ell 
fait  cét  homme  fi  petit.  O prodige  in- 
çomprehenfible  ! 

Je  le  croy  pourtant , ô Verbe  incarné, 
je  fuis  en  difpofition  de  mourir  plu- 
tôt que  d’en  douter.  Mais  j’admire  ce 
myfterc  comme  l’incomparable  effet  de 
vôtre  bonté  j de  vôtre  mifericorde  , de 
vôtre  fageffe  , de  vôtre  pui fiance  : Je 
vous  en  remercie  de  tout  mon  cœur  , je 
vous  en  aime  de  toutes  mes  affe&ions  : je 
vous  adore  comme  mon  Dieu  dans  la 
baflcfiè  de  vôtre  nouvel  état  -,  je  me  con- 
facre  à vôtre  ferVice  & à vôtre  gloire. 

IL  Point. 

Examinez  ce  que  le  V erbe  éternel  a fait 
pour  accomplir  l’ouvrage  de  fbn  Incar- 
nation. Pendant  quatre  mille  ans  il  adif- 
pofé  les  hommes  par  un  -grand  nombre 
de  prophéties , à ctoire  ce  grand  myfte- 
re.  Il  s’eft  anéanty  foy-même  , & il  a 
«bfcurci  fa  divinité  pour  Ce  faire  homme. 
Un  cela  il  a fait  le  plus  étonnant  miracle 
cpi’on  puifie  jamais  imaginer.  Car  il  a dé- 
poüillé  l’humanité  de  fa  propre  perfonne, 
de  il  l’a  fait  fubfifter  par  la  propre  per- 
fbnne  du  Verbe  > en  lorte  que  l’homme 
•eft  véritablement  Dieu , de  que  Dieu  eifc 
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B!  Jésus-Christ;  ^ 
véritablement  homme. 

Que  votre  Tagefle  , 6 mon  Dieu , eft 
admirable , d’avoir  trouvé  le  moyen  d’u- 
nir cnfemble  la  nature  divine  & la  natu- 
re humaine  de  telle  maniéré,  qu’il  n’y  1 
qu’une  perlonne  divine  avec  deux  volons 
tez.  Que  votre  pui (Tance  eft  grande  , d’a- 
-voir  exécuté  ce  deflein  1 Que  vôtre  a- 
mour  pour  les  hommes  eft  exccffif , d’a- 
voir voulu  vous  rendre  lèmblable  à eux  , 
en  vous  faifant  homme  comme  eux  ! Je 
vous  prie  de  me  faire  participant  de  cette 
union  divine. 

III.  Point. 

La  divinité  du  Verbe  conlêrve  dans 
cette  union  Tes  grandeurs  & Tes  opera- 
tions -,  & l’humanité  a retenu  Tes  quali- 
tez  & les  actions  propres  : De  lorte  qu’il 
•n’y  a dans  le  Verbe  incarné  , ny  confit 
lion  de  natures  , ny  mélange  d’opera* 
rions.  Cependant  la  divinité  dirige  l’hu- 
manité l’humanité  adore , aime , ho- 
nore la  divinité.  Qui  peut  comprendre 
de  quelle  maniéré  la  divinité  gouverne 
l’humanité  ? Qui  peut  concevoir  com- 
ment l’humanité  Te  laifle  conduire  à la 
divinité , &C  Te  loûmet  à Tes  ordres  > 

Je  fouhaite , ô mon  Sauveur , de  vous 
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i4  Méditations  sur  la  Vie 
imiter , & de  faire  envers  Dieu  ce  que  fait 
envers  lu  y vôtre  humanité:  j’adore  com- 
me elle  la  divinité  , je  l’aime  , je  luy 
rends  mes  refpc&s  , mes  fourmilions  , 
tout  le  culte  qui  luy  eft  deû.  Je  veux 
comme  elle  fervir  mon  créateur , con- 
templer fes  perfections , refpe&er  fes  œu- 
vres. Donnez-moy  la  grâce  d’être  con- 
fiant en  mes  refolutions  , afin  que  je  ne 
me  fepare  jamais  de  vous. 


VIII.  MEDITATION. 


IL  a demeure  parmy  mus , plein  de 
çe  & de  vérité.  En  S.  Jean . ch.  i.  iï,  14* 
I*  Point. 

Jefus-Chrift  a demeuré  parmy  nous  vi- 
Eblement  comme  homme  : il  y a travail- 
lé enfeignant  aux  hommes  les  myfteres 
divins,  les  veritez  éternelles  , & le  che- 
min du  Çiel.  Il  y a fouffert  les  peines  de 
cette  vie  dans  la  pauvreté , dans  les  humi- 
liations , dans  les  douleurs  de  fa  paflion 
& de  fa  mort.  Examinez  en  détail  cçs 
, veritez  : croyez-les , ayez-ende  la  recon- 
roilfance  : Sacrifiez-vous  à Nôtre-Sei,- 
gneur  pour  faire  fa  volonté  , 5c  de»» 
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DE  Jesus-Christ.  2$ 
'mettrez  toujours  avec  luy.  " , # 

C’elt , ô mon  Jefus  , ce  que  je  faits 
tres-volontiers  ; comme  vous  elles 
venu  pour  me  donner  l’exemple  de  vos 
vertus , je  m’efforceray  de  le  fuivre  faci- 
lement , eftant  perfiiadé  que  l'imitation 
de  vos  a&ions  vous  eft  extrêmement 

0 

agréable.  . - . 

I I.  PO  INT. 

Jefus-Chrift  habite  encore  parmy  nous 
dans  le  très -fa int  Sacrement  de  l’ Autel. . 

Il  a choifi  ce  moyen  pour  s’unir  intime- 
ment à chacun  de  nous , afin  de  nous 
-communiquer  corporellement  & réelle- 
ment (on  Corps,  ton  Ame,  fà  divinité, 
fes  mérités , fa  (ainteté , toutes  fes  richef- 
- fes  fpirituelJes.  Et  ce  qui  eft  encore  tres- 
conuderable,  c’eft  qu’il  fait  plufieurs  mi-  • 
racles  pour  mettre  ce  deflein  en  execu- 
tion ; il  produit  plufieurs  effets  miracu- 
leux ; il  (ouffre  raefme  plufieurs  affronts; 
il  renouvelle  enfin  autant  de  fois  le  facri^ 
fice  de  la  Croix, qu’il  fe  donne  aux  hom- 
mes dans  Taugufte  Euchariûie. 

Eh  ! mon  J esus  , comment  ne  feray- 
jepas  tout  tranfporté  de  joye  , quand  je 
vous  recevray  2 Mais  avec  quelle  humi- 
lité , avec  quel  re(ped  , avec  quel  amour. 

Tome  I.  B 
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avec  quels  defirs,  avec  quels  fentimenf,’ 
avec  quelle  reconnoiflancc  ne  dois-je 
point  m’approcher  de  vous  ? Venez'1, 
mon  Dieu  , je  fuis  preft  à m’unir  à vous, 
pour  vous  glorifier  , 5c  pour  vous  aimer 
davantage. 

III.  Point. 

Jefus  -Chrift  demeure  aufli  parmy  nous 
par  la  grâce  fan&ifiante  , &c  par  les  grâ- 
ces a&uelles.  Il  employé  la  première, 
pour  donner  la  vie  divine  à l’ame  Chré- 
tienne. Il  fe  fert  des  dernieres  pour  faire 
les  operations  de  la  vie  furnaturelle.  Par 
l’une,  il  fait  les  hommes  enfans  de  Dieu-, 
par  les  autres  , il  les  conduit  à la  per- 
fection Chrétienne  : il  verfe  celle-là 
dans  i’ame , où  il  l’augmente  toutes  les 
fois  que  les  difpoficions  ou  les  mérités  de 
Pâme  l’y  excitent.  Il  répand  celles- c^ 
dans  l’entendement  5c  dans  la  voloncé 
aufli  {ouvent  , qu’elles  font  neceflaires 
pour  les  détourner  du  mal  } 5c  pour  les 
porter  au  bien. 

Quelle  bonté  , Seigneur  , quelle  ap- 
plication à la  conduite  de  tant  de  per- 
fonnes  differentes  I quelle  afliduite  1 
quels  foins  ! Mais  quelle  libéralité  envers 
‘des  hommes  qui  font  fouvent  criminels. 
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, qui  font  quelquefois  rebelles,  quelquefois 
ingrats,quelqufoisinfenfibles  a vos  dons, 
qui  font  toujours  indignes  de  vos  re- 
cherches 1 Hélas  ! je  fuis  de  ce  nombre  , 
j’en  ay  bien  de  la  confuiion*  mais  je  veux 
corriger  mes  defauts,  afin  d’employer 
vos  bien- faits  pour  voftre  gloire. 


IX.  MEDITATION. 


ET  nous  avons  veu  fa  gloire , telle  queft 
la  gloire  du  Fils  unique  du  Pere, 

S.  Jean  , chap.  1. 1. 14* 

I.  P o i n T. 

Jefus-Chrift  eft  plein  de  grâce  *,  parce 
■ qu’il  a la  fainteté  de  Dieu.  Il  poflede 
toutes  les  grâces  in  fuies  & acquîtes  ; il 
les  a augmentées  durant  fa  vie  mortelle, 
fans  di  (continuation  & fans  bornes.  Ja- 
mais le  péché  n’a  eu  , ny  n’a  pû  avoir 
d’accès  en  fon  ame  , eftant  eftèncieüe- 
ment  impeccable  : & comme  il  eft  d’une 
dignité  infinie,  la  plénitude  de  fes  meri- 
.tes  &:  de  fes  grâces  eft  égale  à l’excellen- 
. ce  de  fa  perfonne. 

Je  me  réjouis  avec  vous , Verbe  incar- 
ne, de  ce  que  vous  poft'edez  tant  de  tté- 
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fors  divins  ? j’en  ay  toute  la  joye  imagi- 
nable > parce  que  je  vous  aime.  Mais 
• comme  je  fuis  incapable  décroître  vos 
richeftes  , je  déliré  au  moins  que  toutes 
les  créatures  vous  glorifient  de  la  ma- 
' niere  la  plus  excellente  qu’elles  peuvent 
le  &ire. 

II.  Point. 

Noftre  Seigneur  eft  encore  plein  de  vé- 
rité. Car  entant  que  Dieu  il  eftla  Sa£eftè 
eftentielle  & increée , & entant  qu’hom- 
me  il  a une  fcience  divine  & intufe'  De 
■ là  vient  qu'il  ne  peut  fe  tromper  ny  en 
fes  connoiftances  ny  en  fon  jugeménc. 
D’ailleurs  il  eft  infiniment  bon  & faint 
& parfait  j de  forte  qu’il  ne  peutnv  trom- 
per perfon  ne , ny  faire  aucun  mal.  C’eft 
pourquoy  il  dit  la  vérité,  infailliblement. 
Ce  qui  vous  oblige  à croire  toutes  fes  pa- 
roles , comme  les  oracles  de  la  vérité 
mefme.  Mais  les  croyez-vous  tout  de 
- bon  ? & fi  vous  les  croyez  , pourquoy 
ne  les  pratiquez -vous  pas  ï 

Il  eft  vray  , mon  Sauveur , que  je  croy 
voftre  parole  j pareeque  vous  eftes  infail- 
lible. Il  eft  vray  encore  que  je  dois  vivre 
' félon  les  réglés  que  vous  me  preferive? 
-dans  voftre  Evangile.  Mais  helas  \ la 
î 
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corruption  des  fens  , la  violence  des  paf- 
fions,  les  charmes  du  monde  * les  rufes 
du  démon,  ma  lâcheté  & ma  foibleffe 
m’ont  détourné  de  ces  laintes  pratiques. 

Je  veux  y remedier  promptement,  pour 
Faire  tout  ce^que  vous  m’cnfeignez  dans 
l’Ecriture,  & tout  ce  que  vous  me  dites 
intérieurement  dans  le  fond  du  cœur. 

III.  Point.. 

Vous  ne  fçauriez  rien  avoir  de  plus 
précieux  & de  plus  neceffaire  que  les  grâ- 
ces & les  veritez  divines.  Ce  font  lestré- 
fors  que  Dieu  a donnez,  à Jefiis-Chrift 
comme  la  meilleure  chofe  qu’il  puft  luy 
donner.  C’eft  auflî  tout  ce  que  vous  pou- 
vez avoir  de  plus  utile.  En  effet , que 
vous  fervira  de  poffeder  toutes  fortes  de 
biens , & d’eftre  dénué  des  grâces  & des  1 
veritez  > fans  lefquelles  vous  ne  pouvez 
vous  fauver  ? Cependant  quelle  eftime  en 
faites-vous  ? Vous  efforcez-vous  de  lés 
acquérir  en  cette  vie?  Penfez-vous  fou- 
vent  qu’il  n’y  a que  ces  divines  qualitez 
qui  puifïènt  vous  procurer  une  éternelle 
félicité?  r - • -,  . \ 

- ' Je  confefle  , 6 mon  Jefus , que  je  n’ay 
pas  travaillé  jufqu’icy  comme  il  faut, 
pour  augmenter  les  grâces  que  vous  m’a- 
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3b  Méditations'  sbk  ia  Vife  * 
vcz  méritées,  & pour  remplir  mon  efprîc 
des  veritez  que  vous  m’avez  decouver- 
tes. Mais  je  condamne  mon  erreur , & je 
faits  une  forte  refolution  de  île  recher- 
cher que  ces  facrez  dons. 


X.  MEDITATION. 


A Z)  temps  qu  H erode  régnait  tn  Judée* 
il  y avait  un  Preflre  appelle  Zacharie  ; 
qui  fervoit  dans  le  rang  de  la  famille  ÆA-- 
lia  3 & fa  femme  nomme c Elisabeth , e fiait 
de  la  race  ct'Zaron.  Ils  efloient  tous  deux 
jufles  & faints  devant  Dieu , & fi  fi  délits 
à -garder  tons  fies  Commandement  & toute? 
fes  Ordonnances  , quilny  avoit  rien  a re- 
prendre en  leur  vie.  Ils  ri  avaient  point  d'en-' 
fans  i parce  qu* Elisabeth  efloit  fterile  , jÔ* 
qu'ils  efloient  tous  deux  avance1^  en  âge . 
En  S.  Luc , ch.  i.  ÿ.  5.  6. 7. 

Pour  la  veille  de  S.  Jean-Baptiftc. 

Six  Méditations. 

I.  Point. 

Saint  Zacharie  & fainte  Elizabeth 
etloient  de  familles  tres-nobles.  Nean- 
moins Dieu  ne  les  loue  pas  dé  leur  no- 
bleffe  > pour  apprendre  que  cette  qualité* 
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ce  Jesus-Christ.  31 
qui  eft  il  confiderablc  parmy  les  hom- 
mes j eft  de  nulle  valeur  auprès  de  luy  , 
à moins  que  la  fainteté  ne  la  releve.  C’eft 
pourquoy  l’Evangilifte  die  feulement 
qu’ils  eftoient  juftes  devant  Dieu , afin 
de  déclarer  que  leur  fainteté  eftoic  inté- 
rieure ;j&r  véritable.  Voila  l’idée  d’une 
fainteté  fplide  , de  telle  que  vous  devez 
l’avoir.  Il  eft  vray  que  vous  devez  don- 
ner bon  exemple  aux  hommes  : mais  il 
faut  renfermer  beaucoup  plus  de  richef- 
fes  fpirituelles  dans  voftre  intérieur  , que 
vous  n’en  ferez  paroîire  au  dehors.  Eft- 
ce  ainfi  que  vous  ménagez  là  fainteté  de 
voftre  amc?  n’y  a-t’il  point  plus  d’appa- 
rence que  d’effet  ? 

Ouy  , mon  Dieu  , j’avoüe  que  j’a y 
plus  confideré  dans  mes  bonnes  œuvres 
les  hommes  que  vous-mefme.  Mais  j’ab- 
horre préfentement  cette  foibleflè  j je  ne 
veux  plaire  déformais  qu’à  vous.  Il  ne 
m’importe  que  les  hommes  croycnt  que 
j’ay  de  la  vertu,  ou  que  je  n’en  ay  point; 
C’eft  allez  que  vous  fçaehiez  ce  qui  fe 
pafl’e  en  mon  cœur  , de  que  je  mérité 
voftre  approbation. 

1 1.  P OINT. 

La  fainteté  de  S.  Zacharie  de  defaintç 
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32  Méditations  sur  la  Vii 
Elizabeth , confiftoit  principalement  en; 
deux  chofcs  ; la  première  eftoic  la  fidelle 
obfèrvation  des  Commandemens  de 
Dieu  6c  de  toutes  les  Loix  divines  j la  fé- 
conde eftoit  l’édification  du  prochain  v 
de  forte  qu’ils  contentoient  6c  Dieu  6c 
les  hommes ,•  & foûtenoient  avec  auto- 
rité le  party  du  Ciel  6c  de  la  terre.  Vous 
devez  les  imiter  pour  avoir  une  fainteté 
parfaite  ‘.vous  devez  accorder  l’cxterieur 
avec  l’interreur , afin  de  glorifier  le  Sei- 
gneur , 6c  d’edi  fier  le  prochain. 

Je  fuis  bien  perfuadé,  mon  Dieu,  que 
je  dois  vivre  de  la  forte  * mais  j’ay  be- 
loin  pour  cela  d’une  grâce  cres-pui fian- 
ce : Je  vous  conjure  par  l’interceflion  de- 
S.  Zacharie  6c  de  fainte  Elizabeth,  de 
me  donner  ce  fecours  , 6c  d’allumer  de? 
plus  en  plus  ma  ferveur. 

III.  Point. 

Quoy  que  S.  Zacharie  ôc  fainte  Eliza- 
beth fuflént  les  fideles  6c  les  intimes 
amis  dé  Dieu  ; neanmoins  le  Ciel  ne  leur 
avoir  pas  donné  la  benedidtion  du  ma- 
riage, qui  eftoit  fi  fouhaittée  en  ce  temps- 
là.  Ainfi  Dieu  ne  recompcnfe  pas  tou- 
jours de  biens  temporels  la  vertu  la  plus 
iiluftre  i il  n’accordc  fouvent  aux  gens  de 
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bien  que  les  richefles  fpirituelles.  Mais  - 
quelquefois  auffi  il  ne  les  prive  que  pour 
un  temps  des  chofes  qu’ils  defirent3&  feu- 
lement afin  de  faire  paroiftre  davantage  , 
fapuiflance  3fa  fagefle  & fa  bonté.C'effc 
de  cette  maniéré  qu’il  a donne  miracu- 
JeufêmentS.  Jean  Baptifte  à S.  Zacharie 
& à fainte  Elizabeth.  Apprenez  delà 
à vous  conformer  à la  volonté  de  Dieu  * 
dans  les  occafions  difficiles  & fâcheufes. 

Je  le. veux  , mon  Dieu  , &:  je  m’atta- 
cheray  uniquement  à vos  defieins  $c  à 
yoftre  providence.  Je  vous  beniray  tou- 
jours de  ce  que  vous  ordonnerez  de  moyy 
8c  je  vous  aimeray  conftam ment  en  quel- 
que état  que  vous  me  mettiez. 


XL  MEDITATION.  . 

Z avarie faifant  devant  Dieu  la  fin  fl  ion 
du  Sacerdoce  dans  le  rang  de  fa  famille y 
il  luy  échut  par  fort , félon  l'ordre  ètably  par - , 
my  les  Prejires  , d* entrer  dans  le  Temple  du 
Seigneur,  pour  luy  offrir  l'encens  ; & pendant^ 
■que  ce  facrifice  s' accompliffoit  & que  tout 
le  peuple  fai  fait  dehors  des  prières  , C Ange 
fa  Seigneur  apparut  a Zacharie , an  cofic  ' 
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34  Méditations  sur  la  Vie 
droit  de  l' Autel  des  parfums.  En  S.  Luc, 
ch.  i.  f,  8.9.  10.  11. 

I. 'POINT; 

Saint  Zacharie  offroit  le  facrifice  que 
la  loy  avoir  ordonné  pour  obéir  à Dieu, 
pour  reconnoître  fa  louvcraineté  fur  les 
créatures  , pour  honorer  fa  grandeur  infi- 
nie j pour  adorer  fa  Majefté  , pour  luy 
rendre  grâces  de  tous  Tes  bienfaits , pour 
impetrer  aux  hommes  le  pardon  de  leurs 
pechez  , 8c  les  biens  qui  leur  eftoient  ne- 
celfaires.  Il  fe  reprefentoit  la  balfefle  2>C 
fon  indignité  extrême.  Sur  tout,  il  fe  fou- 
venoit  qu’il  parloit  à Dieu  au  nom  du 
peuple,  dontileftoic  le  médiateur.  Imi- 
tez ce  faint  Preftre  en  vos  prières , 8c  fai- 
tes-les  avec  les  mefmes  fentimens  8c  les 
mefmes  vertus  , principalement  fi  vous 
elles  Preftre. 

C’eft,  mon  Dieu , ccque  vouAeritez, 
8c  ce  que  je  veux  faire.  Mais  délirant  de 
vous  offrir  mes  vœux  comme  un  facrifi- 
ce du  Verbe  incarné  , je  vous  prie  de  les 
accepter  pour  voftre  plus  grande  gloire, 
pour  le  bien  de  mon  ame , 8c  pour  le  fa- 
lut  de  tous  les.hommes. 

II.  P o I NT. 

Les  autres  vertus  que  S.  Zacharie  pra4 
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de  Jesus-Christ. 
tiquoit  dans  fon  facrifice  , eftoient  un 
profond  refpeét , une  dévotion  rendre. , 
un  grand  amour  pour  Dieu  , une  ardente 
, charité  pour  le  prochain  , un  zele  em- 
braie pour  la  gloire  du  Seigneur,  8c  pour 
le  falut  des  hommes-  Il  avoit  aufli  une 
forte  attention , une  modeftie  angelique  , 
le  cœur  élevé  au  deffus  des  créatures  , 8c 
attaché  aux  chofes  ccleftes.'  Avant  que  de 
commencer  , il  fe  préparait  par  la  pureté 
de  confcience  , par  l’humilité  , par  l’a- 
mour *,  & à îa  fin  il  faifoitfon  adiou  de 
grâces  avec  beaucoup  de  reconnoiflance. 
Suivez  fon  exemple  lorfquo  vous  prefen^  - 
rez  au  Pere  éternel  le  facrifice  de  fon  Fih, 
ou  quand  vous  y afliftez,  ou  lorfque  vous 
_ vous  approchez  de  la  fainte  T able. 

Ah  i Seigneur  , que  je  fuis  coupable  ! 
car  je  n’ay  pas  fait  jufqu’à  cette  heure  ce 
que  je  devois.  Mais  enfin  je  fuis  refolu 
de  me  comporter  en  cette  grande  a&ion , 
avec  toute  la  fainteté  dont  je  feray  capa- 
ble , afin  de  vous  honorer  davantage. 

III.  Point. 

L’Ange  du  Seigneur  apparut  à S.  Za- 
charie , pendant  qu’il  fatisfiifoit  fainte- 
ment  à fon  devoir.  Car  Dieu  prend  or- 
dinairement le  temps  que  nous  em- 
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$6  Méditations  sur  ia  Vie 
ployons  en  nos  Fonctions  avec  perfection,’, 
pour  nous  fiire  des  faveurs  particulières. 
Ce  qui  vous  apprend  à vous  mettre  en 
bon  état , lorfque  vous  voudrez  deman- 
der à Dieu  des  grâces  extraordinaires.. 
De  cette  manière  vous  devez  efperer  de 
fi  bonté  infinie  3 qu’il  vous  comblera, 
plutoft  de  biens  fpihtuels  ,.que  fi  vous 
manquiez  à vos  obligations , ou  fi  vous, 
eftiez  mal  préparé  i jjorce  qu’il  favorife 
davantage  ceux  quiiorçt  par  leur  fainteté. 
plus  conformes  à lès  defleins. 

Jefoubaite  bien  , mon  Dieu  3 d’eftre 
toujours  prefl:  à recevoir  vos  bien-tajts  : 
Mais  je  ne  fçaurois  l’eftre  fins  voftre  afi~ 
fiftance  particulière  : je  vous  prie  de  me. 
prévenir  par  voître  mifcricorde,  Sc  de 
me  difpofer  vous-mcfme  3 afin  que  vous 
ayi'cz  tout  l’honneur  des  dons  que  vous 
me  ferez. 
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XII.  MEDITATION.. 

ET*  Zacharie  a la  v eu  e de  V singe  fut 
troublé  & faifi  tout  à coup  de  frayeurs  : 
2ldafcV  Ange  luy  dit  ; Zacharie,  ne  craigneZ 
point  x parce  que  Dieu  a écouté  vojfre  prière v 
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Elfijabeth  vo fine  femme  'vous  donnera  un" 
fils , q '-te  vous  nommer  e ^ ^ ous  en  feref, 

transporté  dej.oye , CT  plufeurs  fe  réjouiront 
de  fa  naijfance.  En  S.  Luc , ch*  I.  t'.  12* 
13,  14. 

I.  P O I N T.. 

Quelle  confolation  ne  reflentit  points 
S.  Zacharie.,  lorfque  l’Ange  luy  dit  que 
Pieu  l’avoit  exauce  ; puifqne  cette  nou- 
velle luy  donnoit  une  aflurance  certaine^ 
d’eflre  agréable  à la  Majefté  divine , 8c 
d’obtenir  ce  qu’ildefiroit  fi  ardemment,  • 
Mais  pourquoy  Dieu-  écouta-r’il  Tes. 
voeux  ? C’eft  parce  qu’il  étoit  jufie,  8c 
qu’il  joignoit  les  bonnes  œuvres  à Tes 
prières  -..C’eftaufli  parce  qu’il  prioitavec 
humilité  , avec  confiance , avec  ferveur,, 
avec  perfèverance  en  fes  defirs.  Offrez- 
vous  à Dieu  vos  prières  avec  les  mêmes 
vertus  ? Si  vous  ne  le  faites  pas  v faut-il 
vous  étonner-  de  ce  que  Dieu  ne  les  écou* 
te  point  3 

Mon  Dieur  je  prends  la  refolution  d’i- 
miter ce  fàint  P reftre.  Mais  quoy  que  je' 
puifTe  vous  demander  , je  ne  cherche  que 
vôtre  gloire  8c  que  vôtre  bon  plaifir , 8c 
je  renonce  à toutes  fortes  d’interefts  paf-r 
figer s-  ' 
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II.  Point. 

S.  Jean-Baptifte  femble  eftre  plus  lé 
fruicde  la  grâce  que  de  la  nature.  L’une 
la  produit  d’une  maniéré  extraordinaire; 
l’autre  étoit  trop  foible  d’elle-même  pour 
porter  un  fruit  fi  divin  : C’eft  pourquoy 
Dieu  l’appelle  luy-même  Jean  , c’cft-à- 
dire  , gratieux  , plein  de  grâce  , pieux  , % 
liiifericordieux  : Il  a fait  aufti  prédire  par 
lin  Ange  fa  conception  , fa  naifl'ance , fes 
grandeurs  a fes  adtions  ; afin  que  nous 
fçeuflions  que  c’eft  un  homme  d’un  me-r 
rite  diftingué  i & deftiné  par  la  provi- 
dence à de  grandes  chofes.  Ne  pouvez- 
vous  pas  croire  de  même , que  Dieu  vous 
a choifi  & mis  en  l’état  où  vous  eftes > 
afin  que  vous  exécutiez  ce  qu’il  prétend 
de  vous  ? Mais  voudriez-vous  bien  vous 
cppofer  à fes  delfeins  3 & les  détruire  ? 

' Non  , Seigneur  3 je  ne  le  veuxpas  ; je 
veux  au  conrraire  les  accomplir  ndelle- 
menr.  Il  eft  vray  que  je  les  ay  fouvent  né- 
gligez : Mais  je  me  repens  finceremenc 
de  ma  témérité  , & je  vous  promets  de 
réparer  mes  fautes. 

III.  Point. 

Saint  Zacharie  , fainte  Elizabeth  & 
leurs  yoifins  firent  éclatter  une  grande 
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joye  , parce  qu’ils  remarquèrent  en  cette 
naiflance  une  grâce  particulière.  Lepere 
& la  mere  reconnoiffoient  qu’ils  avoient 
été  bénis  du  Ciel.  Les  autres  voyoient  les 
dons furnaturels  de cét enfant:  Ils  le  re- 
gardoient  tous  comme  un  bien  commun, 
ne  doutant  pas  qu’il  ne  fit  un  jour  -de 
.grandes  chofes  pour  leur  falut.  Ils  a- 
voient  enfin  de  la  charité  pour  faint  Za- 
charie & pour  fainte  Elizabeth  , & ainft 
ils  fe  réjoiiifloient  avec  eux  de  leur  bon- 
heur. Voila  les  véritables  fiijcts  que  vous 
devez  prendre  de  vous  réjoüir  J car  la 
joye  des  juftes  ne  vient  que  des  chofes 
faintes  & fpirituelles. 

Ce  n’eft  pas , ô mon  Dieu  , dans  ces 
facrées  fources  que  j’ay  puifé  autrefois 
toutes  mes  joyes.  Helas  ! je  n’ay  cher- 
ché que  les  vaines  joyes  du  monde , 
pour  contenter  ma  fenfualité.  Mais  j’y 
renonce , afin  que  je  ne  goùfte  plus  que 
les  confolations  intérieures  & furnatu- 
relies.  ’ , . 
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XIII.  MEDITATION. 

, I I 

GAr  il  fera  grand  aux  yeux  du  Sei- 
gneurr II  s' al? jliendr a de  vin  & de 
toute  liqueur  qui  peut  enyvnr  (ÿ*  il  fera 
femply  du  S,  Efprit  dès  le  ventre  de  fit 
jnere.  Il  fera  revenir  beaucoup  'T  en  fans  d' If. 
rael  au  Seigneur  leur  Dieu.  En  S.  Luc  » 
ch.  4. ■ $,  15.  16. 

' j,.  I.  P O I N T. 

S.  Jean-Baptifte  a été  félon  le  témoi- 
gnage de  l’Ange  , grand  devant  Dicu,& 
non  devant  les  hommes.  Car  les  hom- 
mes ne  fçavent  pas  en  quoy  confite  la  ' 
véritable  grandeur-,  & quand  ils  le  fçau- 
roient , ils  ne  pourroient  connoître  f un 
homme  auroit  les  qualitez  quelle  de- 
mande. Il  ne  faut  donc  pas  vous  appuyer 
fur  leur  fentiment } mais  vous  devez  mé- 
.prifer  tout  ce  qu’on  eftirne  grand  dans  le 
monde  , Sc  ne  faire  état  que  des  chofes 
qûe  Dieu  eftirne  grandes^ 

Défabufez-moy  , mon  Créateur , dé- 
trompez avec  moy  tous  les  hommes , des 
vaines  grandeurs  du  monde  : Infpirez- 
ïious  l’amour  des  grandeurs  celeftes , qui 
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feules  vous  plaifent , 8c  nous  rendent  a~: 
greables  à vôtre  Majefté.  Ce  fera  par  là 
- que  nous  arriverons  à la  pofTeflion  de  vo$ 
grandeurs  infinies*  * . 

II.  Point/' 

Là  grandeur  de  S.  Jean-Baptifte  con~  . 
ftfte  en  fa  fan&ification  mtraçuleufe  *,  car 
il  fut  délivré  du  péché  d’origine  avant  fa 
naidànce  , 8c  il  reçut  avec  une  entière 
plénitude  le  S.  Efprit^fes  grâces  8c  fe& 
dons.  Elfe  confifte  auffi  en  les  aufteritez 
8c  en  fes  avions.  De  meme  vous  ne  ferez 
grand  aux  yeux  de  D ieu  que  par  la  fainte- 
té  de  voftre  ame  , de  voftre  corps  , de 
vos  oeuvres.  Ah  l que  peu  de  gens  aiment 
cette  grandeur  ! Que  peu  travaillent  pour 
l’acquérir  I Que  faites- vous  pour  y arri4 
ver  ? ' . 

Je  ne  defire  point  d’autre  grandeur  3 8C 
je  ne  veux  m’occuper  que  des  choies  qui 
mry  eleveront  , ô mon  Dieu  , puiique^  1 
c’eft  elle  feule  que  Vous  eftimez  , qui  vous 
plaît , 8c  qui  peut  me  faire  éternellement 
heureux. 

III.  Point. 

S.  Jean-Baptifte  avoit  encore  une  véri- 
table grandeur  , parce  qu’il  brûloir  d’ufl 
zele  ardent  pour  le  faluc  des  âmes.  C’eft 
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pour  certc  fin  qu’il  infpiroit  la  fainteté 
aux  hommes , & qu’il  les  conduifoit  par 
lès paroles  & par  (es  exemples  dans  les 
voyes  de  la  perfe&ion.  Qui  vous  empê- 
che d’exercer  le  même  zele , autant  que 
vôtre  état  & vos  forces  le  permettent  5 & 
p'ourquoy  ne  contribuerez -vous  pas  Sc 
par  vos  difcours  & par  vos  avions  au 
Bien  fpirituel  des  âmes } 

■ Il  eft:  vray  , motÉSauveur  , que  je  puis 
pratiquer  cette  vertu  •,  mais  le  rcfpeét  hu- 
main , la  crainte  du  travail , le  défaut  de 
charité  pour  le  prochain  m’en  ont  éloi- 
gné jufqu’à  prefent.  Je  vous  prie,  divin 
amateur  des  âmes , de  m’enflammer  de 
ce  feu  celefte , qui  vous  a confirmé  fur  la 
terre. 
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XIV.  MEDITATION.- 

IL  marchera  devant  luy  avec  l’efprit  & 
la  vertu  d*  Elle  , pour  tourner  le  cœur  des 
peres  vers  les  enfans , & les  efprits  indociles 
a la  fagejfe  des  juftes  t afin  de  préparer  an 
Seigneur  un  peuple  qui  foit  parfait.  En  S* 
Luc , ch.  i.  f.  17. 


! 

nttic 


x par 
s les 
npc- 
■ qui 
tï* 
is  & 
is  au 

puis 
thu- 
n dcv 
é!oi- 
iivio 
;r 

fur  la 


N. 

ir  te 
lockl 

t x ÏÏ 


B'  Æ J E S U S-C  H R I S T.  4 J 

I.  Point. 

Les  qualitez  du  zele  d’ Elie  pour  la  gloi- 
re de  (brî  Créateur  {ont  celles- cy  : Il  c- 
- toit  fervent  , fie  fort , & intrépide.  Ce 
grand  Prophète  a fait  aufll  un  grand 
nombre  de  miracles  , pour  défendre  les 
interefts  de  Dieu.  Il  avoit  encore  l’cfprit . 
fevere  fie  porté  aux  aufteritez  de  la  péni- 
tence : li  bien  qu’il  failoit  de  grands  ef- 
fets fur  les  âmes  par  fon  courage  * par  lès 
exemples  , par  (es  paroles  > par  fes  a- 
dions.  C’eft  avec  ces  qualitez  fie  ces  ver- 
tus que  S.  Jean-Baptifte  a exercé  la  char- 
ge de  Precurfeur , fie  qu’il  a produit  de 
iemblables  fruits.  Vous  devriez  entrer 
prendre  les  mêmes  chofes  pour  Dieu. 
Mais  quoy  ? ne  refîemblez-vous  pas  à la 
plufpart  des  gens  du  monde  qui  n ont  nui 
zele  pour  N être-  Seigneur  ? 

- Je  regrette  infiniment , ô mon  JefusV 
le  temps  que  j’ay  perdu  dans  les  occa- 
fions  que  j ay  eues  de  pratiquer  un  fem- 
blable  zele  , fi c je  dételle  ma  froideur  fie 
ma  lâcheté  , qui  m’ont  empêché  de  con- 
facrer  mon  travail  à voftre  gloire  6c  à la 
perfe&ion  des  âmes.  Mais  je  vous  pro- 
mets d’embrafler  ce  faint  exercice  3 avec 
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touce  l’ardeur  ôc  roue  le  courage  que  je 
pourray* 

- ; .11.  Point.  ; ' 

* Le  premier  effet  du  zele  de  S;  Jean-  ' 
Baptifte  fut  a de  donner  un  cœur  d’en- 
fant envers  Jeflis-Chrift  à ceux  qui  é- 
toient  élevez  au  deffus  des  autres  , com- 
me les  peres  le  font  au  deffus  de  leurs  en- 
fâns.  Ainfi  il  àbaifTa  l’orgueil  des  plus 
fiers , il  les  porta  à s’humilier  devant  le 
Meflie , & à luy  obéir  comme  des  en- 
fans  à leur  pere.  Pour  imiter  ces  vertus  , 
fbuvenez-vous  que  le  Verbe  Incarné  eft 
Votre  Pere,  & que  vous  ctes  du  nombre  •» 
de  fes  enfans.  Mais  avez-vous  pour  luy 
ffcs  fentîmens  qu’il  demande  de  vous  3 
N’eftes-vous  porntun  enfant  rebelle  à fès 
Volontez  ? Ah  I que  vous  feriez  ingrat  ! 
que  vous  feriez  malheureux  d’en  ufer  fl 
mal  avec  vôtre  Sauveur  1 

• ^ V 

> Seigneur,  ce  font  des  crimes  que  j’ab- 
horre ; c’eft  pourquoy  je  vous  demande' 
la  grâce  d’acquérir  les  vertus  que  je  dois 
avoir , pour  vous  plaire  comme  un  en- 
fant vertueux  doit  plaire  à fon  pere. 

- III.  Point. 

' Le  fécond  effet  du  zele  de  ce  faint  Pré- 
eurfeur  fut  , d’infpirer  la  fageffe  des  gens 
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3e  bien  à ceux  qui  ne  croyoienc  pas  les 
veritez  éternelles  , afin  de  les  retirer  de 
la  folie  des  âmes  indociles  & incrédules. 
En  effet , comme  c’eft  une  profonde  fa- 
. gefîè  de  recevoir  avec  foumiflîon  d’ef- 
prit  & de  cosur  les  chofes  que  Dieu  nous 
arevelées  ; de  même  c’eft  une  extrême 
folie  de  les  révoquer  en  doute  & de  les 
rejetter.  De  cette  maniéré  les  juftes  font 
véritablement  prudens  \ parce  qu’ils  fo 
conduifent  par  le*  lumières  qu’ils  reçoi- 
vent du  Ciel  •,  &c  les  mécbans  font  véri- 
tablement infenfez  » parce  qu’ils  fuiverjt 
les  maximes  de  la  terre.  , , . 

Je  vous  prie , 6 mon  Sauveur  3 dem’é- 
clairer  des  lumières  de  la  foy  , & de  me 
dégager  des  tenebres  de  l’infidélité  : Ne 
permettez  pas  que  la  faufte  prudence  de 
la  chair  m’égare  : Donnez-moy  la  fa- 

• gefle  furhaturelle  des  Saints , afin  que  je 
ne  vive  que  félon  les  réglés  de  la  foy 

• de  l’Evangile.  . - . ; 
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XV.  MEDITATION. 


Zj4charie  repartit  à P Ange  *,  comment 
connottray-je  la  vérité  de  Ces  cfafcn  ■ 


• f 
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Méditations  sur  la  Vie 
car  je  fuis  vieux  & ma  femme  ejl  avancée en 
âge,  U -Ange  Iny  répondît  : Je  fuis  Gabriel 
qu'une  tien  s. devant  Dieu , & je  fuis  envoyé 
pour  vous  parler  , & pour  vous  porter  une  fi 
bonne  nouvelle.  Vous  alle^perdre  la  parole , 
& vous  ne  pourre'f  parler  jufquà  ce  que  ces 
chofes  arrivent  ; parce  que  vous  ri avef  pas 
cru  d mes  paroles  qui  s* accompliront  en  leur 
temps . Cependant  le  peuple  attendait  Zacha- 
rie y & était  étonné  de  ce  quil  demeuroit  dans 
le  Temple.  Mais  lorfquil  en  fut  forty  3 il  ne 
pouvait  parler , & ils  connurent  par  là  quil 
avait  eu  quelque  vifion  dans  le  Temple.  Il  t dé- 
choit de  s*  exprimer  par  fignes  3 & il  demeura 
* muet . Les  jours  de  fin  miniftere  étant  expire^ 
il  s* en  retourna  en  fa  maifon  3 & quelques 
jours  après  y Elisabeth  fa  femme  devint  grofi. 
fi , elle fi  tint  cachée  pendant  cinq  mois , di- 
fant  ; C'eft  parce  que  Dieu  a 'agy  de  la  forte 
avecmoy  yiri  ayant  regardée  en  ce  temps  pour 
me  tirer  de  P opprobre  ou  j*ètois  dans  le  mon- 
de. En  S.  Luc,ch.  i.  t.iq.  20.  21. 22.  23- 


24.  25. 

I.  Point. 

S-  Zacharie  fcmblôit  avoir  line  forte 
raifon  de  douter  de  ce  que  1*  Ange  luy  an- 
nonçoit  ; car  '&  luy  £c  fa  femme  étoienc 
hors  d’âge  devoir  des  enfans.  Nean- 
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moins  il  fit  une  grande  faute  de  ne  pas 
croire.  Cela  vous  apprend  à n’avoir  ja- 
mais aucun  doute  des  paroles  de  Dieu, 
quoy  que  vous  penfiez  en  avoir  un  jufte 
fujet:  Songez  qu’il  eft  tout-puiflant  , &C 
qu’il  fait  de  la  nature  tout  ce  qu’il  luy 
plaift.  Ainfifaint  Zacharie  &:  fainte  Eli- 
zabeth ne  pouvoient  avoir  naturelle- 
ment l’enfant  que  l’Ange  leur  promettoitj 
; mais  ils  pouvoient  l’avoir  par  une  vertu 
•fur naturelle.  Vous  devez  donc  ajouter 
foy  aux  paroles  de  Dieu , &ns  les  exami- 
ner curieufemcnc. 

Donnez-moy  , mon  Dieu  , cette  foy 
(impie  & refpedueufe , & ne  permettez 
pas  que  je  devienne  incrédule  dans  les 
' moindres  chofes  que  vous  me  propolçz. 

II.  Point. 

La  juftice  & tout  enfemble  la  bonté  de 
Dieu  envers  S.  Zacharie  éclatterent  en 
cette ocafion.  Il  le  punit  de  fon  incréduli- 
té, Sc  il  le  punit  de  la  même  maniéré 
' qu’il  a péché.  Car  S.  Zacharie  peche  en 
;nc  croyant  pas  aux  paroles  de  l’Ange  , & 
Dieu  le  punit  en  le  privant  de  la  faculté 
de  parler.  C’eft  ainfi  que  Dieu  vous  pu- 
nit ordinairement  à caulê  de  vos  pechez  > 
ce  qui  vous  oblige  à recevoir  avec  refp^t 
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r4S  Méditations  sur  la  Vie 
Tes  châtimens  , pour  appaiièr  fa  colère, 
& pour  fatisfairc  fa  juftice.  Dieu  néan- 
moins accomplit  la  promette  qu’il  avoit 
faite  à S.  Zacharie  y parce  qu’il  vouloit  le 
corriger  fans  luy  faire  aucun  mal  consi- 
dérable. De  même  , quand  il  vous  châ- 
tie , il  ne  fe  propofe  que  voftre  bien  & que 
voftre  perfection. 

O Dieu  également  jufte  ôc  bon  j je 
vous  luis  également  obligé  , quand  vous 
me  puniflez  & quand  vous  me  comblez 
' de  vos  biens  : je  vous  en  rends  également 
grâces , & je  veux  vous  aimer  également 
a caulé  de  vos  châtimens  & de  vos  bien- 
' faits* 

III.  Point. 

• Le  peuple  de  Jerufalem  admira  ce  qui 
eftbit  arrivé  à S.  Zacharie  > parce  que  ce- 
la furpafloit  fes  connoiftances  , Sc  qu’il 
n’en  fçavoitpas  les  caufes.  Il  fe  perfuada 
* auflî  qu’il  y avoit  quelque  choie  d’ex- 
traordinaire. Voila  comme  les  cfprits 
(impies  croyent  facilement  que  le  Ciel  * 
fait  des  faveurs  Singulières  aux  Saints. 
Mais  les  gens  de  qualité  ne  donnent  pas 
aifément  leur  créance  à ces  fortes  de  mer- 
veilles. Ils  s’imaginent  qu’il  n’y  a de  réel 
& de  certain  en  cela , que  cc  qu’ils  ju- 
gent 
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i>  e Jesus-Christ.  49 
'gént  eftre  conforme  à la  raifon  humaine* 
de  aux  forces  de  la  nature.  Lorfqu’il  s’a- 
git des  choies  divines,  fuyez  l’orgueil 
des  Grands  du  monde  .,  Sc  imitez  la  fini- 
plicité&  la  foy  du  peuple. 

* Il  eft  bien  jufte , ô mon  Dieu,  d'en 
ufer  ainfi  ; car  vos  lumières , vos  defïeins, 
voftre  puifTancc  , vos  ouvrages  furpaffent 
infiniment  la  capacité  Sc  le  raifonnement 
des  hommes.  Te  rejette  comme  des  cho- 
fes  abominables  les  faufles  maximes  du 
monde  , qui  ne  veut  croire  , que  ce  que 
l’efprit  humain  conçoit  fans  difficulté. 
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Pour  le  jour  de  l’Annonciation. 
Onze  Médications. 


XVI.  MEDITATION. 


IOrfqit  Elifabeth  efloit  dam  fon  fixiéme 
.jmotSy  Dieu  envoya  V Ange  Gabriel  dam 
une  Ville  de  Galilée , nommée  Nazareth.  En 
S.  lue  , ch.  uir.  16. 

I.  Point. 

Adam  & Eve  ayant  mangé  du  fruit 
dont  Dieu  leur  avoit  défendu  l’ufage , Ri- 
rent dépoüillez  de  tous  les  dons  fiirnatu- 
Tome  I.  C 
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jo-  Méditations  sur  îa  Vie 
Tels  ôc  de  pluficurs  avantages  naturels 
qu’ils  avoient  receus  de  leur  Créateur.  Ils 
forent  encore  expo  fez  aux  foiblefles  du 
corps  & de  l’efprit,  ôc  deftinez  aux  fup-. 
plices  éternels.  Ils  engagèrent  enfin  leur  ; 

Îioflerité  dans  les  mêmes  mifêres  ôc  dans 
es  mêmes  c h âti mens.  Déplorez  letrifter 
fort  du  genre  humain  , ôc  ha  ï fiez  de  tout, 
goitre  c oeur  le  péché  qui  en  eftla  caufc. 

Ouy  , mon  Dieu , je  le  hais  de  toutes  - 
ffnes  forces , non  feulement; parce  qu’il  eft  J 
f ' la  fource  de  nos  maux  , mais  encore  par-' 
ce  qu’il  vous  déplaift.  Hélas  ! nè  dois'-jel 
pas  verfer  des  larmes  de  fang , pour  fatis- 
îaire  la  juftice  de  mon  Dieu  , pour  réta- 
blir fon  honneur,  ôc  pour  purifier  mon 
pme  ? * . 

. ,11.  P'Qt  NT.', 

Lorfque  le  Créateur  Ôc  le  Pere  des 
hommes  eut-  pris  le  défïein  de  les  déli- 
vrer, le  Verbe  éternel  s’offrità  prendre  . 
la  nature  humaine  ôc . à mourir  fur  une  , 
Croix  , pour  racheter. cçs  miferabjes -cap*; 
tifs  du  péché  ôc  du  démon.. Dieu  fit  pa- 
roiftre  en  ce  myftcre  fa  fagefie  , en  trou- 
- vant  le  moyen  de  fe  contenter  luy-  même 
ôc  de  fauver  les  hommes  ’,  fa  bonté  etv> 

- çpnfervant  fes  ennemis  ; fa  mifcricorde  ; 
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urck  en  pardonnant  aux  pécheurs  > (on  amour  « 
rjls  en  leur  faifant  du  bien  de  Ton  propre 
U du  mouvement  j fa  puiflance  en  accomplif- 
fup.  fânr  une  entreprife  Ci  glorieufe  ; & tous 
laf  fesautres  attribues. 

j2Cî  'J’admire  les  perfections  , mon  Sei- 
Tijjf  gneur  , que  vous  faites  éclatter  dans  le 

toit  lalut  étemel  des  criminels  : je  vous  en 

ti  lotie , je  vous  en  bénis  , je  vous  en  aime 

de  tout  mon  cœur  : O Verbe  divin,  je 
j vous  en  rends  mes  actions  de  grâces  : O 
pif,  Si  Efprit , j’en  ay  tout  le  répriment  que 
; ;{  j & puis  en  concevo ir  i O adorable  T rini- 

fjj,  té,  je  vous  confacre  le  corps  & l’ame  que 
jj.  vous  avez  garentis  des  tourmens  éternels , 

oa  . afin  que  je  vous  honore  éternellement 
dans  le  Çiel;  f 

III.  J1  O INT. 

■ÿ.  Dieu  làifTa  palier  plufieurs  ficelés  avant 

j.  que  d’ exécuter  fa  refolution  , afin  que  les 
{ hommes  eftimaflent  davantage  ce  bien-  , 
j fait  : & quand  il  voulut  l’accomplir,  il 
en  fit  portèr  la  nouvelle  à la  fainte  Vier- 
gc  *,  & il  fe  fervit  d’un  Archange  , afin 
de  rendre  un  honneur  fingulier  à Celle 
qu’il  deftinoit  pour  être  la  Mere  de  Ion 
Fils.  Il  l’envoya  en  la  Ville  de  Nazareth, 
pour  juftifier  les  Prophètes , qui  ont  pré- 

C»  • 
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'jx  Méditations  «tru.  ia  Vie’ 
dit  de  fa  part  que  Jefus-Chrift  s'appelle- 
rait Nazaréen.  Ces  circonftances  ne  mé- 
ritent-elles pas  que  vous  y fafliez  refle- 
xion 3 pour  admirer  la  conduite  de  Dieu? 

C’cft  ainfi  , mon  Dieu  , que  vous  pré-  • 
nez  en  vos  dedans  des  mefures  tres-juftes 
pour  me  convaincre  de  voftre  Providen-  • 
ce , & pour  m’obliger  à m’y  abandonner. 
Et  vous  , ô bien-heureux  Archange,  que 
Dieu  a employé  dans  une  négociation  fi 
importante  , je  vous  prie  de  ménager 
l’affaire  de  mon  falut,  afin  que  je  chante 
avec  vous  dans  l’éternité  les  louanges  .du 
.Verbe  fait- Homme. 


XVII.  MEDITATION.  ' 


À Vue  Vierge  qui  avoit  pour  époux  Un 
homme  de  la  matfon  de  David , nommé 
Jofeph  , & cette  Vierge  fappelloit  Marie , 
En  S.  Luc , ch.  i.  ir,  2.7.  > ;V 

1.  Point,  ' 

Dieu  choifit  une  Vierge  pour  être  mere 
de  Jefus-Chrift  > parce  que  la  pureté  vir- 
ginale eft  tres-convenable  à Dieu  qui  eft 
eflentiellemenc  pur  8c  vierge.  Il  femble  . 
qu’on  peut  inferer  de  là  fi  l’on  n’a  pas 
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egard  aux  Prophéties  qui  ont  marqué  une 
Vierge  ; on  peut  dis-je  inferer  que  s’il 
n’y  eue  point  eu  de  vierge  fur  la  terre , îe 
Verbe  ne  fe  fut  pas  incarné.  Car  outre 
qu’il  aime  infiniment  la  virginité  , une 
femme  n’eût  pas  eu  les  qualiccz  requifeS 
pour  eftre  honorée  de  la  maternité  divi- 
ne. C’eft  la  pureté  qui  a rendu  Marie  a- 
gréableà  Dieu.  Si  vous  faites  profeffion 
de  cultiver  la  ehafteté  virginale  y quels? 
feritimens  en  avez-vous  ? Si  voftre  état 
vous  en  prive  y comment  l’cftimez-vous 
dansles  perfonnes  qui  la  gardent  ? Effor- 
cez-vous d’avoir  au  moins  la  pureté  de 
i’ame.  /• 

. O virginité, en  veüe  de  qui  Dieu  a 
fait  de  fi  grands  biens  aux  hommes  , que 
tu  êsrare  dans  le  monde  ! je  vous  prie  Sei- 
gneur d’infpirer  l'amour  de  cette  vertu  à 
cous  ceux  qui  font  en  état  de  la  conferver.- 
1 1.  P O 1 N T. 

La  Virginité  de  Marie  eft  d’autant  plus 
admirable,  que  la  Vierge  étoit  époufe 
de  S.-Jofbph.  Cette  grande  perfection 
venoitde  la  pureté  de  leurs  defirs  , & de 
kur  application  à Dieü.  De  forte  qu’ils 
vivoient  en  quelque  façon  comme  les 
bien-heureux  x & qu’ils  ne  s’attachoienr 
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,5,4  Méditations  sur  la  V-ie 
nullement  aux  choies  extérieures  & (en- 
fuelles.  Imitez  ces  belles  vertus  pour  vi- 
vre tres-purement  > converfez  fans, celle 
avec  Dieu  dansl’Oraifon , de  élevez  fou- 
vent  voftre  cœur  à Dieu  durant  la  jour- 
née. 

Que  je  ferois  heureux,  mon  Dieu , fi  ma 
vie  étoit  aufli  pure  que  la  vie  des  Anges  l 
je  le  louhaite  bien,  mais  je  ne-puis  y par- 
venir fans  voltre  afliftance  : je  vous  la  de- 
mande. • , 

I I I.  P O I N T. 

La  Vierge  de  S.  Jofeph  ont  été  choifis 
de  Dieu  j parce  qu’ils  dévoient  répondre 
fidcllement  à fes  delfeins  , de  qu’ils  ér 
toient  de  la  famille  de  David, dont  le 
Meflic  devoit  naiftre.  Ce  choix  montre 
que  Dieu  leur  avoir  donné  lesqualitez  de 
les  grâces  n^ceflaires , pour  eftre  l’une  la 
mere  du  Verbe  incarné , l’autre  fon  pere 
putatif  de  fon  gouverneur.  De  forte  qu’ils 
furpafient  les  Saints  de  les  Anges  en  fain- 
teté  de  en  mérités.  Reconnoiftez  combien 
Dieu  eft  fage  en  fes  projets  ; combien  il 
eft  confiant  dans  les  veritez  qu’il  a mani- 
feftées  par  avance-,  & combien  il  eft  bien- 
faifant  à ceux  qui  obéïflent  à fes  infpira- 
tjons. 
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de  Je  s u s-C h ri  st,  55 
- Je  me  réjoüis  avec  vous  de  voftre  di- 
gnité divine  , ô glorieufe  Mere  de  mon 
Sauveur  : 6 faint  époux^  de  Marie  , je 
vous  fais  mes’  conjoüiflances  de  voftre 
grandeur  & de  vos  incomparables  ver- 
tus : je  vous  prie  tous  deux  de  m’impetrer 
dejefusles  grâces  neceflaires  pour  vous 
imiter  , 8c  pour  parvenir  à voftre  perfe- 
ction 8c  à voftre  félicité. 
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' XVIII.  MEDITATION. 

L'Ange  étant  entré  che^  elle  3 luy  dit  : Je 
vous  fain  e vouvejui  eftes  pleine  de  grâce  ; 
le  Seigneur  eft  avec  vous  ; vous  eftes  benie  en- 
tre les  femmes.  En  S.  Luc , ch.  i.  f.  28, 
I.  Point. 

La  Vierge  étoit  pleine  de  grâce  -,  parce 
qu  elle  en  a été  remplie  en  fa  Conception 
Immaculée.  Elle  reçut  alors  une  grâce 
fanCtifiante  plus  grande  que  celle  des  An- 
ges 8c  des  Saints  , félon  Tapplication 
qu’on  luy  fait  de  ces  paroles  : Ses  fonde - 
mens  font  pofeT^  dans  les  montagnes  faint  es  • 
elle  en  fut  encore  comblée  dans  l’Incar- 
nation du  V erbe  -,  8c  le  dernier  degré  de 
cette  grâce  fut  fur  la  fin  de  fa  vie  égal  à 
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Méditations  sur  la  Vie 
tous  les  degrez  qu’elle  avoit  acquis  jiif- 
qu’à  ce  moment. 

Je  vous  conjure,  tres-fainre  Mere  de 
Dieu , de  faire  en  forte  auprès  de  voftre 
Fils  mon  Sauveur  , qu’il  me  donne  une 
partie  de  cette  même  grâce  , afin  que  je 
luy  fois  plus  agréable , que  je  l’aime  plus 
ardemment , que  je  vous  honore  davan- 
tage , & que  je  fuive  vos  exemples  avec 
plus  de  perfeétion- 

II.  Point. 

Dieu  étoit  avec  la  Vierge  en  plüfieurs 
maniérés.  Il  y étoit  par  une  grâce  de  fain- 
tete  preiqu  infime , par  1 amour  particu- 
lier qu’il  luy  portoit  * par  les  donsjextraofc* 
dinaires  qu’il  luy  avoit  faits.  Il  étoit  avec 
elle  par  le  fccours  {pecial  qu’il  luy  don»- 
noit , pour  tenir  fes  pallions  Ibûmifcs  à la 
raifon  ,.pour  éviter  le  péché  , pour  vain- 
cre les  puifiances  infernales.  Il  y étoit 
aufli  comme  un  pere  avec  fa  fille  , com?- 
me  un  ouvrier  avec  fon  ouvrage  , comme 
le  Créateur  avec  la  plus  fainte  des-  pures  - 
créatures.  • ' t - . * • 

. O Vierge  bien-heureufe  , quel  bien  ne 
pofiedez-vous  pas  quand  le  Seigneur  cft 
avec  vous  ? C’cftoit  là  fans  doute  le  verfi- 
table  Paradis  dont  vous  joüifïiez  en  cette 
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vie  j je  vous  prie  , puiffante  Avocate  dçs 
pécheurs , de  m’obtenir  cette  faveur  , que 
Dieu  demeure  avec  moy  de  toutes  les  ma- 
niérés qu’il  étoit  avec  vous  fur  la  terre. 

III.  P oa  N T. 

La  Vierge  a été  favorifée  de  plufîcurs- 
benediCtions.  Elle  a été  prefervéc  du  pé- 
ché d’origine  & des  pechez  a&uels  , de- 
leurs  effets  & de  leurs  fuites , à l’égard  de 
la  concupiscence  , des  pallions  5 de  l’en- 
tendement & de  la  volonté.  Elle  a été- 
preferée  à toutes  les  femmes , pour  accom- 
plir 1c  myftere  de  l’Incarnation.  Elle  cft 
devenue  Mere  de  Dieu  fans  perdre  fa  vir- 
ginité. Elle  a donné  fans  douleur  & fans 
taches  Jefus-Ghrift  au  monde , & elle  l’a 
gouverné  fans  peine.  Toutes  ces  benedi- 
âions  font  infiniment  confiderables. 

Quel  fujet  de  joye  pour  moy  y ô tres- 
fainte  Dame  y quand:  je  penfe  à touces  vos- 
richeffes  ! j’en  remercie  Dieu  le  plus  fin- 
cërement  que  je  puis  3 & je  vous  prie  de 
faire  couler  fur  moy  une  partie  de  vos  bé- 
nédictions , afin  que  je  fois  plus  capable 
de  vous  fervir  comme  la  mere  de  mon* 
Sauveur. 


C'y 
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XIX.  MEDIT  ATI  ON. 

A Ces  paroles  de  l’Ange , elle  fe  troubla 
& elle  examinoit  en  elle-même  ce  que 
Jignifioit  cette  forte  de  falut.  En  S.  Luc*: 
ch.  i.  f,  29. 

I.  Point; 

La  fainte  Vierge  entendit  le  difeours- 
de  S.  Gabriel  avec  beaucoup  de  modeftie. 
Elle  tenoic  les  yeux  baillez  y parce  qu’elle 
11e  regardoic  jamais  un  homme  au  vifar 
ge.  Elle  écouta  l’Ange  avec  attention* 
pour  comprendre  le  fens  de  les  paroles  y 
& elle  ne  l’interrompit  point  par  préci- 
pitation. Elle  confcrva  toujours  allez  de 
prefence  d’cfprit  pour  fe  pollèder  foy-mê- 
me.  Elle  ne  répondit  ny  btufqucment  ny 
imprudemment  y mais  elle  attendit  que 
ce  bien-heureux  Ambàfladeur  eut  ache- 
vé de  parler.  Faites  reflexion  fur  ces  ver- 
tus j & pratiquez-les  dans  les  oecalions. 
Sur  tout  ayez  de  la  modeftie  * de  la  pru- 
dence , de  la  patience  , de  la  diferetion  * 
pour  ne  rien  dire  que  fort  à propos- 
Si  j’avois  bienobfervé  ces  réglés,  j’au- 
rois  évité  une  infinité  de  pechez  que  j’ay 
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faits  en  parlant  indifcretement.  Je  vous 
en  demande  pardon , mon  Dieu  , 8c  je 
vous  prie  par  les  mérités  de  voftre  Fils 
& par  l’interceflion  de  fa  fainte  Mere , de 
me  donner  les  vertus  neee flaires  pour 
conduire  ma  langue. 

IL  P O I N T. 

Ce  difcours  donna  de  la  pein'e  à la 
Vierge,  parce  quelle  ne  pouvoir  entendre 
fes  propres  loüanjges  qu’avçc  une  extrême 
eonfufion.  Elle  etoitfi  humble  , qu’elle 
ne  reconnoifloit  dans  elle-même  aucune 
desqualitez  queLAnge  luy  actribuoit.  Au 
contraire , elle  s’eftimoit  tres-indigne  de 
tant  de  faveurs  celeftes.  Voila  les  mar- 
ques d’une  humilité  folide.  Voulez-vous 
exercer  cette  Vertu  3 II  faut  pour  cela  que 
Yous-ayez  une  tres-bafle  eftime  de  vous- 
même  ; que  vous  ne  vous  flattiez  nulle- 
ment d’avoir  de  bonnes  qualicez  j que 
vous  rougifliez  de  honte , lorfqu’on  vous 
loüera.  Mais  voftre  orgueil  ne  vous  infpi- 
re-t’il  pas  des  fentimens  contraires  ? 

>.  Hélas  ! Seigneur  , il  eft'vray  3 8c  je 
l’avoue  , que  j’ay  été  jufqu’icy  fort  or- 
gueilleux y mais  enfin  je  veux  imiter  la 
profonde  humilié  de  la  Mere  de  mon 
Sauveur.-  * 

Cvj 
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III.  Point. 

La  Vierge  penfoit  en  elle-même  à ce 
que  S.  Gabriel  luy  diloit , & elle  exami- 
noir  quelle  fin  il  pouvoir  fc  propofer.  Ce- 
pendant elle  ne  luy  répondoit  rien  lurle9 
loüanges  qu’il  luy  donnoit.  Elle  ne  difoit 
pas  quelle  ne  les  méritoic  point , &:  qu’el- 
le ne  devoir  recevoir  que  du  mépris  & dtf 
blâme  y parce  qu’une  perlbnne  vraymenc 
humble  ôc  prudente  ne  dit  ny  bien  ny 
mal  de  foy  même  : Mais  elle  Te  confon- 
doit  intérieurement , & le  contentoit  d’e*^ 
tre  connue  à Dieu  fcul.  Elle  ne  donna 
pas  précipitamment  fa  réponfe  , ner 
voyant  pas  encore  les  prétentions  de 
l’Ange., 

• Une  conduite  fi  fage  & fi  faince  eft  un' 
modelle  excellent  de  celle  que  je  dois 
renir  dans  lesoccafions.  Divine  Merc  de: 
Jefus  y je  vous  conjure  de  me  communi- 
quer quelque  choie  de  cette  fagefle  3 afin: 
que  je  pratique  par  tout  l’humilité  & les 
autres  vertus,  dont  vous  me  donnez  des. 
preuves  fi  confiantes.. 
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XX.  MEDITATION. 

MAI  s P Ange  lny  dit  : Marie  necrai~ 
gve'XjJoint  > farce  que  vous  avér%jr‘ou* 
vi  grâce  devant  Dieu..  En  S.  Luc  y ch.  i. 
1r.  30.. 

h Point. 

' L’Ange  pria  la  fainte  Vierge  de  ne  rieir 
craindre.  Car  c’eft  le  propre  des  efprits* 
bien-heureux  de  chaftèr  la  crainte  dè 
ceux  à qui  ils  apparoi  fient  & de  les  pré- 
parer par  l’aflurance  & par  la  confola- 
cion  qu’ils  leur  donnent , a recevoir  avec 
refpeét  les  ordres  de  Dieu.  Ils  infpirent 
la  paix  intérieure  aux  hommesjafin  qu’ilà 
confenrentplus  facilement  aux  grâces  di- 
vines.  Ils  les  retirent  de  leurs  troubles  ,, 
afin  que  le  Sc  Efprit  opère  en  leur  ame 
fans  rcfiftance.  Au  contraire  , c’eft  la 
coutume  du  Démon  d’effrayer  les  hom- 
mes & de  les  troubler  , afin  qu’ils  pè- 
chent dans  ces  agitations.  Apprenez  de- 
là qu’il  ne  faut  jamais  vous  inquiéter  ju£ 
qu  a perdre  la  paix  du  cœur  3 de  peur  que 
vous  nerejettiez  les  vifitesde  Dieu. 
Seigneur  ycc  calme  intérieur  me  martf 

**•**« 
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que  fouvent  dans  les  occurrences  & je 
prends  du  chagrin  au  point  de  me  con- 
fondre l’efprit  Sc  la  raifon.  Je  vous  prie 
de  me  délivrer  de  cette  infirmité. 

II.  Point. 

La  Vierge  eftoic  heureufe  d’avoir  trou- 
vé grâce  devant  Dieu.  En  effet , le  plus 
grand  bien  de  l’homme  eft  d’avoir  l’ap- 
probation y l’amitié  & les  bonnes  grâces 
defon  Créateur.  Car  comme  Dieu  efi 
infiniment  fage,  il  juge  feûrement  dés 
mérites  de  ccïuy  qu'il  aime  : Comme  il 
eft  infiniment  riche  , il  peut  le  combler 
de  biens  naturels  y furnaturels  , cternels. 
Comme  il  eft  tout-puiftant , il  peut  le 
confier  ver  , le  défendre  de  fies  ennemis,, 
faire  pour  luy  tout  ce  qu’il  voudra. 
^Comme  il  eft  eternel , fies  favoris  ne  le 
perdent  jamais  s’ils  veulent , & ils  n’en 
font  pas  privez  , comme  les  favoris  des 
Princes  font  privez  de  leurs  maiftres,  par 
la  mort  qui  les  leur  enleve. 

Je  vous  faits  mes  conjoüiftances  , ô 
fainte  Mere  de  J efus , de  ce  que  vous  pofi- 
fedez  les  bonnes  grâces  de  Dieu , & de 
ce  que  vous  avez  un  fi  grand  crédit  au- 
près de  luy.  Je  n’ofèrois  afpirer  à eftre 
au  nombre  de  fies  favoris  : Mais  je  vous 


D 
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conjure  de  m’obtenir  Ton  approbation  * 
afin  que  j’aye  l’honneur  de  luy  plaire  par 
la  fainteté  de  ma  vie. 

I If.  Point. 

C’cft  peu  de  chofe  d’avoir  les  bonnes 
grâces  des  hommes.  La  plufpart  font  im- 
prudens  y ignorans  > foiblcs  , inconftans* 
pauvres , impuiflans , pleins  d’autres  im- 
perfections. Leur  pouvoir  eft  borné  , 
leur  domination  eft  quelquefois  tyranni-' 
que.  Us  s’offenfent  de  peu  de  chofe  ^ ils 
changent  aifément  leur  amitié  en  haine  ; 
ils  font  ordinairement  ingrats  ils  ou- 
blient les  fervices  qu’on  leur  a rendus. 
Mais  quand  cela  ne  feroit  pas  5 tous  les 
biens  qu’ils  peuvent  faire  ne  font  que 
temporels  de  paflagers.  Neanmoins  les 
hommes  font  fi  aveuglez  de  leurs  paf- 
fions , qu’ils  préfèrent  la  faveur  des  hon> 
mes  à l’amour  de  Dieu.  Helas  l qu’ils 
feront  étonnez  à la  mort  * d’avoir  efté* 
trompez  2 Méprifez  tout  cela  3 de  ne  fai- 
tes état  que  de  l’amitié  de  Dieu. 

Aflurément  » mon  Dieu  , je  n’ay  nulle 
cftime  pour  ces  chofes  là , elles  font  trop 
fragiles  pour  mériter  les  recherches  d’un 
Chrétien.  Je  ne  fouhaite  que  le  bonheur 
d’eftre  bien  ayprés  de  vous*  ô mon  Créa- 
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Mür , parce  que  je  feray  heureux  d’eftre* 
aimé  de  vous  de  vous  aimer  unique-’ 
ment.- 
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- XXI.  MEDITATION. 


JE  vous  déclare  que  t)ous  concevrez  dans 
vofîre  feln  s & que  vous  mettre ^ au  monde 
un  Fils  , <yw*  t'owr  nimmercT^Jefus.  £n  S.. 
Luc  ,ch.  i.  ir.  ^o. 

ï.  P o T n t: 

La  tres-püre  Vierge  a concêu  dans  (on 
fein  l’enfant- Dieu  qu’elle  a donné  aux? 
hommes,  & l’Ange  s’eft  fervy  de  cette 
expreflion  pour  nous  lignifier  que  cette 
Conception  eft  réelle  & non  imaginaire:" 
Voyez  en  irrite  combien  l’abbaiffemenr 
du  Verbe  eternel  eft  grandi  II  a pris  un’ 
corps  aufli  petit  au  moment  de  fa  forma- 
tion, que  le  corps  d'un  autre  enfant,quo)T 
qu’il  put  fe  revêtir  d’un  corps  aüffi  par- 
fait , que  l’eftoit  celuy  d’Adam  au  mo- 
ment de  iâ  créations  Mais  il  a voulu  nous 
apprendre  par  fon  exemple  à choifir  le? 
plus  petites  choies  au  lieu  des  plus  gran- 
des. Vous  pouvez  auiïi  concevoir  fpiri- 
'Çuellcmentie  Fils  de  Dieu , en  remplif- 
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fant  voftre  efprit  de  Tes  grandeurs  , 6c 
voftre  coeur  de  Ton  amour. 

Que  je  ferois  heureux  * mon  Sauveur } 
fi  jen’avoisquevous  dans  Famé  ! Venez, 
mon  Jefus  , venez  dans  mon  cœur  *,  oc- 
eupez-le  tout  entier , SC  ne  permettez  pas 
que  la  créature  le  poflede  au  préjudice  de 
vos  droits  : il  vous  appartient  (arts  par- 
tage, & je  vous  le  confacretout  de  nou«» 
veaui- 

II.  P O I N T. 

La  Vierge  a enfanté  Jefiis-ChriftréeÙ 
Ifement  r&  non  pas  d’une  maniéré  pure- 
ment fpirituelle.  Etonnez-vous  de  ce  qüe 
le  Verbe  eterner  eft  devenu  enfant,  & 
penetrez  la  profondeur  de  cette  humilia 
ré.  Pour  la  mieux  comprendre  r compa- 
rez la  grandeur  de  Dieu  avec  la  bafleffe 
•de  l’homme  au  moment  de  fa'  nai  fiance  *, 
c’eft  là  où  leVerbe  eft  defeendu.  Jugez  de- 
là jufqu’àquçl  point  vous  devez  vous  hu- 
milier. Eft  ce  trop  pour  vous,  de  vous  ab- 
baifler  jufqu’à  devenir  petit  dans  voftre 
eftime , comme  un  enfant  qui  vient  d’en- 
trer au  monde  ? Mais  ne  ferez- vous  pals 
naiftre  fpi  rituellement  Jefus-Chrift  dans 
voftre  cœur  par  vos  faintes  affections,  Sc 
dans  Famé  de  voftre,  prochain  par  vos 
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bons  difcours  ? Helas  ! vous  avez  fart 
peut-eftre  le  contraire  jufqu’à  cette  heure. 
Que  feFez-vous  d’icy-en-avant  ? 

Non  , mon  Jefus , je  ne  vous  chafïe- 
ray  jamais  des  âmes  fidelles  par  mes  mé- 
dians entretiens  ; je  vous  y introduiray 
plutoft  le  plus  fouvent  que  je  pourray. 
^Mais  prenez  auparavant,  s’il  vous  plaift, 
une  nouvelle  naiffance  en  mon  cœur, 
afin  que  je  ne  vive  que  de  vous,  que  par 
vous , & que  pour  vous. 

III.  Point. 

La  Mere  de  noftre  Seigneur  le  nomma 
Jefus  parce  que  le  Pcre  eternel  donna 
ce  nom  à fbn  Fils  -,  & il  le  luy  donna  , 
d’autant  qu’il  connoilîoit  feul  fes  per- 
— ferions  , & qu’ibéftoit  feul  capable  de 
les  exprimer.  En  effet,  ce  Paint  Nom  mar- 
que les  grandeurs.  Ôc  l’office  de  Jefus- 
Chrift  entanr  que  Sauveur  des  hommes. 
Vous  devez  donc  l’adorer  , luy  rendre 
tout  l’honneur  que  vous  pourrez  , le  pro- 
noncer  fouvent  avec  refped  , avec  re-  v 
connoi  fiance  , avec  dévotion  , avec 
amour  ; il  faut  l’invoquer  aufllde  temps 
en  temps  , l’imprimer  en  voftre  cœur,  & 
le  graver  dans  tous  les  cœurs  sil  vous  eft 
poflible.Efforcez-vous  encore  de  vous  ren- 
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■dre  digne  d’y  participer  en  quelque  ma- 
niéré , en  contribuant  au  falut  des  âmes- 
N’imitez  pas  les  démons,  qui  le  flétrif- 
fent  autant  qu’ils  peuvent  en  perdant  les 
hommes. 

O Jefus  , je  defire  d’avoir  quelque 
part  à voftre  faint  Nom,  en  fuivantles 
exemples  de  voftre  zele  & de  voftre  cha- 
rité pour  le  genre  humain  9&c  je  vous  eE| 
demande  la  grâce. 


XXII.  MEDITATION. 


IL  fera  grand,  & fera  appelle  le  Fils  du 
très-haut . Le  Seigneur  Dieu  le  mettra  fur 
le  throne  de  David  fin  pere . Il  régnera  éter- 
nellement dans  la  maifon  de  Jacob  , & font 
régné  n aura  point  de  fin.  En  S.  Luc,  ch.i. 
t-  51.  32. 

I.  Point. 

Dieu  cft  infiniment  grand , & l’hom- 
me eft  infiniment  petit.  Neanmoins  le 
Verbe  qui  eft  Dieu,  a uny  perfonnelle- 
ment  avec  foy  l’homme  qui  eft  fi  petit , 
SL  il  l'a  fait  Dieu  , en  lelevant  de  fon 
néant  à cette  grandeur  infinie.  O quel 
fu  jec  d’admiration  1 Mais  qui  peut  comr 
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prendre  la  borné  de  Dieu  , le  bôn-heur 
de  l’homme,  8c  1*  union  de  deux  extre- 
micez  fi  éloignées  ? 

G mon  Jefus  , je  me  réjoüis  avec  vous 
de  voftre  élévation  infinie.  O hommes* 
prenez  dc$  fentimens  dignes  de  voftre 
eminence  qualité , 8c  ne  faites  jamais  rien 
qui  foit  indigne  de  vous.  Mais  moy  n’ai- 
tncray-jè  pas  infiniment  celuy  qui  me  té- 
moigne un  amour  infiny  dans  ce  Myfte- 
re  l ouy  , mon  Dieu , je  vous  aimeray 
dé  toutes  mes  forces  pendant  ma  vie , 8c 
comme  je  réfperè  de  voftre  raifericotdc,.< 
pendant  toute  l’eternité. 

II.  Point.  - 

Dieu  promit  aucrefôis  à Abraham  tou^ 
tes  les  Nations  du  monde  , & l’afliira- 
qu’elles  feroient  benîtes  eri  luy.  David 
tît  defeendu  de  la  famiHe  d’ Abraham  , 
8c  Jefus-Chrift  eftvenu  delà  maifo'n  de 
•David.  G’cftce  Dieu- homme  quia  com- 
blé de  bênedi&ions  celeftcs  8c  fipiritucl- 
hestous  les  peuples  de  l’Univers  , &qul 
a receu  de  ion  Perele  thrône  de  David, 
pour  recompenfe  de  ce  qu’il  a fait  en  fa- 
veur des  hommes  j-de  forte  quul  régnera* 
cterncllemenc  fur  les  Saints  8C  fur  les1- 
predeftinez. 
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Je  vous  rends  grâces  3 Pere  eternelj  de 
•ce  . que  vous  avez  aimé  fi  ardemment 
l’jfionneur  de  voftre  Fils  mon  Sauveur. 
Je  vous  faits  mes  conjoüiflances  3 ô mon 
Jefiis , de  ce  que  -voftre1  Royaume  eft  fi 
glorieux.  .O  l’aimable  Rôy  des  cœurs  , 
je  me  foûmets  rres-volonticrs  à voftre 
ernpire  : Regnez  en  mon  ame , & ne  per- 
mettez pas  que  le  péché  & le  depion  y 
dominant,  * • ’ , , ' 

III.  Point. 

1 Le  régné  des  hômmes  ne  dure  pas  plus 
long-temps  que  leur  vie.  Ainfi  les  cho- 
fes  du  monde  les  plus  iliuftres , telles  que 
font  les  Empires , font  d’une- tres-cour  te 
durée  au  regard  de  chacun  en  particu- 
lier. Mais  le  régné  dejefos  fera  eternel, 
parce  qu’il  eft  Dieu  , & que  les  ames  for* 
lefquelles  il  régné  vivront  éternellement* 
Méprifez  donc  toutes  les  chofts  créées, 
& n’eftimez  que  les  chofes  éternelles. 
Mettez- vous  fou  vent  dans  l’efprit , que 
celles-là  vous  quitteront  à la  morc3quand 
voftre  ame  fera  prefentée  au  thrône  de 
Jefos-Chrift  , & que  çelles-cy  vous  ac- 
cpmpagneront  fi  vous  avez  foin  de  les 
acquérir  en  cette  , vie.  . 

Ô Jcfus  3 Roy  éternel  de  toutes  les 
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créatures , imprimez-moy  tous  ces  fen- 
timens  *,  dégagez  mon  cœur  des  affec-' 
tions  humaines  ; enflamez-lc  de  l’amour 
dès  chofcs  divines , 8c  ne  celiez  de  m’at- 
tirer 8c  de  m’unir  à vous , que  je  ne  fois 
entre  en  polfelfion  de  voftre  Royaume 
cfbrnel. 


XXIII.  MEDITATION. 


Lofs  Marie  dit  a P Ange  : Comment 
jeela  fe  fera-t'il  ? Car  je  ne  connois 
point  mon  epoux . En  S.  Luc  , chap.  r. 

33- 


■ I.  Point. 

'LorfqUe  la  fainte  Vierge  demanda  à 
l’Ange  comment  les  chofcs  qu’il  luy  di- 
foit  feraient  exécutées  > elle  ne  doutoit  pas 
que  Dieu  ne  pût  faire  ce  qu’il  voudrait  : 
Elle  connoilToit  fa  puilfancc  , 8c  elle  é- 
toit  perluadée  de  la  vérité  des  paroles  de 
l’Ange.  Mais  elle  étoit  étonnée  de  ce  que 
S,  Gabriel  luy  parloir  d’enfant  , ayant 
fait  vœu  de  chafteté.  Elle  ne  voyoit  pas 
encore  comment  elle  pourrait  être  Mere* 
cette  qualité  luy  parodiant  contraire 
virginité.  C’eft  ainfi  que  vous  ne  devez 
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jus  douter  en  plufieurs  rencontres  , de  la. 
volonté  de  Dieu  ny  de  fa  puiflance,  quoy 
que  les  choies  femblent  eftre  contraires 
à- la  fin  que  vous  regarder,  ou  mefme 
impoflîbles  aux  forces  de  la  nature. 

,Je  confefle,  mon  Créateur,  que  vous 
ayez  des  moyens  pour  faire  réuflir  vos  1 
entreprifes , qui  me  font  inconnus,  & qui 
furpaficnt  l’induftrie  de  l’homme.  C’elt 
pourquoy  je  m’abandonne  entieremenr  ' 
aux  foins  de  voftre  divine  Providence  , 
8>ç  je  fois  refolu-de  ne  rien  faire , qu’avec  , 
la  dépendance  que  je  dois  avoir  de  voftre'* 
conduite  , lors  melme  que  j’employeray 
les  créatures  pour  accomplir  mes  def- 
feins.  • 

II.  Point; 

La  raifon  qui  porta  la  fainte  Vierge  à 
demander  à l’Ange  comment  le  Myfte- 
re , dont  il  s’agifloit , pouvoit  fe  faire  , 
c’eftoit  l’obligation  qu’elle  s’eftoit  im- 
poféede  conforver  fa  virginité.  Elle  efti- 
moit  plus  cette  vertu  que  lés  grandeurs 
les  plus  éclatantes.  Les  merveilles  qu’el-  ' 
. le  entendoit  dire  de  cet  enfant  ne  la  tou- 
choieht  pas  j elle  préferoit  la  qualité  de 
V ierge  à l’honneur  d’eftre  Mere  de  Dieu, 
& elle  n’eut  pas  voulu  violer  fon  vœu 
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pour  tous  les  avantages  qu’on  luy  pro-  ' 
pofoic.  O quel  amour  de  la  pureté  ! 
quelle  fidélité  en  Tes  promefles  ! quel  de£^ 
interreflèment  ! quelle  confiance  ? imi- 
tez-vous des  vertus  fi  admirables  ? N’a- 
vez-vous point  commis  de  fautes  con- 
tre les  promefles  que  vous  avez  faites  à 
Pieu  î 

. T res-pure  Mere  de  Dieu , je  vous  prie 
de  m’obtenir  de  voftre  Fils  une  pureté 
tres-entiere  3 & de  me  conferver  dans  la 
pcrfedion  de  cette  vertu  , pour  y vivre 
& pour  y mourir. 

, X 1 1.  Point. 

. L’exemple  de  la  Vierge  doit  eftre  tres- 
. puiflant  pour  vous  exciter  à pratiquer  les 
venus , & fur  tout  à cultiver  la  pureté  du 
corps  &C  de  l’ave.  Les  vertus  font  plus 
precieufes  que  toutes  les  grandeurs  & 
toutes  les  rîchefles  du  monde.  .Dieu  ne 
nous  donne  fes  grâces  & fon  Royaume 
qu’à  caufe  d’elles  ; il  n’aime  que  ceux  qui 
les  pofledent  j il  ne  favorife  .de  fos  dons 
que  les  .perfonnes  vertueufes.  Combien 
donc  devez- vous  travailler  pour  acqué- 
rir les  vertus , & principalement  la  pu- 
reté. 

C’eft  ce  que  je  me  refous  de  faire  > ô 

-■  mon 
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mon  Dieu  , à rimitacion  de  Jefus  Sc  de 
Marie.  Je- me  les  propoferay  toujours 
comme  mon  modèle , ôc  je  mortifieray 
mes  fens  intérieurs  & extérieurs  * de  peur 
qu’ils  ne  m’engagent  dans  quelque  ;chqfe 

de  criminel. 

\ 


XXIV.  MEDITATION'. 


L'Ange  luy  répondit:  Le  S.  Efprit furvien- 
drx  en  vous,  & la  venu  du  très- Haut 
vous  couvrira  de  fon  ombre . C'efl  pourquoy 
le  faint  enfant  qui  naiftra  de  vous  , fera  ap - 
pelle  le  Filf  de  Dieu.  En  S.  Luc  , ch.i, 
ir.  34.  • ; 


I.  P 0.1  NT. 

L’Ange  expliquant  à la  Vierge  de 
quelle  maniéré  l’Incarnation  du  Verbe 
s 'accomplirons,  luy  dit  que  le  S.  Efpric 
furviendroit  en  elle.  Pefez  ce  mot  ( fur- 
viendrait.)  Car  le  S.Efprit  eftoit  déjà  venu 
en  Marie  au  moment  de  fa  cbnception.  Il 
1 avoit  prefervée  du  péché  originel , 8c 
v enrichie  de  la  grâce  fan&ifiante.  Il  y 
lurvintau  moment  de  l’Incarnation  , & 
il  la  combla  de  grâces  prefque  infi- 
nies. 

Tome  I.  E) 
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J’ay  une  joye  trcs-fenfible , glorieufo 
Reine  de  l’Univers  , de  ce  que  le  St  Es- 
prit vous  a fait  des  faveurs  (1  extraordi- 
naires, & je  luy  en  faits  mes  tres-hum- 
bles  remcrcimens.  Je  defirc  de  vous  ho- 
norer à caufc  de  vos  grandeurs  , autant 
que  vous  le  méritez  , & que  je  le  dois. 

II.  Point. 

La  vertu  du  tres-Haut  couvrit  de  fon 
ombre  la  iainte  Vierge , c’eft  à dire , que 
la  puiflance  de  Dieu  forma  du  fang  de 
Marie , le  corps  de  l’enfant  Dieu  qu’elle 
devoit  concevoir  -,  en  forte  qu’elle  ne  cef- 
fa  pas  d’eftre  Vierge.  Ce  miracle  eft  fans 
douce  le  plus  grand  qui  ait  jamais  paru 
fur  la  terre  : Car  un  Dieu  fe  raie  homme 
fans  ceftèr  d’eftre  Dieu , & un  homme 
eft  fait  Dieu  fans  cefler  d’eftre  homme  : 
Une  Vierge  devient  Mere  fans  cefter 
d’eftre  vierge  , ôc  une  Mere  demeure 
vierge  fans  cefter  d’eftre  fécondé.  Quelle 
union  miraculeufe  dç  tant  de  chofos , qui 
fembloient  eftre  contraires  l’une  à l’au- 
tre ? O fagefle  infinie  de  Dieu  ! ô puif- 
fance  fans  bornes , je  vous  admire  d'a- 
voir trouvé  le  moyen  d’aflèmbler  des 
extremitez  fi  éloignées  , & d’avoir  ac- 
comply  undeftein  fi  difficile  & fi  furpre- 
nanr. 
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Mon  Jefus  ,.  je  vous  prie  de  m’accor- 
der la  grâce  d’eftre  également  pur  8c  fé- 
cond en  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres. 
Je  me  réjoüis  avec  vous  , fainte  Mere  de 
mon  Sauveur  , de  voftre  gloire  8c  de. 
voftre  bonheur. 

III.  Point. 

L’Ange  ajouta,  que  l’enfant  qui  naî- 
troit  de  Marie  feroit  faint.  En  effet,  ce 
divin  enfant  eftoit  faint  parce  qu’il 
n’eftoit  pas  infe&é  comme  les  autres  en- 
fàns  du  péché  d’origine  *,  parce  qu*il 
eftoit  conceu  par  l’operation  de  l’Efpçic 
divin  qui  cft  laint  j parce  qu’il  a receu 
en  fa  conception  la  fainteté  increée  & 
infiife  > enfin  parce  qu’il  eftoit  8c  Dieu 
8c  homme  tout  à la  fois. 

Que  j’ay  de  joye  , mon  Jefus  , de  ce 
que  vous  eftes  fi  faint  1 Communiquez- 
moy  , s’il  vous  plaift  , une  partie  de 
voftre  fainteté  , afin  que  je  vous  rende 
. plus  de  gloire  , 8c  que  je  vous  fois  plus 
agréable.  Je  vous  adore  comme  mon 
Dieu  *,  je  m’abbaiffe  devant  vous  com- 
me devant  mon  Souverain  j je  vous  ai- 
me comme  le  bien  fupréme  8c  infiny.  Je 
vous  faits  le  facrifice  de  mo  y -me  fine 

comme  au  maiftre  de  la  vie  8c  de  U 
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mort.  Acceptez-moy  , s’il  vous  plaift, 
comme  un  bien  qui  vous  appartient. 


XXV.  MEDITATION. 

s, 

VOila  mefime  que  voftre  confine  Elisa- 
beth a conceit  un  fils  dam  fa  vieille ffe  r 
& cjne  celle  ejuon  appelle  fierile  efl  prefen - 
tement  dam  fon  fixiéme  mois  .*  Car  rien 
tt’eft  impojfible  a Dieu.  En  S.  Luc , ch.  i. 

tf-35-3*- 

I.  Point. 

Le  myfterede  l’Incarnation  eftant  dif- 
ficile à croire  , la  Providence  prépara 
des  moyens  pour  en  faciliter  la  créance. 
Elle  choifit  fainte  Elizabeth  qui  eftoit 
fterile  à caufe  de  fa  vieillefle , pour  eftre 
la  mere  de  faint  Jean  Baptifte,  Precur- 
feur  de  Jefus-Çhrift  y elle  prit  une  paren- 
te dev  Marie  , afin  que  luy  eftant  connue, 
elle  eut  plus  de  pouvoir  fur  fon  efprit  , 
pour  foutenir  la  vericé  de  l'Incarnation. 
Il  y avoit  fix  mois  que  fainte  Elizabeth 
eftoit  grolfe  de  fon  fils , afin  que  les  mar- 
ques fuflent  plus  vifibles  ôc  plus  certai- 
nes. L’Ange  allégua  cet  exemple  mira- 
culeux 3 afin  que  le  miracle  de  l’Incar?*. 
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nation 3 quoyque  plus  grand,  fut  crû  plus 
facilement.  C’eft  de  la  forte  que  Dieu 
difpofe  tous  les  jours  nos  efprits  à croira 
ce  qu’il  nous  révélé , afin  que  nous  nous 
foûmetcions  faps  peine  à fes  veritez. 

O Sagefte  divine  que  vouseftcs  admi- 
rable ! 6 que  l’homme  qui  fe  fie  à vos 
foins  eft  heureux  ! je  mets  toute  ma  con- 
fiance en  vous , ô mon  Dieu,  & je  rc- 
cevray  avec  -reCpect  tout  ce  qui  viendra 
de  voftre  part , quoy  qu’il  femble  fur- 
paffer  la  créance , 8c  mefme  la  raifou 
humain^ 

^ 1 1.  Point. 

L’Ange  dit  encore  que  rienn’cftim- 
poffible  à Dieu.  En  effet  , il  peut  faire 
tout  ce  qu’il  voudra  dans  les  bornes  de 
la  nature , 8c  dans  l’ordre  de  la  grâce  âc 
des  chofès  furnaturclles  : En  forte  que 
l’execution  de  l’Incarnation  ne  luy  eft 
pas  plus  difficile  que  la  création  de  l’U- 
nivers. Quand  il  veut , il  fait  tout , ou  il 
détruit  tout  fanspeine  8c  fans  refiftance. 
C’eft  pour  ces  raifons  que  vous  devez 
croire  fans  difficulté  tout  ce  que  Dieu 
vouspropofe  , tous  les  myfteres  divins, 
toutes  les  veritez  , 8c  toutes  les  chofes  qui 
doivent  un  jour  arriver. 

D iij 
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• Je  les  croy  , mon  Dieu , & je  n’en  dou- 
te nullement  -,  je  m’appuye  fur  voftre 
pui (Tance  infinie  i & comme  je  n’ay  nul 
îujet  de  fonder  mes  efperances  fur  les 
hommes  , j’ay  railbn  de  mettre  toute  ma 
confiance  en  vous  :•  voftre  bonté  , voftre 
amour  pour  moy,  & voftre  puiflance, 
me  perluadent  que  mes  attentes  ne  feront 
pas  vaines. 

III.  P O I N T. 

L’Ange  prépara  ainfi  la  fainte  Vierge 
à confentir  au  Myftere  qu’il  luy  annon- 
çoit.  Admirez  avec  quelle  j^^fle  &C  ' 
cjuelle  bonté  Dieu  ménage  la  Werté  de 
I homme.  Il  s’agifloit  du  falut  eternel 
des  hommes,  & de  la  gloire  mefme  de 
Dieu.  Le  Pere  eternel  avoit  choifi  Ma- 
rie pour  eftre  la  Mere  de  fon  Fils,  qui 
dévoie  reparer  & cette  gloire  & ce  falut. 
'Il  pouvoit  commander  à la  Vierge  d’ac- 
complir fa  volonté  dans  une  occafion  (î 
importante  j & neanmoins  il  veut  quelle 
confente  librement,  de  il  la  difpofe  peu 
à peu  par  les  chofes  miraculeufes  que  fon 
Ambafladeur  luy  déclare.  Il  en  ufe  de  la 
mefme  manière  avec  vous,  au  regard  des 
chofes  que  vous  devez  croire  & embraf- 
fer.  Comment  pouvez-vous  hefiterdans 
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les  moindres  articles  de  Foy  ? Pourquoy 
déferez-vous  plus  à voflre  feus  particu- 
lier 8c  aux  raifonnemens  humains,  qu’à 
la  parole  infaillible  de  Dieu  ? 

Seigneur , j’ay  tort  de  balancer  à croi- 
re ce  cjue  vous  me  propofez  : Je  fuis  re- 
folu  d y donner  mon  confentement , & 
d’eftre  h ferme  8c  Ci  confiant  en  ma  refo- 
lution  j que  la  mort  mefme  ne  me  fera 
jamais  changer  de  fentiment. 


XXVI.  MEDITATION. 

* 

AVffi-toft  Marie  luy  dit  : Volcy  la  fer- 
van  te  du  Seigneur  ; que  voflre  parole 
saccomplijfe  en  moy.  Mors  C Ange  fe  retira 
d'avec  elle.  En  S.  Luc,  ch.  i.  37. 

I.  Point. 

Examinez  les  vertus  que  la  fainte  Vier- 
ge pratiqua  en  cette  réponfe.  La.premie- 
rc  eft  la  Foy.  Il  falloir  avoir  une  Foy 
bien  parfaite,  pour  croire  un  myftere  Ci 
extraordinaire.  En  effet , elle  eut  toutes 
les  qualitez  qui  élevent  la  foy  à une  crcs- 
cminente  perfcéHon.  Elle  fut  prompte  à 
croire  j car  elle  crût  d’abord  8c  fans  dif- 
férer : elle  fut  gencreufe  *>  car  elle  fur- 

D iiij 


îo  Méditations  sun  la’  Vie 
monta  toutes  les  difficultczqui  fe  prçfèn- 
roient  : elle  fut  entière  en  fa  foy  j car  elle 
crut  toutes  les  chofes  que  l’Ange  luy  ditsr 
elle  fut  fimple  > car  elle  crut,  fans  raifon- 
ncr  fur  ce  qu’on  luy  propofoit.  Helas  i 
que  cette  excellente  foy  eft  rare  parmy 
beaucoup  de  Chrcftiens  I 

Je  defire  de  l’avoir  , 6 mon  Dieu  s 8c 
je  vous  la  demande  tres-inftamment  pour 
moy  8c  pour  tous  les  fidelles.  Pourray-je 
croire  autrement , fans  tomber  dans  plu- 
; ficurs  imperfections  contre  une  vertu  fi 
_ necelfaire  ? 

II.  Point.  ' 

La  fécondé  vertu  de  la  fainte  Vierge 
eft  l’humilité.  L’Ange  luy  déclaré  qu’elle 
vaeftre  Merede  Dieu  : 8c  la  Vierge  ne 
prend  que  la  qualité  de  fervante  du  Sei- 
gneur : Ulc  n’a  nulle  complaifance  en 
' elle-mefme  de  fa  dignité  ; parce  qu’elje 
l’atcribue  à la  feule  bonté  de  Dieu.  JtP® 
ne  dit  rien  qui  marque  ou  de  la  jpye  oir 
de  l’eftime  d’elle-mefme , ou  de ta  vani- 
té , fe  fouvenant  toujours  de  fon  néant. 
Elle  garde  fa  modeftie  ordinaire  , fe  con- 
fondant en  elle-mefme  de  fon  élévation. 
Imitez,  une  humilité  fi  accomplie  , 8c 
corrigez  les  fautes  que  vous  avez  eoutu- 
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tne  de  faire  contre  cette  vertu. 

Ah  ! Seigneur , je  fuis  infiniment  ab- 
baifie  par  mes  pechez  ; 5c  cependant  je 
m'élève  par  mon  orgueil  au  defius  de 
moy-mefme  5c  des  autres.  Je  n’ay  nulles 
qualitezqui  doivent  me  faire  prendre  de 
bons  fentimens  de  moy-mefmc , 5c  nean- 
moins je  fuis  plein  de  i’eftime  5c  de  l’a- 
mour de  mon  prétendu  mérité.  O quelle 
ignorance  i quelle  furprife  ! quelle  tolie  ! 
je  vous  prie , mon  Dieu , de  me  délivrer 
de  ce  vice. 

• III.  Point. 

La  troifiéme  vertu  e(i  l’obéi* (lance*  La 
fainte  Vierge  obéît  promptement  5c  fans 
raifonner,  entièrement  5c  fans  exception, 
facilement  & fins  rcpucnance.  Elle  fe 

- A . \ t * n i r 

loumit  a tous  les  evenemens  de  cette  af- 
faire. Elle  ne  pria  pas  l’Ange  d’informer 
S.  Jofeph  de  ce  myftere  fecret  , quoy 
qu’elle  prévit  bien  que  fa  pureté  devien- 
droit  fufpetfte  à fon  époux.  Elleméprifa 
fa  réputation  , pour  fatisfaire  aux  ordres 
du  Ciel.  Enfin  elle  n’apprehenda  point 
les  peines  que  fon  confentcment  pouvoir 
luy  attirer.  O l’incomparable  obéïf- 
fance  ! 

Quand  feray-je  obéï fiant  avec  autant 
' D v 
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de  perfection  ? Eh  ! mon  Créateur,  vous 
ne  me  commandez  pas  des  choies  de  cet- 
te nature  , & il  ne  fc  prcfente  pas  tant  de 
difficultez.  J’ay  neanmoins  de  la  peine 
en  plufieurs  rencontres  à vous  obéir.  Mais 
enfin  , Seigneur  , je  detefte  ma  refiftan- 
ce , & je  veux  vous  rendre  toute  la  foû- 
mifîîon  que  vous  demandez  de  moy , 
quelque  obftacle  qu’il  faille  vaincre  pour 
faire  voftre  volonté. 


mMmjkmmsmmMWÆm 


Pour  la  Fi-ftcdela  Conception  de  la^iergc  , 
& de  fa  Nativité.  Trois  Méditations. 

XXVII.  MEDITATION. 

LA  genealogie  de  JefusChrift  fis  de 
David  3 fils  et  Abraham.  Abraham  fut 
pere  d' I fa  ac  ; lfaacful  fere  de  Jacob.  Jacob 
fut  pere  de  Judas  & de  fesfrere s,  & c.  En  S. 
Matthieu  , ch.  i.  f.  i.  2.  3.  &c. 

I.  Point. 

Le  faint  Efprit  s’eft  propofé  plufieurs 
defleins  dans  l’hiltoire  de  la  geneaiogie 
de  Jefus-Chrift  : le  premier  eft , de  jufti- 
fier  les  anciennes  prophéties.  Car  Moyie 
& les  autres  Prophètes  avoient  prédit  que 
le  Meffie  naîtroitdela  famille  d’Abra- 
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ham  , & ils  avoient  marqué  plufieurs  cir- 
conftanccs  de  l’Incarnation  du  Verbe, 
de  fa  vie  & de  fa  mort.  Or  le  moyen  le 
plus  feur  pour  montrer  ces  veritez  , eftoic 
de  faire  voir  la  fuite  de  ceux  qui  fonc  ve- 
nus de  la  mai  (on  d' A braham  , 3c  de  les 
conduire  par  degrez  jufqu’à  la  naiffancc 
de  Jcfus-Chrift. 

Que  vous  eftes  fage  en  voftre  conduite, 
ô Souverain  Maiftre  de  l’Univers  ! que 
vous  eftes  fidele  en  vos  promdfes  ! que 
vous  eftes  véritable  dans  les  predi&ions 
que  vous  avez  infpirées  à vos  Prophètes  ï 
que  vous  eftes  puiftanc  pour  venir  à bouc 
de  vos  defteins  ! que  vous  eftes  bon  de 
faire  tout  cela  pour  les  hommes  !jc  vous 
aime,  je  vous  loue , je  vous  bénis , 3c  je 
fouhaite  d’imiter  les  vertus  dont  vous  me 
donnez  l’exemple  en  cette  entreprife. 

II.  Point. 

Le  fécond  deftein  du  S.  Efpric  femble 
eftre  de  rehaufl'er  l’éclat  de  ceux,  à qui  la 
providence  donne  une  naiftance  illuftre 
pour  gouverner  le  monde.  Ainfi  Dieu  a 
voulu  que  fon  Fils  defeendit  des  Patriar- 
ches 3c  des  Roys  , pourluy  donner  plus 
d’honneur  félon  les  hommes.  Aprenez 
delà  à refpeder  les  Souverains  , 3c  tous 
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§4  Méditations  sur  la  Vie 
ceux  que  la  Providence  a mis  au  defluS 
de  vous  pour  vous  conduire.  Car  c’eft  la 
volonté  de  Dieu  •,  8c  c’eft  encore  ce  que 
l’Apoftre  ordonne  aux  Chrétiens. 

Je  me  foûmeus  tres-volontiers  à cet. 
ordre  , mon  fouverain  Seigneur  -,  il  eft 
tres-jufte  , puifque  vous  l’avez  étably> 
vous-mcfme.  I)  eft  auftl  tres-neceflaire 
qu’il  y ait  de  la  différence  entré  les  hom- 
mes i puifque  c’eft  par  ce  moyen  que  le 
monde  fe  confèrve  en  paix.  Donnez  ces 
fentimens  à ceux  qui  fe  révoltent  contre 
leurs  Souverains  , afin  qu’ils  ne  violent 
plus  vos  loix  , 8c  qu’ils  ne  caufent  plus 
de  defordres. 

III.  Point. 

Le  troifiéme  deftein  du  S.  Efpric>cft 
d’enfeigner  aux  Grands  à s’humilier  dans 
la  gloire  de  leur  naiftancc.  Car  il  a voulu 
qu’on  remarquait  dans  la  genealogie  de 
Jefus-Chrift  des  femmes  , dont  Ta  vie 
n’eft  pas  exempte  de  blâme  ; & ce  qui 
eft  confiderable  , il  n’a  pas  permis  qu’on 
fit  mention  des  femmes  les  plus  faintesr 
C’eft  ainfi  qu’il  méfie  l’humilité  avec  la 
noblefte  8c  la  grandeur  de  Jefus-Chrift, 
pour  faire  fouvenir  les  hommes  qu’il  y a 
toujours  dans  leurs  grandeurs  des  defauts 


d e Jésus-Christ, 
capables  d’abbaiffer  leur  efprit  8c  leur 
cœur  , de  peur  qir’ils  ne  fe  perdent  dans 
les  vaines  penfées  de  leur  élévation. 

O mon  Jefus  qiii  nous  avez  donné 
l’ exemple  de  ce  parfait  abaiflèment , 
infpirez  aux  Grands  de  la  terre  la  force 
de  le  pratiquer  avec  vous  , 8c  ne  permet- 
tez pas  qu’ils  s’enflent  d’orgueil  à caufe 
des  qualitez  qu’ils  ont  receuës  de  vous  y 
afin  qu’ils  en  ufent  bien  , 8c  qu’ils  les 
rapportent  à voftre  gloire. 
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XXVIII.  MEDITATION. 


fut  pere  de  Jofeph  V époux  de  Ma- 
rie. En  S.  Matthieu /ch.  i.  t.  itf, 

I.  P o i n t. 

. Les  grandeurs  de  S.  Jofeph  font  ad- 
mirables, Il  a efté  choiu  pour  eftre  l’é- 
poux de  ip^Mere  de  Jefus-Chrift  : en 
quoy  Dieu  l’a  préféré  à tous  les  hom- 
mes. Il  luÿ  a donné  les  qualitez  , les 
vertus  8c  les  grâces  neceffaires  , pou* 
avoir  de  la  proportion  avec  fan  époufej 
& pour  eftre  capable  de  garder  la  chafte- 
té  de  la  fainte  V ieree  , 8c  pour  eftre  di- 
gne de  l’union  qu’il  avoit  avec  Jefus,  8c 


8 6 Méditations  sur- la  Vie 
de  la  conduite  qu’il  en  dévoie  prendre* 

Si  vous  examinez  en  détail  les  per- 
fections Se  fes  faveurs  celeftçs  , vous  au- 
rez fujetde  les  admirer. 

Incomparable  Saint  â je  me  réjouis 
avec  vous  de  vos  grandeurs  , $c  du  rang 
que  vous  tenez  auprès  de  Dieu  & de  la 
Reyne  de  l’Univers.  J’en  remercie  le 
Seigneur,  8c  je  vous  prie  de  meconfer- 
ver  avec  tant  de  foin  dans  la  pureté  du 
corps  8c  de  l’ame  , que  je  puiife  vous 
imiter  parfaitement.  Donnez-moy  auili 
quelque  part  en  voftre  amour  j Car  je 
defire  de  vous  honorer , de  vous  fervir  , 

8c  de  vous  aimer  toute  ma  vie. 

IL  Point* 

Les  fruits  fpi rituels  que  S.  Jofeph  re- 
cevoit  de  la  compagnie  de  Jefus  8c  de 
Marie  eftoient  très-grands.  Ils  avoient 
tous  deux  foin  de  l'éclairer , d’allumer  , 
fa  ferveur  , de  l’exciter  à augmenter  con- 
tinuellement fa  fainteté.  Leurs  exemples 
eftoient  aufti  tres-efficaces  pour  l’entre- 
tenir dans  la  pratique  des  vertus.  Profitez 
a fon  imitation  de  la  compagnie  des 
gens  de  bien  , & des  faints  exemples 
qu’ils  vous  donnent.  Ce  fontdesanoyens 
de  falut  que  Dieu  vous  prefehte  avec  les 
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grâces  intérieures.  Si  vous  les  négligez  , 
comment  le  contenterez-vous  lors  qu’il 
vous  en  demandera  compte  ? 

Ah  ! que  je  fuis  blâmable  d’avoir  per- 
du tant  de  belles  occafions  d’avancer  en 
la  perfection,  lorfque  je  me  fuis  trouvé 
avec  ceux  dont  les  faintes  actions  mere- 
levoient  le  courage  ! Mon  Dieu,  j’en 
retiens  une  tres-vive  douleur,  & je  faits 
un  ferme  propos  de  ménager  mieux  le 
temps  & les  intérêts  eternels  de  mon 
ame.  « * 

III.  P OINT. 

Voyez  avec  quelle  dévotion  Sc  quelfe 
confiance  vous  devez  fervir  S.  Jofcph, 
Après  Dieu,  & après  Jefus-Chrift  & fa 
fainte  Mere  , c’cfl:  S.  Jofeph  que  vous 
devez  davantage  honorer.  Il  efl:  par  fa 
qualité  &:  par  (a  fainteté  le  plus  élevé  en 
tre  les  Saints  , & le  plus  favorifé  de  nô- 
tre Seigneur  & de  la  rres-faintc  Vierge. 
Il  et  le  plus  puilfant  auprès  du  Pere  eter. 
nel  , le  plus  éclairé  & le  mieux  inftruit- 
de  fes  volontcz  fur  le  V erbe  incarné 
parce  qu’il  l’a  gouverné  conformément 
aux  defieins  de  Dieu.  Que  ferez-vous 
donc  pour  luy  rendre  l’honneur  qu’il 
mérité  ? Mais  quelle  confiance  avez- 
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88  Méditations  sur  la  Vie 
vous  en  fa  charité  & en  Ton  crédit  ? 

Grand  Saint  , obtenez- moy  de  Dieu 
ce  qui  m’eft  neceflaire  pour  aimer  Jcfus* 
pour  honorer  Marie , & pour  vous  ren- 
dre le  culte  que  je  vous  dois  , afin  qud 
Dieu  foit  glorifiée  ' 


XXIX.  MEDITATION. 


IAcob  fut  pere  dejofèpb  l' epoux  de  Ma- 
rie , de  laquelle  eft  né  Jefus , qiton  appelle 
Chrift.  En  S.  Matthieu,  ch.  i.  f.  i6< 

I.  Point. 

Le  Verbe  eternel  alamefme  nature  y 
l^s  mefmes  perfections  , le  mefme  enten- 
dement , & la  mefine  volonté  que  le  Pe* 
re  6c  le  Paint  Efprit-  Contemplez  en  par- 
ticulier chacun  de  fês  attributs  > croyez 
ces  veritez  -,  adorez  le  Verbe  divin  com- 
me voftre  Créateur  ; loiiez-le , aimez-le  5 
benifiez-le  & le  glorifiez  ; offrez-luy 
toutes  les  adorations  , tout  l’amour,  tou- 
tes les  loüanges  des  Anges  & des  Bien- 
heureuXi  \ / 


O Verbe  eternel,  quand  eft-ce  que  je 
tous  procureray  autant  de  gloire  que 
yous  en  méritez  ? quand  vous  aimeray-je 
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autant  que  vous  eftes  aimable  ? Pour  fup- 
pléer  à mon  impuifTance  , je  vous  offre 
voftre  propre  amour  3 & je  me  revêts  de 
vous-mefme  , afin  qu’eftant  animé  de 
voftre  efprit , & vivifié  de  voftre  cœur  , 
je  vous  prefente  un  amour  digne  de  vous, 
autanc  qu’il  eftpoflibleà  l’homme. 

II.  Point. 

Le  Verbe  infiniment  parfait  a bien" 
voulu  fe  faire  homme  , c’eft  à dire  def- 
cendre  dans  le  néant  de  l’homme , 8c 
prendre  naiflance  d’une  femme  j en  for- 
te que  s’unifiant  à la  nature  humaine  , il 
en  a pris  toutes  les  infirmiez  hors  l’igno- 
rance & le  péché  *,  parce  qu’ils  font  in- 
compatibles avec  la  divinité.  Etonnez- 
vous  de  ce  que  Dieu  a bien  daigné  fe 
charger  de  tant  de  foibleffes  pour  l’a- 
mour des  hommes. 

Q Verbe  facré , qui  eft-cc  qui  vous  a 
porté  à faire  l’union  ae  vos  grandeurs  in- 
, finies  avec  des  baftefies  fi  indignes  de 
vous  ? C’eft  Pamour  que  vous  avez  pour 
les  hommes.  O amour  que  tu  es  admi- 
rable ! o hommes  que  vous  eftes  obligez 
à aimer  voftre  Sauveur  de  toutes  vos  for- 
ces ! Guy  , mon  Jefus , je  veux  vous  ai- 
mer de  la  mefme  maniéré  , puifque  vous 


r 

Digitized  by  Google 


y o Méditations  sur  la  Vié 
méritez  un  amour  fans  bornes. 

III.  Point. 

Le  Verbe  s’efl:  uni  à la  nature  humai- 
ne j lorfque  les  hommes  cftoient  Tes  en- 
nemis , & avant  qu’ils  l'culTent  prié  cîc 
les  délivrer  de  leur  perte  , & dans  le 
temps  qu’ils  ne  fongeoient  pas  à fe  re- 
concilier avec  Dieu.  Il  fçavoit  bien  qu’il 
- ne  reccvroit  de  la  plufpart  d’eux  que  de 
l’ingratitude.  Il  n’ignoroit  pas  mefme 
que  plufieurs  feroient  damnez  pour  leurs 
crimes.  Toutefois  fbn  amour  l’engage  à 
faire  ce  prodige.  O qu’il  cft  grandi  car 
fi  les  hommes  qui  ne  fonc  rien  devant 
Dieu  , ont  tant  de  difficulté  à pardonner 
à leur$  ennemis  , & à leur  faire  du  bien, 
quoyquc  Dieu  les  y oblige  fous  peine  de 
damnation  eternelle  j quel  miracle  eft- 
ce  y que  Dieu  ait  fait  une  faveur  fi  ex- 
ceflive  à fes  ennemis  ? Après  cela,  que 
ne  devez-vous  pas  entreprendre  pour 
Jefus-Chrift  3 

Ah  ! mon  Jefus  , qui  me  jprefentera 
l’occafion  & le  moyen  de  confumer  pour 
voftre  gloire  tout  mon  eftre  & toutes  mes 
operations  : Je  le  fouhaite  de  tout  mon 
cœur , de  je  vous  conjure  de  m’en  donner 
la  glace. 
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Pour  la  Pcftc  de  laVifirationde  la  fainteVierge. 
Onze  Médications. 

XXX.  MEDITATION. 


EN  ce  temps- là  Marie  partit  pour  s'en 
aller  promptement  au  pays  des  monta - 
çnes  y en  une  Fille  de  Judée  : elle  entra  dans 
la  maifon  de  Zacharie , & f alita  Elisabeth % 
En  S.  Luc  * ch.  i.  f.  39.  40. 

I.  P O J N T. 

La  faintc  Vierge  ayant  appris  que 
fainte  Elizabeth  eftoit  dans  fon  (ixiéme 
mois , fe  mit  en  chemin  pour  l’aller  fê- 
courir  dans  fa  maifon.  Son  ardente  cha- 
rité ne  Iuy  permit  pas  d’attendre  que  fa 
coufine  la  priait  de  Iuy  rendre  ce  fervi- 
ce  > elle  l’a  prévint  , ÔC  elle  imita  la  cha- 
- rite  du  V er Se  eternel , qui  eft  venu  de  Ion 
propre  mouvement  dans  le  monde  pour 
îauver  les  hommes.  Lorfqu’on  a une  par- 
faite charité  pour  le  prochain  , il  fuflit 
de  connoître  fon  befoin  pour  le  foulager. 
C’eft  ainfi  que  Dieu  eft  charitable  envers 
les  hommes. 

Voftre  exemple  , augufte  Reyne  de 
l’Univers  > me  fait  voir  que  je  n’ay  pas 


Digitized  by  Google 


I 


Méditations  sur  la  Vie 
. eu  jufqu’à  prefent  une  charité  vraiment 
chrétienne  : mais  je  defirc  de  vous  imi- 
ter. Infpircz-moy  cette  divine  vertu , im- 
petrez-moy  de  voftre  Fils  la  grâce  de  la 
cultiver  envers  toutes  fortes  de-perfofi- 
nes  , afin  qu’en  fçcourant  le  prochain 
autant  que  je  le  pourray  , je  reçoive  de 
mon  Dieu  le  fecours  qi|i  m’eft  neceflai- 
re,  pour  perfeverer  en  fon  amour3&  pour 
acquérir  les  biens  çternels. 

II.  P O I N T. 

La  charité  de  la  fainte  V ierge  Tut  tres- 
prompte * puifqu’elle  l’a  fit  mettre  en 
Chemin  dés  le  lendemain  de  l’ Annoncia^ 
tion  , & la  fit  marcher  plufieurs  jours 
par  des'  montagnes  tres-difficiles.  Elle 
fçavoit  bien  auffi  que  fa  couftne  eftoitr 
dans  un  état  qui  demandoit  une  prompcc1 
afïiftance  : que  les  affligez  fouffrent  dou- 
blement j quand  ils  fouffrent  long-temps 
leurs  peines  > ôc  que  c’eft  les  foulager 
doublement } que  de  le's  en  délivrer  fans 
delay.  Soyez  ainfi  prompt  à faire  le  bien 
que  vous  pouvez  faire  : Car  pourquoy 
differez-vous  ? 

Il  eft  jufte  , mon  Dieu  , il  eft  raifon- 
nablede  faire  à autruy  ce  que  je  defire 
qu’on  me  fafï'e.  J’ay  manqué  fouvenc  à 
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ne  devoir , je  m’en  rcpens  , & je  vous 
promets  , mon  Créateur  , de  ne  remettre 
jamais  à un  autre  temps  le  bien- que  je 
pourray  faire  fur  l’heure,  afin  que  je  fui- 
ve  les  mouvemens  de  voftre  grâce  3c  de 
voftre  charité , qui  ne  veulenc  point  de 
retardement. 

III.  Point. 

La  charité  de  la  fainte  Vierge  êft  no,n 
feulement  genereufe  , pour  vaincre  les 
difhcultez  du  voyage  ; mais  elle  eft  en- 
core très -confiante , pour  perfeverer  juf- 
qu’à  l’entiere  execution  de  fon  entrepri- 
se. Le  travail  du  chemin , l’éloignement 
du  terme,  & les  autres  incommoditez 
ne  la  refroidiflène  pas.  C’eft  de  cette  ma- 
niéré que  Jefus-Chrift  eft  demeuré  fur  la 
Croix , jufqu’à  l’achevement  de  fon  fa»* 
crifice  pour  noftrefalut.  D’où  vient  que 
vous  ne  fiiivez  pas  ces  grands  exemples , 
& pourquoy  perdez-yous  ft-toft  cœur 
dans  les  œuvres  de  charité  que  vous  en- 
treprenez ? Ne  fçavez-vous  pas  que  la 
perfeverance  doit  couronner  vos  a&ions 
& vos  mérités? 

v U eft  vray  , mon  Dieu , que  je  ne  per-, 
fifte  pas  en  mes  deffeins  quelque  bons 
qu’ils  foient  ; mais  je  me  dégageray  en-. 
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fin  de  cetce  dangereufe  inconftance,  Sc  je 
m’efforceray  de  faire  du  bien  jufqu’au 
dernier  foupir  de  ma  vie.  Aidez-moy», 
Seigneur , à vous  garder  la  parole  que  je 
vous  donne  au  jourd’huy. 
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XXXI.  MEDITATION. 


AVffirtoft  <jh  Elisabeth  entendit  la  voix 
de  Marie  qui  la  fal'üoit , fin  enfant 
trejfaillit  de  joye  dans  fin  fein  3 & elle  fut 
remplie  du  S.  Efprit . En  S.  Luc,  ch.  i ir. 
40. 

I.  Point. 

La  fainte  Vierge  eftant  remplie  de 
Dieu,  porta  avec  elle  de  grandes  béné- 
dictions. Le  Verbe  incarné  eftoit  dans 
ellecommeun  foleil  qui  éclaire  , comme 
un  feu  qui  échauffe , comme  une  fontai- 
ne divine  qui  répand  les  eaux  de  la  grâ- 
ce. Ccft  pourquoy  la  fainte  Vierge  éclai- 
ra S.  Jean-Baptifte  & fainte  Elizabeth  j 
elle  les  échauffa  de  l’amour  de  Dieu  y 
elle  les  remplit  de  grâces.  Si  vous  eftiez 
ainfi  plein  de  Dieu  , vous  feriez  les  mê- 
mes effets  dans  les  efprits  , & filous  no 
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Faites  pas  les  mêmes  effets  , vous  n’eftes 
pas  plein  de  Dieu. 

O que  je  ferois  heureux , h je  fervois 
cL’inftrument  à Dieu  pourfe  communi- 
quer aux  hommes  1 Je  vous  dois  procu- 
rer cependant  cette  gloire , 6 mon  Dieu  ; 
car  vous  ne  m’avez  donné  l’être  que  pour 
l’employer  à vous  mettre  dans  le  cœur 
des  hommes.  Seigneur,  je  vous  prie  de 
me  pardonner  mon  infidélité  paflee  , & 
de  m’infpirer  allez  de  courage  & de  fer- 
meté, pour  vous  obeïr  dans  ces  rencon- 
tres. 

1 1.  P o i n t.  ; 

Aufli-toft  que  la  fainte  Vierge  eut  par- 
lé , l’enfant  de  fainte  Elizabeth  treffaillit 
de  joye  > parce  que  la  prefence  du  Verbe 
incarné  le  fan&ifia  dans  les  flancs  de  fa 
mere  , Sc  luy  avança  l’ufaee  de  la  railon. 
Le  Fils  de  Dieu  luy  accorda  cette  faveur, 
à caufe  qu’il  devoir  eftre  fon  précurfeur, 
pour  préparer  les  hommes*  à le  recevoir.. 
Voila  comment  Dieu  donne  les  qualitez 
neceffaires  à ceux  qu’il  deftine  à de 
grands  emplois. 

J’ay  bien  de  la  joye,  6 bien-heureux 
enfant , des  privilèges  particuliers  que 
Dieu  vous  a accordez.  Je  voy  bien  que 
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la  feule  fainteté  mérité  mon  cftime  8c 
mon  amour  *,  puifque  c’efl:  le  premier 
don  que  Dicua  voulu  vous  faire.  J’en  re- 
mercie avec  vous  mon  Sauveur,  8c  je 
yous  prie  d’employer  voftre  crédit  auprès 
de  luy  , pour  m’obtenir  & la  fan&inca- 
tion  de  mon  arae  , 8c  les  vertus  requifes 
dans  les  occupations , ou  la  Providence 
m’a  engagé. 

Sainte  Elizabeth  receut  aufïi  les  dons 
du  S.  Efprit*,  parce  quelle  écoit  coufï- 
ne  de  la  fainte  V ierge  8c  mere  de  S.  Jean- 
Baptifte  j Dieu  faifant  d’ordinaire  du 
bien  aux  parents  des  Saints,  parce  que 
les  Saints  font  fis  amis  , & qu’ils  le 
prient  po^r  leurs  proches.  Les  effets  de 
cette 'plénitude  d’Elizabeth  furent  l’a- 
bondance de  fes  grâces , l’accroiffemenc 
de  fa  faintecé  , le  don  de  prophétie , 8c 
la  connoiflance  del’lncarnaiiondu  Ver- 
be. Qu’il  fait  bon  fe  trouver  en  la  com- 
pagnie de  la  fainte  Vierge  8c  des  Saints  ! 
Elizabeth  n’eut  pas  efté  comblée  de  tant 
de  biens  Spirituels , fl  la  fainte  Vierge  ne 
l’eut  pas  vifîtée.  Aprenez  delà  à fré- 
quenter les  perfonnes  vertueufes. 

Je  ne  puis  vous  difïlmuler , mon  Dieu  * 
qu.c  j’ay  fuy  fouvent  jufqu’icy  la  conver 
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ation  des  gens  de  vertu , ne  pouvant  goû- 
sr  les  entretiens  des  chofes  divines  ; mais 
e reconnois  mon  aveuglement.  Ah  ! glo- 
ieufe  Vierge,  procurez-moy  toujours 
» occafions  d’eftredans  l’alTemblée  des 
aints,  afin  qu  ils  m’aident  à meritet 
ne  focieté  éternelle  avec  Dieu , avec  vo- 
ie Fils  & avec  vous.  * 


XXXII.  MEDITATION. 


IJ  T elle  s' écria  a haute  voix  : Vous  e fies 
-jbenie  entre  les  femmes  , & le  fruit 
)s  entrailles  efi  beny . En  S.  Luc,  ch.  i. 

. 41 

I.  Point. 

Sainte  Elizabeth  reçut  une  joye  fenfi- 
edu  bon-heur  de  la  fainte  Vierge , 8c 
le  1 a fit  éclater  par  lès  exclamations, 
ette  joyc  naiflbit  de  fa  charité  pour  la 
inte  Vierge  , & de  l’efiimc  quelle  fai- 
it  des  dons  du  Ciel.  Elle  la  préféra  auffi 
toutes  les  femmes  /parce  quelle  avoir 
ie  parfaite  connoiflance  de  Ces  mérité?, 
elle  loiia  fa  fàinteté  8c  fes  grâces, 
rce  qu  elle  les  cftimoit  plus  que  toutes 
richefles  du  monde  ; Vous  devez  à 
Tome  I.  £ 
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fon  exemple  vous  réjoüir , lorfque  voftrè 
prochain  a beaucoup  de  perfection  Çc  do 
bénédictions  fpirimelles. 

; En  effet,  mon  Dieu  , je  dois  fende 
d’autant  plus  de  confolation , de  voir  la 
fainteté  de  vos  fidelles  ferviteurs  , que 
j’ay  moy-mefme  moins  de  vertu  ; puifque 
fi  je  ne  fuis  pas  capable  de  vous  rendre 
de  l’honneur  , ils  Luppléront  à mes  de- 
fauts. Je  me  réjoüiray  lors  que  mon  pro- 
chain vous  aimera  & vous  honorera.  Je 
vous  demande  la  grâce  de  les’imicer,  ahn 
que  je  contribue  avec  eux  à voftte  gloire* 
II.  Point. 

Sainte  Elizabeth  appella  le  5 Verbe  in- 
carné le  fruit  du  fein  de  la  fainte  Vierge; 
parce  qu’il  eft  effectivement  le  Fils  de 
Marie  , fon  Corps  ayant  eflé  formé  du 
fang  de  la  fainte  Vierge.  Ce  fruit  eft  be- 
ny , puifqu’il  eft  Dieu , égal  en  toutes  Ces 

CerfeCtions  à fon  Pere.  Adorez-le  donc, 
eniflèz-le , unifïèz-vous  avec  les  Anges 
& les  Bien-heureux,  pour  l’aimer , pour" 
le  loüer , & pour  le  fervir. 

O Jefus  , qui  avez  voulu  vous  faire 
l’enfant  d’une  Vierge  pour  me  faire  en- 
fant de  Dieu  , permettez- moy  d’entrer 
dans  voftre  cœur,  &d’y  prendre  tous 
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les  fentimens  & toutes  les  affe&ions  qu’il 
a pour  voftre  divinité  , afin  que  je  vous 
les  prefente  comme  une  chofe  qui  eft  di- 
gne de  vos  grandeurs  , ne  pouvant  vous 
offrit  de  moy-mefme  rien  qui  mérité  de 
Vous  plaire. 

III.  Point. 

Jefiis-Chrift  eft  aufli  beny  entant 
'qu  homme , parce  qu’il  eft  uny  perfon- 
nellement  à la  divinité  du  Verbe  , 8c 
qu’il  eft  véritablement  Dieu  > parce  qu’il 
eft  remply  de  grâces  imménfes , de  feien- 
ceinfuîèj  de  dons  infinis , de  fainteté  in- 
creée  & acquife  : Enfin  parce  qu'il  eft 
impeccable,  qu’il  eft  conduit  par  la  divi- 
nité , qu’il  eft  élevé  au  deftus  de  toutes 
les  créatures  > qu’il  eft  le  Sauveur  de  tous 
les  hommes  > qu’il  a vaincu  la  mort  de 
les  démons  * qu’il  a fermé  l’Enfer  , de 
ouvert  le  Ciel  au  genre  humain. 

O Verbe  incarné  , je  me  réjouis  avec 
vous  de  toutes  vos  benedi&ions  , je  vous 
adore  comme  mon  Dieu  ^ je  vous  aime 
comme  mon  Sauveur,  je  me  confacre  à 
.vous  comme  à mon  Roy  5 benififez-moy 
dans  le  temps  de  dans  l’eternité. 
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XXXIII.  MEDITATION. 


P Vis  elle  dit  : D' ou  me  vient  ce  bon  heur} 
que  la  Mere  de  mon  Seigneur  me  vifite  ? 
Cay  jertay  pas  plutoft  entendu  voftre  voix, 
lorfcjue  vous  m dve\faluèe , que  mon  enfant 
a treffailly  de  joye  dans  mon fçin>  En  S. Luc, 
ch. I.  if.  42.  43. 

I.  Point. 

Sainte  Elizabeth  s’étonna  de  ce  que  la 
faintc  Vierge  vint  la  voir.  Elle  eftoit  fa 
çoufine  ; elle  avoic  efté  choifie  de  Dieu 
poureftre  la  mere  de  S.  Jean-Baptifte  ; 
elle  eftoit  remplie  du  S.  Efprit , elle  avoic 
reepu  le  don  de  prophétie  : Et  neanmoins 
elle  eftima  la  fainte  Vierge  fi  élevée  au 
deftiis  d’elle  à caufe  de  la  dignité  de  me- 
re de  Dieu  3 quelle  fe  jugea  indigne  de 
fa  yifite.  En  effet , il  n’eft  rien  de  plus 
grand  entre  les  pures  créatures  que  la 
Mere  dp  Jefus-Chrift.  Humiliez-vous 
donc  devant  elle , & honorez-là  autant 
qu’elle  le  mérité , & que  Dieu  le  veut. 

O gloriejufe  Reyne  des  Anges  , c’eft: 
ce  que  je  feray  toute  ma  vie.  J’aimerois 
mieux  celler  de  vivre , que  de  cefter  de 


de  Jésus-Chris*.  loi 
Vous  rendre  mes  hommages  comme  à 
ma  Souveraine  , de  vous  aimer  comme 
la  Mere  des  fidelles  , & de  mettre  ma 
confiance  en  vous  comme  en  l'avocate 
des  pécheurs. 

II.  P O I N T. 

Sainte  Elizabeth  fut  encore  furprife  de 
voir  la  fainte  Vierge  chez  elle  ; parce 
qu’elle  ne  l’avoit  ny  informée  de  fon  état, 
ny.  priée  de  la  vifiter.  Elle  vit  bien  qu’il 
y avoir  dans  ce  voyage  quelque  chofe 
d’extraordinaire , & elle  admira  fa  cha- 
rité qui  l’avoit  portée  à efluyer  de  fi 
grandes  fatigues.  Vous  avez  tous  les  jours 
des  fujets  d’admirer  ce  que  Dieu  fait 
pour  voftre  hûen.,  & de  vous  étonner  de 
ce  que  la  fainte  Vierge  a tant  de  charité 
pour  vous. 

Je  reconnois  toüs  Vos  bien-faits  , 6 
mon  Dieu  j &c  j avoue , 6 fainte  Vierge, 
que  je  vous  fuis  infiniment  obligé.  Tout 
ce  que  je  puis  faire  pour  vous  marquer 
ma  reconnoi fiance  j c’eft  , ô mon  Créa- 
teur , de  vous  confacrer  l’ufage  de  vos 
biens  -,  c’eft , Mere  de  mon  Sauveur , de 
facrificr  à - yoftre  gloire  toutes  vos  fa- 
veurs. 

E iij 
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III.  Point. 

Si  la  vifite  que  la  Mere  de  Dieu  fit  à 
fainte  Elizabeth  , luy  caufa  une  ft  gran- 
de admiration  , à plus  forte  railon  la 
vifïte  que  Jefos-Chrift  vous  fait  dans  la 
fainte  Euchariftie  , doit  vous  frapper  d’un 
étonnement  plus  grand.  Pour  le  mieux 
concevoir  , reprefentez-vous  fes  gran- 
deurs & vos  bafleflTes  , fa  fainteté  & vos 
pechez  3 tout  ce  qu’il  fait  , & tout  ce  que 
vous  faites.  Ah  ! quelle  différence  entre 
luy  & vous  ! & toutefois  il  encre  réelle- 
ment par  voftre  bouche  dans  voftre  corps» 
& il  s’unit  luy-mefme  à voftre  ame  3 o 
quel  prodige  l 

O mon  jefus , c’eft  véritablement  dans 
la  réception  de  voftre  corps , de  voftre 
ame  , de  voftre  divinité,  que  je  dois  dire; 
Seigneur , je  ne  fois  pas  digne  que  vous 
entriez  dans  ma  maifon  : & d’où  me 
vient  cet  honneur , que  mon  Seigneur  8>C 
mon  Dieu  vienne  chez  moy  } o mon 
Sauveur  , avec  quel  étonnement , avec 
quelle  humilité,  avec  quelles  vertus  dois^- 
je  me  préparer  à vous  recevoir  î 
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XXXIV.  MEDITATION. 


ELle  ajouta  : Vous  efies  blen-heureufe 
et  avoir  cru  ; car  Us  chofes  cjue  le  Sei- 
gneur vous  a dites  feront  accomplies.  En  S. 
Luc*  ch.  1.  if.  44. 

I.  Point. 

Selon  le  fentiment  de  fainte  Elizabech, 
[a  fainte  Vierge  a efté  heureufe  d’avoir 
crû  aux  paroles  de  l’Ange  , qui  luy  an- 
lonça  le  myftere  de  l’Incarnation.  Ainfi 
ceux-là  font  heureux  qui  ont  la  foy  3 car 
!a  foy  eft  un  don  de  Dieu,  & il  eft  impof- 
ftblede  plaire  à‘  Dieu  fans  elle.  La  foy 
feule  eft  infaillible  , & feule  elle  con- 
duit infailliblement  les  hommes  dans  les 
voyes  du  Ciel  *,  car  les  lumières  de  l’ef- 
prit  & de  la  railbn  humaine  font  fujectes 
à l’erreur.  Elle  eft  le  fondement  de  la  Re- 
ligion, & elle  diftingue  les  fidelles  d’a- 
vec les  Payens,&  les  Catholiques  d’avec 
les  hcretiques  ôc  les  Juifs.  C’eftdonc  un 
bon-heur  de  foûmettre  fon  entendement 
ôc  fa  volonté  à la  foy.  v 
Je  vous  rends  grâces,  monSeigneur, 

de  m’avoir  donné  la  foy  > j’eftime  plus 

• • • • 
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ce  bon-heur  , que  toutes  les  profperitez 
du  monde.  Je  confèrveray  foigneufe- 
ment  un  don  fi  précieux  , Sc  je  croiray 
toujours  avec  une  entière  foûmiflion,tout 
ce  que  vous  m’obligez  de  croire. 

II.  Point. 

Les  chofes  que  l’Ange  dit  à la  Vierge 
ont  efté  accomplies  : Car  Dieu  fait  tou^ 
jours  ce  qu’il  promet  , il  ne  fe  trompe 
jamais  , & jamais  il  ne  peut  tromper, 
Ainfi  fes  paroles  font  infailliblement  vé- 
ritables. En  effet  Dieu  connoît  parfaite- 
ment l’avenir  , & il  prend  des  mefures 
tres-juftes  pour  executer  fes  defTeins. 
Rien  auffi  ne  peut  empefeher  l’accom- 
pli flement  de  fa  volonté  & de  fes  révé- 
lations ; de  forte  que  l’Incarnation  du 
Verbe  fe  fit  au  moment  que  l’Ange 
l’eut  revelée  , &c  que  la  fainte  Vierge 
eut  donné  fon  confentemenr. 

Je  ne  doute  pas  , mon  Créateur  , que 
tout  ce  que  vous  dites,  Sc  tout  ce  que  vous 
voulez  , ne  foit  mis  en  execution  ; & je 
crôy  que  tout  ce  que  la  foy  nous  apprend 
de  l’avenir  arrivera  aufli  certainement, 
qu’il  eft  vray  que  les  chofcs  paffées  font 
accomplies-  Augmentez  cependant  ma 
foy , & donnez-moy  la  grâce  de  vivre 


de  Jésus-Christ.  igj 
>nformément  à Tes  lumières  à Tes 
laximes. 

III.  Point. 

Faites  reflexion  fur  les  qualitcz  de  vô- 
e foy.  Eft-elle  ferme  ôc  inébranlable  ? 
ft-elle  univerfelle  au  regard  de  tous  les 
ticles  que  vous  devez  croire  ? eft-elle  fi 
ve,  que  vous  croyiez  les  choies  plus 
trtement  , que  fi  vous  les  voyiez  des 
;ux  du  corps  ? eft-elle  animée  de  la 
larité  divine } eft-elle  active  , & vous 
it-elleoperer  dans  les  occafions  ? vous 
limez-vous  heureux  d’avoir  la  foy  ? vi- 
:z-vous  conformément  à voftre  créan- 

Je  voy  bien  , mon  Dieu  , que  ma  foy 
a pas  toutes  ces  perfections  j mais  je  tâ- 
îeray  de  les  acquérir.  Donnez-moy  la 
>rce  de  rejetter  les  faufles  lumières  de  la 
lifon  humaine , quand  elle  les  oppofera 
la  fimplicité  de  ma  créance.  Ne  per- 
tettez  pas  que  les  apparences  me  jettent 
ans  l’erreur,  & decouvrez-moy  toû- 
>urs  les  artifices  du  démon  & de  fcs  par- 
fans  , quand  ils  s’efforceront  de  me  fe- 
uire. 
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Sur  le  Cantique  : Magnificat* 
Six  Médications. 


XXXV.  MEDITATION: 

A Lors  Marie  dit  : Mon  ame  felebre  lez 
grandeurs  du  Seigneur  3 & mon  e/prie 
fe  réjouit  en  Dieu  mon  Sauveur  3 de  ce  y u il 
a regardé  la  bajfejfe  de  fa  fervante • Car  dé- 
formais je  feray  appelle e bien-heureufe  dans 
la  durée  de  tous  les  fecles.  En  S.  Luc,  ch.  i- 
45.4^.47. 

I.  Point. 

La  fainte  Vierge  lotie  Dieu,  &fe ré- 
jouit en  luy,  de  ce  qu’il  a exécuté  en  elle 
le  myftere  de  l'Incarnation.  Elle  vous 
apprend  à glorifier  Dieu , & à ne  point 
chercher  d'autre  plaifir , que  celuy  qui 
.vient  de  voftre  Créateur.  La  glorieufe 
Vierge,  les  Anges,  les  Bien-heureux  le 
/ louent  dans  le  Ciel , & les  juftes  célè- 
brent fes  grandeurs  fur  la  terre.  Il  faut 
vous  joindre  dans  ce  faint  exercice  a. 
ceux-cy , afin  que  vous  foyïez  un  jour  • 
uny  dans  ces  divins  Cantiques  à ceux-là. 
Croyez  enfin  que  Dieu  eft  l’unique  four- 
ce  des  véritables  delices  de  l’ame  , de  que 
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vous  n’en  trouverez  point  ailleurs  de  fo- 
lides. 

Puifque  je  n’ay  receu  de  vous  le  corps 
8>C  l’ame  , ô mon  Créateur  , que  pour 
vous  honorer  ; je  les  confacre  entière- 
ment à vos  loüanges  3 & je  ne  veux  oc- 
cuper mon  efpritqu’à  connoître  vos  per- 
fections *,  mon  cœur  qu’à  aimer  vos  bou- 
tez infinies  ; ma  mémoire  qu’à  me  fouve- 
nir  de  vos  œuvres  & de  vos  bienfaits', 
ma  langue  qu’à  publier  vos  merveilles  ; 
toutes  mes  operations  qu’à  vous  procu- 
rer de  la  gloire. 

II.  Point.  ■ 

La  bien-heureufe  Vierge  continue  de 
s’ ab ai  fier  comme  elle  s’étoir  humiliée  , 
lorfque  l’Ange  luy  déclara  l’Incarna- 
tion du  Verbe,  Elle  joint  l’humilité  à la 
Virginité  *,  & le  fruit  qu’elle  en  tire  efi: , 
que  comme  elle  a plu  à Dieu  à caufe  de 
fa  virginité , elle  a conceu  le  V erbe  à 
'caufe  de  fon  humilité.  Ce  qui  vous  ap^- 
prend  qu’il  faut  joindre  ces  deux  vertus 
pour  eftre  agréable  à Dieu  , & pour  l’at- 
titer  dans  voftre  ame  : Mais  l’humilité 
fur  tout  vous  efi  necefiaire. 

O humilité  ! ô vertu  de  Jefus  Sc  de 
Marie  3 regnez  dans  mon  cœur  3 dans 
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ma  bouche  , dans  tout  mon  intérieur  ^ 
dans  tout  mon  extérieur  j afin  que  le  Sei- 
gneur vienne  dans  moy  3 & qu’il  merem- 
plifi'e  de  Tes  grâces. 

III.  Point. 

Depuis  l’Incarnation  y la  plus  grande 
partie  des  Nations  de  l’Univers  ont  jugé 
que  la  Vierge  eft  bicn-heureufe  *,  parce 
qu’elle  eft  Mere  de  Jefus-Chrift.  Il  n’eft 
point  de  Royaume  Chrétien  où  l’on  ne 
t’honore  fingulierement  : Les  Turcs  mê~ 
mes  la  rcfpedent  comme  la  mere  d’un 
grand  Prophète.  Les  pécheurs  ont  con- 
fiance en  fa  bonté  •,  les  Saints  luy  ont 
rendu  un  culte  particulier.  On  a fait  en 
fon  honneur  une  infinité  d’afiociations 
pieufes.  On  l’invoque  partout  comme  la 
Mere  de  Dieu  , comme  la  Souveraine 
du  Monde , comme  l’Avocate  des  hom- 
mes , comme  la  plus  faintedes  pures  créa- 
tures.. 

O tres-augufte  Marie  y je  m’unis  avec 
tous  vos  fidèles  ferviteurs  3 pour  vous  fer- 
vir  & pour  vous  aimer.  Je  vous  honore 
de  toutes  les  maniérés  qu’on  peut  vous 
rendre  de  l’honneur.  Donnez-moy  vôtre 
fccours  , & obtenez- moy  de  Dieu  la 
grâce  de  perfeverer  en  fon.  fervicc  * & de 
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vous  voir  un  jour  dans  le  Ciel,  pour  loikr 
avec  vous  vôtre  Fils  mon  Sauveur. 


XXXVI.  MEDITATION. 


Pi  Arce  que  le  Tout-puijfant  a fait  en  ma 
faveur  de  grandes  chofes  , fon  Nom  efi 
Saint.  En  S.  Luc  , ch.  i.  f.  48. 

I.  Point. 

Dieu  a fait  de  grandes  chofes  en  la 
Sainte  Vierge.  Il  l’a  choifie  pour  eftre  la 
Mere  de  fon  Fils.  IlTapréfervée  du  pé- 
ché originel  , & -luy  a communiqué  une 
fainteté  plus  grande  que  celle  des  Anges 
& des  Saints.  Il  a accomply  dans  elle  le 
Myftere  de  l’Incarnation.  Il  luy  a donné 
l’Empire  de  l’Univers.  Il  l’a  rendue  tou- 
te-puiffante  auprès  de  luy  , & l’a  établie 
la  médiatrice  des  hommes.  Que  toutes 
ces  prérogatives  font  grandes  ! 

Tres-fainte  Mere  de  mon  Sauveur,  je 
vous  fais  mes  conjoüiflànces  de  vbs  pri- 
vilèges extraordinaires.  Faites-moy  fentir 
les  effets  de  voftre  crédit  auprès  de  voftre 
Fils  ; & impetrez-moy  des  grâces  fi  abon- 
dantes , que  je  furmonce  tous  les  ennemis 
de  mon  ame , & tous  les  obftacles  qui 


Digifeed  by  Google 


iio  Méditations  sur  là  Vie 
m'empêchent  d’avancer  en  la  perfe&ionr 
chrétienne. 

II.  Point. 

La  faintc  Vierge  donne  en  toutes  ces 
choies  , des  louanges  à la  Puiflance  di- 
vine •,  parce  que  c’eft  elle  qui  les  ar  exécu- 
tées. La  Nature  ne  pouvoir  les  faire  ; el- 
les font  furnaturelles  , & elles  paiTent  juf- 
qu’à  l’ordre  de  la  perfonne  du  Verbe  , 
étant  ou  des  préparations  à la  Maternité 
divine , ou  la  confommation  de  ce  grand 
ouvrage.  La  fagefle  de  Dieu  les  a inven- 
tées -,  ion  amour  l’a  porté  à les  vouloir 
pour  la  Vierge  & pour  les  hommes  j fa 
Pui (Tance  les  a achevées. 

Je  vous  adore,  mon  Dieu  , dans  ces 
grandeurs , comme  dans  le  Trône  de  vô- 
tre Majefté.  Je  vous  honore  , fainte  Vier- 
ge , comme  le  refuge  des  pécheurs  , & 
je  vous  admire  comme  le  chef-d’œuvre 
des  mains  de  Dieu. 

III.  Point. 

Le  Nom  de  Dieu  eft  faint  *,  car  il  a éle- 
vé la  Vierge  à des  grandeurs  toutes  fain- 
tes.  Il  a produit  en  elle  la  fainteté.  Il  a 
détruit  le  péché  des  hommes  & réparé 
leur  falut.  Sa  fainteté  paroift  aufli  dans 
£es  grands  ouvrages.  Il  les  a faits  fans  nul- 
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le  imperfection  y d’une  maniéré  tres-fain- 
te , Ôc  par  la  communication  de  grâces 
tres-abondantes.  Il  a encore  vaincu  les 
démons  qui  font  les  auteurs  du  péché  3 &C 
qui  s’oppofent  à la  vertu  des  hommes. 

Je  fouhaitc , Seigneur , que  vôtre  Nom 
foit  éternellement  glorifié  yque  toutes  les 
créatures  le  fan Cli  fient , qu’il  reçoive  des 
louanges  de  tous  cotez.  Je  vous  prie  de 
faire  couler  en  mon  ame  un  fleuve  de 
grâces , afin  que  je  puifle  acquérir  la  fain- 
teté  que  vous  m’avez  deftinee,. 


yt  yi  y»' y*'  y*'  y'  y'  y1',  y y'  y'  y/ y/  y / y*/  vw  ys 

te  te  te  te  te  te  te  te  te  te  te  te  te  te  te  tetete 


XXXVII.  MEDITATION. 


SA  mifericorde  éclat  te  de  génération  eü 
génération , far  ceux  qui  le  craignent . En 
S.  Luc  , ch.  i.  f.  49. 


I.  Point. 

La  mifericorde  regarde  les  miforables; 
& les  hommes  étant  infiniment  mifera- 
bles , c’eft  eux  principalement  qu’elle  re- 
garde. Avant  l’Incarnation  3 ils  dévoient 
eftre  éternellement  miferables  dans  les 
enfers  ; mais  la  mifericorde  divine  a fait 
defcendre  le  Verbe  étemel  fur  la  terre  > 
pour  les  délivrer  de  leurs  mifcres.  Cette 
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mifericorde  eft  d’autant  plus  grande 
que  les  hommes  étoient  ennemis  de  Dieu; 
leur  Créateur  pouvoir  les  abandonner 
juftenlent  , ÔC  étant  reconciliez  , ils  ne- 
pouvoient  avoir  la  puiflance  de  Iuy  ren- 
dre de  grands  fervices.  Tout  cela  n’a  pas 
empêché  Dieu  de  leur  pardonner  leurs 
pechez  , de  les  combler  de  grâces , & de 
leur  deftiner  le  Ciel.  O quelle  miferi- 
corde  ! 

Qi£e  puis- je  faire  , 6 mon  Dieu , pour 
reconnoître  un  fi  grand  bien-fait  ? Quel- 
les a&ions  de  grâces  vous  rendray-je  l , 
Quel  amour  auray-je  pour  vous  3 Vou- 
drois-je  bien  après  cela  vous  offenfer  ? 
Non  , Seigneur , non  , je  ne  le  feray  ja- 
mais j je  me  facrifieray  plutôt  par  la 
mort  à vôtre  gloire. 

O • 

\I  I.  Point. 

Depuis  le  commencement  du  monde  , 
la  mifericorde  s’eft  étendue  fur  tous  les 
hommes  : En  effet , Dieu  a eu  d’abord 
de  la  compaflion  d’Adam  , d’Eve , & de 
leurs  enfans.  Enfùite  il  a infiruitles  hom- 
mes dans  la  loy  de  nature  , dans  la  loy 
écrite  , & dans  laloy  de  grâce.  Il  les  a 
comblé  de  faveurs,  & il  continue  tous 
ies  jours  à convenir  les  Infidèles , parles- 
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travaux  des  hommes  ApoftoliqueS  qu^l 
leur  ertvoye.  Il  prévient  de  Tes  grâces  les 
pécheurs  , 8c  il  conferve  les  juftes  en  leur 
vertu.  N’eft-ce  pas  là  faire  pafler  fa  mife- 
ricorde  de  race  en  race  > 

O Pere  des  miferi cordes  ! ô Dieu  de 
toute  confolation  ! je  vous  prie  de  me  fai- 
re miléricorde , à moy  , dis- je , qui  fuis 
le  plus  miferabfe  des  pécheurs.  Regardez* 
moy  avec  des  yeux  de  compafiion  pen- 
dant ma  vie  & à l'heure  de  ma  mort  > a- 
fin  que  je  vive  & que  j e meure  pour  vous,' 
III.  P o I N T* 

Il  faut  craindre  Dieu  3 comme  le  dit 
la  fainte  Vierge  ÿ pour  attirer  fes  miferi- 
cordcs.  Or  craindre  Dieu , c’eft  avoir  une 
fainte  frayeur  de  lès  jugemens  ; c’eft  re- 
douter fa  puiftance , fa  Majefté  , fa  pré- 
sence , fa  juftice  , tous  fes  attributs.  Oh 
le  craint  d’une  maniéré  fervile , lorlqu'on 
ne  le  craint  qu’à  caufe  des  châtimens  : 
Mais  on  le  craint  par  amour  , quand  on 
ne  veutpasluy  déplaire.  Ce  font  ces  for- 
tes de  craintes  qui  attirent  fes  milèricor- 
des  fur  nous.. 

Je  veux  bien  vous  craindre  extrême-'- 
ment3ô  mon  Dieu,  mais  je  defire  de  vous 
aimer  encore  davantage.  Je  vous  crain% 
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quand  je  regarde  mes  pechez  Ôc  voftre  ju- 
ftice  > mais  je  vous  aime  quand  je  con- 
temple vos  bornez  infinies.  Faites  en  for- 
te par  voftre  grâce  , que  je  vous  craigne 
fans  cefter  de  vous  aimer  , & que  je  vous 
aime  fans  cefter  de  vous  craindre  ; afin 
que  la  crainte  m’empêche  de  tomber 
dans  la  préfomption  , & que  F amour 
me  tienne  toujours  uny  avec  vous. 


XXXVIII.  MEDITATION. 


JL  a fait  un  coup  de fin  bras  tout-puijfant. 
Il  a dijftpé  les  aeffeins  que  les  orgueilleux 
formoient  dans  leur  cœur.  Il  a renverfè  les 
Monarques  de  leurs  Lhrones , & il  a élevé 
ceux  qui  étoient  dans  la  bajfejfe . En  S . Luc  , 
ch.  i.  . 50.  51. 

I.  Point. 

Dieu  a fait  paroître  la  puifiance  de  Ion 
bras , parce  qu’il  a diflipé  les  orgueilleux 
êc  leur  fagefle.  Si  par  les  orgueilleux 
vous  entendez  les  démons , il  les  a con- 
fondus dans  le  Myftere  de  l’Incarnation, 
qui  eft  le  chef-d’œuvre  de  fa  Puiflance  : 
èc  lorsqu’il  leur  en  a oté  la  connoiflance , 
^1  a diflipé  leur  fagefle.  Si  vous  prenez  les 
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hommes  pour  ces  fuperbes , à caufe  de  la 
vaine  eftime  qu’ils  ont  de  leur  fagefiè  dç 
de  leur  grandeur.  Dieu  les  a humiliez 
en  les  aveuglant  > & en  ruinant  le  fuccés 
de  leurs  entrepr ifes. 

Que  voftre  puifiance  eff:  grande , 6 mon 
Dieu , d’avoir  vaincu  des  efprits  fi  fiers 
Ôe  fi  forts  ! Que  vôtre  fagefTe  eft  admira- 
ble, d’avoir  confondu  la  fagefle  humai- 
ne de  rompu  tous  Tes  defleins  ! Que  Vous 
efies  redoutable  , de  faire  ainfi  tout  ce 
qu’il  vous  plaift  de  vos  créatures  les  plus 
puifiantes  S>c  les  plus  éclairées  ! je  vous  en 
bénis  , Seigneur  , de  je  fouhaite  que  tou- , 
tes  les  âmes  humbles  vous  en  aiment , dC 
vous  en  louent  éternellement. 

' 1 1.  P O 1 N Tr 

Dieu  a fait  tomber  les  Potentats  dei 
leurs  Thrônes  > Toit  parçe  qu’il  a détruit 
Pempirg  de  la  tyrannie , que  les  démons 
qui  font  les  Princes  du  monde  exerçoient 
fur  les  hommes  j foit  parce  qu’il  prive 
quand  il  veut  les  Souverains  de  leurs 
Etats  y Toit  parce  qu’il  abbaifie  quand  il 
le  trouve  bon  les  Grands  de  la  Terre. 
Voyez  combien  vous  devez  craindre  cet- 
te pui fiance  infinie  : Voulez-vous  l’atti- 
rer fur  vous  par  vos  pechez } Mais  ne  de? 
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vez-vous  pas  méprifer  les  forces  & des 
démons  &:  des  hommes  > lorfque  vous 
Voulez  entreprendre  quelque  chofe  pour 
la  gloire  de  Dieu  ? 

Il  eft  vray  , Seigneur  , qu’étant  ibute- 
nu  de  voftre  bras  tout-puiflant  , je  n’ay 
rien  à craindre  dé  la  part  des  créatures } 
mais  je  n’ay  pas  eu  jûfqu’à  prefent  aflez 
de  confiance  en  voftre  (ecours , pour  fur~ 
monter  ma  crainte.  Je  Veux  en  ufer  autre- 
ment quand  il  s’agira  de  vos  interefts  , car 
enfin  , mon  Dieu  , je  puis  tout  avec 
vous. 

II  I.  P o I N'  TV 

: Dieu  exalte  lés  petits  8c  les  humbles  3 
d’autant  qu’ils  ne  s’attribuent  ny  puiftan- 
ce  j ny  fagelfe , ny  vertu  s 8c  qu’ils  rap- 
portent tout  à Dieu  comme  à l’auteur  de 
leurs  biens.  Ils  luy  en  rendent  toute  la  ’ 
gloire  3 8c  mettent  toute  leur  confiance 
en  luy.  Ils  n’efperent  aucun  fuccés  en 
leurs  affaires  , que  de  fon  afliftance  parti- 
culière C’eft  pourquoy  Dieux  les  favori- 
fe  îi  il  les  conduit  y il  les  fait  triompher 
des  démons  8c  des  hommes  j il  les  cou- 
ronne après  leur  mort  d’une  gloire  infi- 
nie 8c  immortelle.  O que  la  condition 
des  humbles  eft  heureufe  l ; 
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O jefus  , le  modèle,  le  Roy  , le  Dieu 
des  humbles , donnez-moy  une  véritable 
humilité  , afin  que  je  vous  rende  comme 
voftre  bien  propre > tout  ce  que  je  puis  ou  , 
avoir , ou  faire , ou  fouffrir  félon  voftre 
Volonté  , &:  que  vous  foyez  le  dernier 
terme  de  toutes  mes  actions,  comme  vous 
en  eftes  le  premier  principe. 


XXXIX.  MEDITATION, 


I L a comblé  de  biens  ceux  qui  itoient  pref- 
.fe^de  lafairn  , & réduit  a là  difette 
ceux  qui  vivaient  datif  l'abondance.  En  S, 
Luc  , ch,  1.  f.  52.  ' 

. J.  - P O INT. 

Dieu  a donné  des  biens  à ceux  qui  n*a~ 
voient  pas  déquoy  manger.  Il  en  diftri- 
buë  aux  bons  & aux  médians  -,  à fes  amis 
& à fes  ennemis , parce  que  les  biens  font 
d’eux-mêmes  indifferens.  Lorfqu’il  en 
comble  les  médians,  il  monftre  par  1$ 
que  les  biens  ne  font  pas  confiderablcs  , 
8c  qu’il  n’en  fait  pas  grand  état.  Quand  ij 
prévoit  qüe  les  juftes  s’en  fervironc  pour, 
nourrir  les  pauvres  , pour  accroître  le 
£ulte  divin  pour  avancer  le  falut.  de$ 
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ames,il  les  leur  donne  : Snais  il  les  leur  ré- 
fute ou  il  les  en  dépoüille , quand  ils  doi- 
vent  prendre  occahon  de  leurs  richefles  , 
d’offenter  la  Majefté  divine  & de  fe  per- 
dre. * . 

J’admire  voftre  fagefle  & voftre  bonté, 
ô mon  Créateur, & je  loiie  voftre  con- 
duite ter  les  hommes.  Je  me  foûmets  à 
voftre  providence , & je  crois  que  l’état 
où  vous  m’avez  mis  quant  aux  biens 
temporels  , eft  le  meilleur  pour  moy. 
j’accepte  volontiers  la  perte  de  mes  ri-  7 
cheflês  , & la  pauvreté.  Je  vous  rends 
grâces  des  chofes  dont  vous  me  laiflèz 
lufage  i je  ne  vous  demande  que  voftre 
amour  & que  les  Vertus. 

II.  Point. 

Dieu  répand  aufli  avec  abondance  les 
biens  fpirituels  dans  l’ame  des  juftes , lors 
qu’ils  en  ont  une  grande  faim  & un  ar- 
dent deftr.  De  là  vient  qu’il  les  éclaire 
particulièrement  fur  les  myfteres  divins 
& fiir  les  veritez  éternelles  : il  leur  ma1* 
nifefte  clairement  fa  volonté  & fes  def- 
feins  : il  les  enflamme  de  fon  amour  & 
du  deflr  depofleder  les  vertus  : il  leur  in£ 
pire  le  mépris  des  chofes  terreftres  &C  l’e- 
ftime  des  chofes  celeftes.  Il  leur  fait  d’au- 
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très  faveurs  , pour  les  conduire  à la  per- 
fection chrétienne. 

Je  fuis  bien  perfuadé , Seigneur , que 
deftre  du  nombre  des  Juftes  , ce  me  fera 
un  bonheur  extrême.  Pour  y parvenir  % 
je  ne  veux  plus  eftimer  que  les  richefïès 
fpirituelles  ; je  méprilç  & j’abhorre  les 
autres  biens  *,.ils  ne  feroient  bons  qu’à  me 
perdre  , eftant  aufîi  fragile  que  je  fuis. 
Je  vous  demande  les  treîors  du  Ciel  ; je 
renonce  aux  trefors  de  la  terre  > je  feray 
affez  riche  lorfque  je  vous  poffederay. 

III.  Point. 

Dieu  ôte  quelquefois  les  biens  temporels 
aux  riches , pour  quatre  raifons.  Lapre- 
mierc  * c’eft  afin  de  les  punir  de  leur  in- 
juftice,  quand  ils  ont  acquis  leurs  biens 
par  des  voyes  in  juftes.  La  fécondé,  c’efjfc 
pour  les  châtier  de  leur  ambition  , de 
leurs  voluptez , de  leur  dureté  envers  les 
pauvres , de  leurs  autres  pechez  lorfqu’ils 
en  commettent.  La  troifiémeeft,  parce 
qu’il  defirede  les  convertir  , en  ne  leur 
briffant  pas  le  moyen  de  contenter  leurs 
pallions , & en  les  obligeant  à avoir  re- 
cours à luy  dans  leur  pauvreté.  La  qua- 
trième , c’eft  afin  que  les  gens  de  bien  ne 
jbient  pas  feandalifez  de  la  profperite 
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des  méchants  , comme  fi  Dieu  neprc-} 
üoit  aucune  vengeance  de  leurs  crimes. 

Je  donne  mille  louanges  & mille  béné- 
dictions à voftre  juftic: , 6 mon  Dieu  , 
de  ce  quelle  tiaitte  fi  bien  chacun  fé- 
lon fes  mérités  & félon  fcs  befoins.  Je" 
méprife  & je  crains  les  profperitez  tem- 
porelles. Je  redoute  extrêmement  vos 
chatimens  fpirituels.  Mais  fur  tout,  je 
déplore  le  malheur  des  riches  qui  font  vi- 
cieux , &:  je  vous  prie , ô Pere  de  tous  les 
hommes , de  les  convertir  par  voftre  in- 
finie mifericorde. 


XL  MEDITATION. 


IL  a pris  en  faproteftion  Ifraëlfonfervi - 
teur3  fefouvenant  de  fa  mifericorde  félon 
la  parole  qu'il  avoit  donnée  a nos  Peres  k 
uibraham  & a fa  pofleritê  pour  toujours. 
En  S.  Luc.  ch.  i.  f.  53.  54.  * 

I,  Point, 

Comme  Dieu  a eu  pitié  du  peuple  d’if- 
taël  après  qu’il  a commis  quelques  pe- 
çhez  i de  mefme  il  fait  mifericorde  aux 
Juftes  quand  ils  tombent  en  quelques  fau- 
tes. Car  ils  en  font  ou  parce  qu  ils  font 

fragiles  , 
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fragiles  j ou  parce  qu’ils  s’expofent  à des 
occafions  dangereufes  , ou  parce  qu’il» 
préfument  trop  de  leur  vertu  , & que 
D ieu  permet  quîts  faflêntdes  chûces  afin 
qu’ils  foient  humiliez.  Apprenez  à crain- 
dre 9 quelque  perfection  que  vous  pen- 
fiez  avoir  : Soyez  fur  vos  gardes  , 8c  fou- 
venez-vous  que  le  démon  cft  toujours 
preft  à vous  tenter.  Humiliez-vous  en 
vous-même , 8c  appuyez-vous  fur  la  grâ- 
ce divine  , 8c  non  lur  vos  propres  forces. 

C’eft  là  le  grand  fujet  de  ma  douleur, 

6 jufte  juge  des  hommes  ; vous  m’avez 
enrichy  de  vos  grâces  , 8c  je  me  fuis- 
plongé  louvent  dans  l’abifme  des pechez* 
Ah  ! mon  Dieu  , vengez -vous  de  mon 
ingratitude  8c  de  mes  defordrés  -,  punif- 
fez-moy  comme  il  vous  plaira  , je  m’a- 
bandonne à voftre  juftlce  s mais  pardon - 
nez-moy  mes  pechez  , 8c  donnez-moy 
voftre  amour.  / 

II.  Point. 

Le  jufte  qui  s’oublie  foy-mefme,  doit 
eftre  pénétré  d’üne  douleur  très -violente:  * 
Mais  il  ne  doit  pas  dcfefperer  d’obtenir 
le  pardon  de  fes  fautes  , ny  s’engager 
dans  de  nouveaux  pechez  -,  au  contraire  il 
doit  fe  relever  promptement , 8c  avoir 
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recours  à fon  pere  celefte , comme  l'en- 
fant prodigue.  Dieu  a plus  de  tendrelfe 
pour  fuy  , que  le  pere  de  ce  jeune  débau- 
ché a en  relfentit  pour  fon  fils.  Vérita- 
blement Dieu  a recherché  le  premier  ce 
pecheur  -,  il  Ta  prévenu  de  fes  grâces , il 
l’a  remis  en  fon  devoir , de  peur  qu'il  ne 
le  perdit  tout-à-fait.  11  le  reçoit  avec 
amour  & avecdouccur,  lorfque  ce  pe- 
cheur obéïffanc  aux  infpiracions  divi- 
nes , revient  Sc  fc  convertit.  Retournez 
donc  ainfiau  plucoft  à Dieu  fi  vous  fa- 
vez  quitré. 

O Pere  de  mon  ame , tout  bon  Sc  tout 
mifericordieux } je  meurs  de  regret  & de 
honte  y d'avoir  abufe  fi  lâchemenr  de 
vos  biens , & de  vous  avoir  déplu  dans 
le  temps  mefme  que  vous  me  marquiez 
plus  detendrdlè.  Mais  enfin  mon  cœur 
ne  peut  plus  refifter  à voftre  douceur  in- 
finie j je  renonce  à unes  égaremens  3 Sc 
je  reviens  à vous  comme  a mon  bon 
pere. 

I II.  Point. 

Dieu  fe  fouvient  en  ce  temps-là  de  fes 
mifericordes  3 comme  il  fe  fouvint  autre- 
fois de  la  promefle  qu’il  avoit  faite  à 
Adam  3 que  le  Verbe  cternel  s’uniroit  à 
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la  Nature  humaine  pour  fauver  les  hom- 
mes , 8c  à Abraham , que  cet  homme- 
Dieu  naiftroit  de  fa  poftericé.  Il  dit  fou- 
vent  dans  l’Ecriture  qu’il  pardonnera  au 
pecheur  toutes  les  fois  qu’il  fe  repentira 
de  fes  pechez  , 8c  il  garde  {inviolable - 
ment  fes  promefl'es.  C’eft  ce  qui  doit 
tous-  encourager  à faire  penitence.  Mais 
fçaehez  que  vous  devez  eftre  confiant  à 
tenir  la  parole  que  vous  avez  donnée  ^ 
Dieu. 

- C’eft  cette  infidélité  , mon  Dieu  , qui  ' 
me  fair  craindre  de  lafler  enfin  voftne 
patience , 8c  d’épuifer  voftre  mifericorde 
envers  moy  , puifque  j’ay  méprife  fi  fou- 
vent  fes  effets  en  mon  endroit je  ne 
veux  plus  en  abufer  comme  j’ay  fait, 
mais  j’y  correfpondray  fidellement  pour 
me  reconcilier  avec  vous. 

Pour  la  Fette  de  S.  Tcan-Baptifte. 

Cinq  Médications. 

XLI.  MEDITATION. 

\ 

MArie  demeura  prés  de  trois  mois  avec 
Elisabeth , & enfuit e elle  s en  retour- 
na dans  fa  maifon*  Enfin  Elisabeth  fie  trou- 

Fi;  - 
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i24  Méditations  svr  la  Vie 
<uant  a fin  terme , accoucha  d'un  FU  s.  Ses 
voifins  & fies  parens  apprenant  la  grande 
miferiçorde  que  Dieu  luy  avoit  faite , F en  fé- 
licitèrent f & étant  venus  le  huitième  jour 
- pour  la  Circoncijicn  de  l'enfant  , ils  le  vou- 
lolent  nommer  Zacharie  du  nom  de  fin  Fere\ 
Ai  ai  s la  Mere prenant  la  parole  : Ce  ne  fera 
pas  la  fin  nom  , dit-elle  i C'efl  Jean  qu'on 
l'appellera.  Us  luy  répondirent  : Il  ny  a au- 
cun de  tous  vos  parens  qui  porte  ce  nom . C'efl 
pourquoy  ils  demandèrent  par  figne  d fin  pe «• 
re  j comment  il  défiroit  qu'on  le  nommât . Za- 
charie s' étant  fait  donner  des  tablettes  , écri- 
vit ces  paroles  :fean  , c'efl  le  nom  qu'on  luy 
doit  donner.  Ce  qui  eau  fa  de  l'admiration  a 
tout  le  monde.  En  S.  Luc , ch.  i.  f,  57. 5.S, 
59.  60.  61.  61.  63, 

I.  Point, 

Dieu  fut  fidèle  à exécuter  les  p rom  elfes 
qu’il  avoir  faites  pat  un  Ange  à S.  Za- 
charie , quoique  ce  Saint  eût  d’abord  de 
la  peine  à les  croire.  La  raUbn  eft  3 par- 
ce que  Dieu  ne  promet  rien  qu’il  n’ait  la 
volonté  de  faire  )'Sc  fa  volonté  eft  tou- 
jours finccre  Se  efficace.  Attendez  donc 
avec  certitude  les  effets  de  fes  promefiès  , 
en  tout  ce  qui  regarde  la  récompenfe  des 
bonnes  œuvres  , de  faites  le  plus  de  bien 
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£jue  vous  pourrez.  Mais  craignez  auflî 
Jcs  effets  de  fes  menaces  J puifqu’il  s’eft 
engagé  à punir  les  pechez  , comme  il  eft 
téfolu  de  récompenfer  les  vertus.  Il  fera 
également  fidele  en  l’un  & en  l’autre. 

O mon  Dieu , je  vous  demandé  la  grâ- 
ce de  vivre  Ci  faintement,  que  je  puiflè 
éviter  le  malheur  de  ceuxqili  font  frap- 
pez des  foudres  de  voftre  juftice  3 &:  jouir 
de  la  félicité  de  ceux  que  vous  comblez 
de  vos  faveurs  éternelles. 

' II.  Point.. 

Les  voifins  & les  parens  de  fiinte  Eli- 
zabeth la  félicitèrent  dé  la  nailfance  de 
fon  fils,  lis  reconnoifloient  que  Dieu 
avoit  fait  éclatter  fur  elle  fa  mifericorde, 
&:  ils  témoignoient  en  cette  rencontre 
leur  charité  envers  cette  heureufe  mefe. 
Bien  loin  d’eftre  envieux  de  fa  profpcriré, 
ils  la  luy  fouhaittoient  encore  plus  gran- 
de. Vous  elles  obligé  de  traiter  delà  me- 
,me  maniéré  vos  parens  & voflre  prô-  * 
> chain.  Mais  au  lieu  de  cét  amour,  n’avez- 
■vous  point  d’envie  contr’eux  ? ; 

Ah  ! Seigneur , que  la  charité  cil:  aima- 
ble/ Que  l’envie  eft  odieufc/Quc  finie 
eft  rare  1 Que  l’autre  eft  commune  i Don- 
nez-moy  la  première  : Garantilfez-moy 

F iij 


Digitized  by  Google 


ii£  Méditations  sur  la  Vie 
de  la  fécondé  j & rempliffez-moy  de  vos 
propres  femimens  pour  tous  les  hommes. 

III.  Point. 

Les  proches  6c  les  amis  de  S.  Zacharie 
& de  feinte  Elizabeth  vouloient  donner 
à l’enfant  le  nom  de  ion  pere.  Mais  l'An- 
ge avoit  ordonné  de  la  part  de  Dieu  de 
l'appcller  jean  > parce  que  ce  nom  expri- 
moic  les  grâces  qu’il  avoit  recenes  du 
Ciel*  & les  grandes qualitcz qu’il  poflè- 
doir.  Les  hommes  vouloient  le  nommer 
Zacharie*,  parce  que  ne  connoiftant  pas 
fes  dons  furnaturels  , ils  ne  s’arreftoienc 
qu’aux  apparences.  Admirez  la  fagefle 
de  Dieu , & honorez  particulièrement  ce 
grand  Saint. 

Je  ne  me  mets  pas  en  peine  * Seigneur  > 
des  noms  que  les  hommes  peuvent  me 
donner  * mais  je  vous  prie  de  ne  permet- 
tre jamais  que  je  porte  le  nom  de  pécheur, 
d’ingrat  envers  vous*  d’infidele  à vos  gra* 
ces.  Faites  en  forte  que  je  mérite  le  nom 
de  jufte  * de  voftre  fidele  ferviteur  , de  vit 
étime  pour  voftre  gloire  * d’efclave  df 
voftre  Majefté , 6c  de  prédeftiné. 


de  Jesus-Christ.  117 


XLII.  MEDITATION. 


A Z)  meme  in  fiant  Zacharie  recouvra  la 
parole  3 & fa  langue  étant  libre  , il 
parla  & il  bénit  Dieu . Tous  les  voijîns  en  fu- 
rent fai  fi  s de  crainte , & le  bruit  de  toutes  ce  s 
chofes  je  répandit  dans  tous  le  pays  des  mon- 
tagnes de  Judée.  Tous  ceux  qui  en  entendire  nt 
parler  3 les  cenfîdèrant  attentivement  3 di - 
foient  : Qiù  penfefvous  que  fera  cét  enfant  ? 
Car  la  main  du  Seigneur  étoit  avec  luy.  En 

S.  Luc , ch.  1.  ir.  63.  64.  65. 

I.  Point. 

Apres  que  Dieu  eût  accomply  fa  pro- 
xnefle , il  rendit  l’ufage  de  la  langue  à S. 
Zacharie  qu’il  avoir  privé  de  la  parole 
pour  le  punir  dclbn  incrédulité.  Ce  faine 
lbuffrit  ce  châtiment  avec  patience  . ÔC 
avec  fbûmiflion  à la  volonté  ôc  â la  ju~ 
/Hce  divine  ÿ ôc  par  cét  exemple  il  vous 
• _ enfeigne  à fupporcer  vos  maux  avec  les 
mêmes  vertus.  Voyez  cependant  com- 
ment il  ufe  de  fa  langue  : Il  l’employe  à 
bénir  Dieu , & à le  remercier  de  fes  bien7 
v faits.  Il  ne  fe  plaint  pas  de  fa  peine  > ôc  il 
ne  dit  rien  qui  puiÆè  ny  blcfler  fa  propre 
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confcience  , ny  déplaire  à fon  Créateur. 

Ne  faites-vous  point  le  contraire  dans 
vos  fouffranees  ? Hélas  ! il  vaudroit 
mieux  pour  vous  d’eftrc  muer  , que  de 
parler  mal  à propos. 

Ah  ! que  j’ay  fouvent  proféré  des  paro- 
les criminelles  ! je  vous  prie  , mon  Dieu  y 
de  gouverner  vous-même  ma  langue, 
afin  que  je  ne  m’en  ferve  que  pour  vous 
louer. 

II.  Point.  v 

L’effet  des  merveilles  extraordinaires 
fur  les  efprits  eft  , de  donner  une  certaine 
crainte  & un  certain  refped  pour  Dieu  *, 
parce  qu’il  fait  paroître  alors  lafageffe  8c 
fa  pui fiance.  Ce  font  les  deux  mouvemens 
que  doivent  exciter  dans  voftre  cœur  les 
miracles  que  vous  lifez  ou  dans  l’Evangi- 
le ou  dans  la  vie  des  Saints*,  afin  que  vous 
craigniez  &c  aimiez  Dieu  d’une  maniéré 
plus  torte  qu’au  paravant.  Faites  au  fil  ré- 
flexion fur  le  bruit  qui  fe  répandit  incon- 
tinent de  ces  chofes , & apprenez  qu’il  eft 
bon  de  publier  les  œuvres  de  Dieu,  afin 
que  les  hommes  le  glorifient  & le  fervent 
fidèlement. 

Je  vous  prie  , mon  Dieu  , de  faire 
eonnoître  à tout  le  monde  les  merveilles. 

' i 
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que  vous  operez  en  vos  ferviteurs  , & de 
porter jtousles  hommes  àimiter  vos  Saints. 
Je  vous  conjure  aufli  d’étouffer  dans  un 
filence  éternel  toutes  les  mauvaifes 
actions  des  hommes , afin  que  les  perni- 
cieux exemples  des  méchans  n’èngagent 
perfonne  dans  le  crime. 

III.  Point. 

Comme  il  étoit  utile  aux  Juifs  dvdtre 
perfuadez  que  cét  enfant  feroit  grand  de- 
vant Dieu  & devant  les  hommes  } la  pro- 
vidence voulut  que  le  bruit  des  merveilles 
de  fa  nai (Tance  courût  auiîi-tôt  par  la 
Judée,  afin  que  chacun  en  eût  Connoifi- 
fance  : Car  Dieu  ne  fait  rien  d’extraordi- 
naire en  la  naifi'ance  des  enfans , que  pour 
découvrir  les  defieins  qu’il  a fur  eux.  De 
là  vient  que  les  voifins  de  fainte  Elizabeth 
le  demandoient  les  uns  aux  autres  , ce 
qu’ils  penfbient  de  cét  enfant.  Vous  de- 
vez inferer 
l’auteur  des 
Saints. 

Je  n’en  doute  niillement , Seigneur, 
Sc  je  vous  en  fais  mes  actions  de  grâces. 
Je  vous  prie  de  me  faire  participant  des 
dons  que  vous  faites  à vos  fideles  fervi- 
teurs , afin  qu’en  fuivaut  leur  exemple , 

F v 
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je  vous  rende  autant  d’honneur  qu  ils 
vous  en  ont  procuré. 
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Sur  le  Cantique  Benedictus  Dominas  Deus  Jfra'él 
Trois  Méditations. 

XLIII.  MEDITATION. 

Zacharie  même  fort  pere  fut  remply  du 
S.  Efprit  , & eftant  infpirè  y il  dit . Be-  . 
ny  [oit  le  Seigneur } le  Dieu  eClJrdèl , de  ce 
quileftvenHviJiter&  racheter  fan  peuple, 
& eju  il  a fufcitè  un  puijfant  Sauveur  dam 
la  tnaifon  de  David  ; ainfi  quil  l* avoir  promis 
par  la  bouche  de  fes  faints  Prophètes  yejui  ont 
vécu  dans  les  fiecles  pajfctj  En  S.  Luc , cîï, 
i.  ir.  66.  67.  6 8.  67. 

1.  Point. 

S.  Zacharie  après  avoir  été  puny  de  fbrc 
incrédulité  3 fut  remply  du  S.  Efprit  3 de 
reçût  le  don  de  Prophétie  avec  d’autres 
grâces  particulières.  Ainfi  Dieu  fait  du 
bien  & des  faveurs  même  extraordinaires 
aux  pécheurs  3 qui  ont  fait  penicence  de 
leurs  fautes  j parce  qu’il  fuit  les  mouve- 
mens  de  fa  bonté  , laquelle  ne  cherche 
qu’à  répandre  fes  richefles  fur  les  hom- 
mes. Il  eft  vray-femblable  aufli  que  faiat 
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Jean  attira  les  benedicftions  du  Ciel  fur 
(on  pere , comme  il  les  avoit  attirées  fur 
fainte  EHzabeth  fa  mere.  C’eft  pourquoy 
les  peres  & les  meres  font  heureux  , qui 
ont  des  enfans  (aines  & chéris  de  Dieu. 
Les  pécheurs  aufîi  qui  ont  expié  leurs  pé- 
chez par  la  penitence,  doivent  cfperer  de 
nouveaux  bien-faits  de  la  mi  (encorde  di- 
vine. 

Mon  Dieu  je  reconnois  que  malgré 
mes  pechez  vous  m’avez  fait  des  biens  in- 
finis : je  vous  en  remercie  de  tout  mon 
cœur , ÔC  je  vous  prie  d’agréer  l’intercef- 
fion  des  Saints  pour  moy,  afin  que  je  vous 
fèrve  comme  eux  } & que  je  chante  éter- 
nellement vos  mifèricordes. 

I I.  P O I N T. 

- Saint  Zacharie  parle  dans  fon  Canci- 
que  de  la  rédemption  des  hommes , le 
5.  Efprit  luy  ayant  révélé  ce  grand  myf- 
tere.  Il  avoit  apris  avec  fainte  Elizabeth 
que  le  Verbe  eftoit  incarné  j car  il  eftoit 
avec  elle  lorfque  la  fainte  Vierge  arriva 
dans  fa  maifon.  Il  (ut  éclairé  aufli  fur 
l'office  de  Précurfeur  3 qui  eftoit  deftiné 
à .(on  fils.  Dieu  faifoit  tout  cela  pour  pré- 
parer les  hommes  à croire  l’Incarnation 
de  fon  Fils. 
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Que  voftre  fagelfe  , 6 mon  Dieu,  que 
voftre  bonté  , que  voftre  mifericordc 
foient  éternellement  loüécs  & des  Anges 
ÔC  des  hommes  ! Que  les  hommes  ôc  les 
Anges  Vous  aiment  durant  l’éternité  ,.dc 
ce  que  vous  avez  voulu  accomplir  vos 
promelfes , pour  fauver  le  genre  humain  ! 
Je  ne  veux  plus  faire  autre  choie  que  vous . 
bénir  > ôc  je  vous  coni'acre  pour  cela  mon 
efprit  ôc  ma  volonté- 

i I I.  Point. 

Le  S.  Efprit  découvrit  à S.  Zacha- 
rie les  prophéties  , qui  regardent  l'Incar- 
nation du  Verbe  depuis  le  commence-^ 
ment  du  monde.  Illuy  montra  quee'eft 
luy  qui  a infpiré  tous  les  Prophètes  , ÔC 
qu’il  ne  s’eft  jamais  contredit  en  leurs- 
prédi étions.  Si  bien  que  vous  devez  croi- 
re fans  difficulté  toutes  les  prophéties  de 
ces  faints  hommes  touchant  les  choies 
palfécs  ôc  les  choies  futures. 

Je  les  crois  également  , mon  Créa- 
teur , ôc  je  n'en  doute  pas.  Mais  comme 
ma  foy  doit  me  porter  à l’a&ion  , je  vous 
demande  ia  grâce  de  faire  tout  ce  qu’elle 
m’enfeigne. 
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xl  iv.  méditation; 


POur  nous  délivrer  de  la  puijfance  de  nos 
ennemis  , & de  la  main  de  tons  ceux  cjui 
nous  ha'ijfent , afin  d'exercer  fa  mi  fer i corde 
envers  ms  peres  , & de  fe  fou  venir  de  fa 
fainte  alliance  , félon  le  ferment  qu  il  avoit 
fait  a noflre  père  Abraham , cjiiil  nous  fe» 
roit  cette  grâce  , queflant  delivre^  de  là 
main  de  nos  ennemis],  nous  le  ferv  irons  fans 
aucune  crainte , marchant  devant  luy  dans  la 
faintetè  & dans  la  juflice , tous  les  jours  de 
noflre  vie . En  S.  Luc  , ch.  i«  il.  70.  71. 
72.  73  .74. 

I.  Point. 

Le  Verbe  incarné,  dont  S.  Zacharie  par- 
le en  (on  Cantique  , nous  a délivre  de 
deux  fortes  d’ennemis. . Les  premiers  fonc 
les  démons , qui  exerçoient  une  cruelle 
tyrannie  fur  les  hommes , & qui  les  en- 
gageoient  dans  l’idolâtrie  & dans  tous  les 
crimes  imaginables.  Les  féconds  fondes 
péchez  , qui  caufoicnt  la  mort  éternelle 
à leur  ame.  Jefus-Chrift  nous  a dégagez 
des  chaifhes  des  uns  , en  bornant  leur 
puiffance  fur  nous , de  des  tâches  des  au- 
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très  , en  effaçant  la  coulpc  6c  fâtisfaiiant 
pour  la  peine  à la  juftice  divine.  Cette  dé- 
livrance eft  un  bienfait  aufli  confidcrable, 
que  la  fureür  des  démons  contre  nous  , 
éc  la  mort  du  pccbé  font  pernicieufes. 

O mon  divin  Libérateur,  je  me  réjoüis 
de  ma  liberté  , parce  que  je  ne  puis  eftre 
que  voftre  efclave  j je  le  veux  eftre  éter- 
nellement , afin  que  mon  eftre  foit  tout  à 
vous  , que  mes  operations  vous  appar- 
tiennent,  & que  je  ne  refpire  que  voftre 
amour  & vos  iiiterefts. 

II.  Point. 

Dieu  avoir  promis  avec  ferment  à Abra- 
ham , qu’il  feroit  naiftre  de  fapofterité 
eeluy  qui  retireroit  les  hommes  de  leur 
captivité,  6c  qui  feroit  la  caufe  6c  la  four- 
ce  dé  leurs  bcnedi étions  fpirituelles.  Il 
contracta  de  cette  maniéré  une  fainte  al- 
liance avec  ce  Patriarche  , pour  unir  le  ' 
genre  humain  avec  luy  plus  étroitement  , 
qu’il  n’eftoit  avant  la  chûte  d’Adam. 
De  forte  que  la  bonté  de  Dieu  paroift 
dans  ce  deflein  d’une  façon  particulière; 
Car  tout  grand  qu’il  eft  * il  s’eft  ainfî  al- 
lié avecThomme  tout  petit  qu’il  eft. 

O fupréme  bonté  , mon  Dieu , mon 
Souverain  bien  ,*queieray-jepourrecoa- 
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noiftre  l’honneur  de  voftre  alliance  , 8c 
pour  la  mériter  autant  qu’un  homme  le 
peut  faire  5 Accordetf-moy  le  don  de 
perfeverance  , afin  que  je  ne  dégénéré 
jamais  , 8c  que  je  réponde  par  la  fainteté 
de  ma  vie,  à l’union  de  voftre  Divinité 
avec  noftre  humanité. 

III.  Point. 

La  fin  que  Dieu  fe  propofe  en  fon  al- 
liance avec  nous  eft  , de  nous  fan&ifier 
tellement , que  nous  marchions  dans  les 
voyes  de  fes  commandemens  8c  de  tou  - 
te  la  juftice  evangelique.  Car  comme  il 
cherche  toujours  noftre  falut , il  veut  que 
nous  pratiquions  toujours  les  vertus^  Mai$ 
faites  reflexion  fur  trois  qualitez  que  no- 
tre fainteté  doit  avoir.  Elle  doit  eftre  fin- 
cere  8c  digne  de  l’approbation  de  Dieu. 
Il  faut  la  rapporter  uniquement  au  culte 
8c  à l’honneur  de  la  Majefté  divine. 
Noufrfommes  enfin  obligez  à per  fe  ver  er 
dans  le  bien  jufqu’à  la  fin  de  noftre  vie. 
Eft- ce  ainfi  que  vous  vous  appliquez  à la 
perfeâion  ? 

Helas  1 Seigneur , je  ne  voy  qu’impu- 
retédans  mes  exercices  fpi rituels  j je  ne 
trouve  dans  mes  intentions  que  la  veuc 
de  mes  imerefts  -,  je  fuis  fort  changeant 
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dans  l’execution  de  mes  bonnes  entre- 
prifes.  J’ay  de  la  confufion  de  tant  de 
defauts  ; je  vous  en  demande  pardon  , 
mon  Dieu , & je  vous  prie  de  m’en  dé- 
livrer. 


v*/ 


XLV.  MED  I T A T I O N. 


ET  vous  petit  enfant  , vous  fere ^ appelle 
le  Prophète  du  très- H /ntt.  Car  vous  ire'f 
devant  le  Seigneur  pour  luy  préparer  le  che- 
min t & pour  donner  la  connnijfance  du  falut 
a fon  peuple  , afin  quil  reçoive  la  rcmiflion 
de  fies  peche\  , par  les  entrailles  de  la  mifie- 
ricordede  noftre  Dieu  , qui  ont  porté  le  Soleil 
levant  d venir  d’enhaut  nousvifiter  , pour 
eclairer  ceux  qui  demeurent  dans  les  tenebres t 
CT*  dans  l'ombre  de  la  mort , & pour  conduire 
nos  pas  dans  le  chemin  de  la  paix.  En  S. 
Lue,  ch-  i.  ir.  75.  76. 77.7$.  • 

I.  Point. 

S.  Zacharie  marque  en  Ion  Cantique 
l’office  de  Précurfeur  qui  eft  deftiné  à 
fon  fils  a & qui  confifte  à préparer  les 
voyes  du  Verbe  incarné , c’cft  à dire  , à 
dilpofer  les  hommes  à le  recevoir  com- 
me leur  Meffie , comme  leur  Dieu , Sc 


* DE  J E S U S-C  H R I S T.  • ïf? 
comme  leur  Sauveur.  C'eft  ce  qy’a  fait 
S.  jean  Baptise  3 lors  qu’il  a excité  les 
Juifs  à faire  pcnitence  , 6e  qu’il  leur  a 
donné  connoi {Tance  de  la  venue  de  Je- 
fus-Chrift  , de  fa  divinité  3 de  fes  per- 
fections , 6e  de  fes  delfeins.  S’il  effort 
bien-heureux  de  travailler  de  la  forte 
pour  la  gloire  de  noftre  Seigneur , vous 
pouvez  afpirer  au  mcfme  bon-heur  ; pui£- 
que  vous  pouvez  préparer  les  hommes  à 
fervir  le  fils  de  Dieu. 

Il  cft  vray  , mon  Jefus  , que  je  puis 
imiter  en  cela  voftre  faint  Precurfcut. 
Mais  j’ay  fait  fôuvcnt  le  contraire  *,  mes 
mauvais  exemples  6e  mes  paroles  indis- 
crètes ont  produit  deseffets  tres-funeftes 
aux  âmes  : Ah  ! que  j’en  ay  de  regret , 8C 
que  de  bon  cœur  je  m’efforceray  de  les 
- reparer. 

II.  Point*. 

Le  premier  fruit  des  travaux  de  S.  Jean 
fut , d’inftruire  les  peuples  des  moyens  cTe 
faire  leur  falut  3 6e  d’obtenir  la  rcmiflîqn 
de  leurs  pechez.  C’eftoic  pour  les  con- 
duire à cette  fin,  qu’il  kur  découvrit  par 
fes  prédications  l’enormité  des  crimes 
qu’ils  avoient  coutume  de  faire  , 6c  ta 
neceflité  oùilseftoient  de  les  effacer  par 
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une  rigoureufe  penicence.  Il  employa 
pour  leur  toucher  le  cœur  , la  {èvericé  du 
jugement  de  Dieu  3 & 1 a grandeur  des 
peines  qn’ils  avoient  méritées.  N’avez- 
vous  pas  befoin  d’ufer  des  mefmes  re- 
medes  ? Ne  pouvez-vous  pas  auflx  exhor- 
ter voftre  prochain  à guérir  de  la  melrne 
tnaniere  Tes  playes  fpirituellcs. 

Je  dois  faire  alluré  ment  l’un  & l’au- 
tre , puifque  je  fujs  un  grand  pécheur  , ô 
mon  Dieu  3 3c  que  je  dois  contribuer  au 
lâlut  des  âmes  , pour  procurer  de  la  gloi- 
re à mon  Sauveur.  Mais  d’un  cofté  l’a- 
mour propre  &c  la  lâcheté  me  font  re- 
douter la  penitence  , & de  l’autre  je  ne 
fois  aucun  zele  pour  le  prochain.  Don- 
nez-moy  9 Seigneur  , &C  l’amour  des 
aufterirez  3 & le  defirde  mettre  les  hom- 
mes dans  le  chemin  du  Ciel. 

III.  Point,  ' ■ 

Le  fécond  fruit  des  (oins  du  Precor- 
feur  de  Te&s-Chrift  ^ fut  d’établir  lapais 
parmy  les  hommes.  Cette  paix  regarde 
leur  inrerieur  *,  car  elle  calme  le  trouble 
de  leurs  pallions.  Elle  regarde  le  pro- 
chain > afin  que  tous  les  hommes  fioienC 
d’accord  enfemble.  Elle  regarde  Dieu 
mefmc , afin  que  les  hommes  ne  foient 
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pas  fes  ennemis  , mais  qu’ils  /oient  Tes 
fidelles  forviteurs-  Si  vous  eftcs  animé 
del’efprit  de  S.  Jean  Baptifte,  vous  de- 
vez établir  de  la  mefme  façon  la  paix  par 
tout,  afin  que  Dieu  régné  dans  tous  les 
coeurs.  Que  faites-vous  pour  cela  ; ou 
plutoft  que  ne  faites-vous  pas  contre 
a la  ?s 

O Dieu  de  paix , Dieu  vengeur  de  la 
cifoorde  , donnez -moy  , donnez  à tous 
les  hommes  ces  trois  fortes  de  paix  , &C 
faites  par  voftre  grâce  , que  je  fois  tou- 
jours lié  par  la  charité  avec  vous  & avec  - 
mon  prochain. 

- \ ’ ' • 


Pour  la  veill-e  de  Noël.  Trois  Méditations. 


. XLVI.  MEDITATION. 

OR  voicy  comment  Jefus-Cbftft  vint  au 
monde . Marie  fa  Mere  ayant  époufe 
Jofepb  , fe  trouva  groffe  par  l'operation  au 
S.  Efprit,  avant  quils  cujfent  efté  cnfemblc* 
En  S.  Matthieu , ch.  1.  ir.  i&< 

I.  Point. 

Quoyque  la  fainte  Vierge  eut  fait  vœu 
4e  Virginité  , elle  époufii  S.  Jofeph  ^ 
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parce  que  le  S-  Efprit  luy  en  donna  l’in  T. 
piration  , & quec’eftoit  la  coutume  par- 
my  les  Juifs  de  marier  toutes  les  filles  y 
parlaraifon  que  les  Juifs  efperoientque 
le  Meilie  naiftroit  de  l'une  d’entre-elleS 
dans  leurs  familles.  Marie»  béitàufïi  à fes 
parens , qui  luy  ordonnèrent  de  prendre 
un  époux  félon  laloy.  Elle  s’abandonna 
enfin  à la  Providence  , ne  doutant  pas 
que  Dieu  ne  luy  donnaft  le  moyen  de  gar- 
der fa  virginité  dans  le  mariage.  Cette  au- 
gufte  mere  de  J efus  vous  apprend  à fuivre 
les  infpiradons  de  Dieu  5 à vous  accom- 
moder aux  faintes  coutumes  de  peur 
d’eftre  fingulier  > à rendre  obéiilance  à , 
yos  parens  iàvous  fier  en  la  conduite  de 
noltre  Seigneur*  ~ 

Ce  font  les  faintes  inftruétions  que  je  v 
defire pratiquer,  mon  Dieu,  afin  d’imiter 
les  vertus  de  la  fainte  V ierge  en  cette  oc-  . 
cafion.  Je  vous  prie , ô Reync  de TUnr- 
vers , de  m’obtenir  du  Ciel  une  pureté  , 
une  obéilfance  , une  confiance  en  Dieu , 
un  éloignemenc  de  toute  fingulariué  y une 
perfection  enfin  la  plus  femblable  à la 
voftre  qu’il  fe  pourra  faire. 

I I.  Po  I N T. 

Marie  prit  Jofeph  & non  pas  un  au** 
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tre , afin  d’obferver  la  loy  qui  comman- 
doit  d’époufer  un  homme  de  la  mefme 
Tribu.  Dieuleluy  donna  aufli , àcaufe 
du  vœu  de  chafteté  qu’il  avoit  fait.  Il  les 
unit  tous  deux  , quoy  qu’ils  ignoraient 
chacun  le  vœu  l’un  de  l’autre.  Le  Seiçneut 

Cj 

choific  encore  Jofeph,  pour  mettre  à cou- 
ver! l’honneur  de  fon  époufe  au  temps  de 
l’Incarnation , 5c  pour  donner  au  fils  8C 
à la  mereun  homme , qui  leur  rendit  les 
lêrvices  dont  ils  auroient  befoin.  Apres 
cela  ne  mettrez-vous  pas  voftrc  confiance 
en  la  providence  de  Dieu , quoy  que  vous 
ne  connoifliez  pas  Tes  deieins  en  parti- 
culier ? 

Il  eft  jufte  , mon  Dieu  , de  fuivre  les 
grands  exemples  que  me  donnent  la  plus 
i'ainte  de  toutes  les  femmes  5c  le  plus 
faint  de  tous  les  hommes  : Mais  afliftez- 
moy , Seigneur , afin  que  je  garde  fidelle- 
ment  mes  promelfes  5c  mes  refolutions 
pour  voftrc  gloire. 

III-  Point.' 

Lemyfterede  l’Incarnation  s’accom- 
plit dans  le  fein  de  Marie  , fans  que 
jofeph  en  eût  connoilfancc.  Car  le  S. 
Efprit  forma  du  fang  de  cette  tres-pure 
Vierge  le  corps  de  Jefus-Chrift  9 afin 
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qu’il  fie  un  ouvrage  tour  pur  & fans  foüil- 
lurc  de  péché  , & que  la  mere  continuât 
d’eftre  Vierge.  Ce  fut  auftî  pour  com- 
mencer à vaincre  le  démon.  Voila  com- 
ment Dieu  fait  les  plus  grandes  choies , 
iorfque  les  hommes  les  ignorent  8c  n’y 
penlent  nullement. 

• Je  crois , Seigneur  ,cét  adorable  my- 
ftere  , 8c  je  vous  en  remercie  avec  les  An- 
ges & les  bien-heureux  : je  vous  rends 
mes  adorations  & mes  hommages  , 6 
Verbe  Incarné , & je  vous  prie  de  choi- 
fir  mon  coeur  pour  y demeurer  * & pour 
le  remplir  de  vos  grâces  8c  de  voftre  a- 
mour.  Je  me  réjouis  avec  vous  de  voftre 
bon- heur , 6 Mere  de  Dieu  , & je  vous 
demande  la  participation  de  ce  bien- fait*, 
afin  que  je  Ibis  plus  propre  à aimer 
Dieu  , à honorer  voftre  Fils , & à vous 
fervir  comme  la  mere  de  mon  Sauveur. 


XLVII.  MEDITATION. 


JOfcph  fort  mary  3 qui  ètoit  un  homme  j li- 
fte & qui  nevouloit  pas  la  déshonorer , Je. 
propofa  de  la  renvoyer  fans  hruir%  En  S. 
Matthieu  , ch.  i.  iï.  19. 


' de  Jésus-Christ.  14J 
• x I.  Point.  . 

S.  Jofeph  étoit  jufte  , c’eft-à-dirc  or- 
né de  toutes  les  vertus  qui  font  les  Saints 
devant  Dieu  , ce  qui  doit  vous  donner 
une  grande  idée  de  luy  -,  puifque  le  Saine 
Efprit  le  loue  de  fa  fainteté  , & qu’il  en 
1 juge  fans  Ce  tromper  : au  lieu  que  les 
hommes  prennent  fou  vent  les  apparen- 
ces pour  la  folidité  des  vertus.  Il  ell  vray> 
qu’il  cachoit  fa  fainteté  fous  le  voile 
d’une  vie  commune  & d’une  profonde 
humilité  , la  renfermant  toute  dans  l’in— 
teneur.  Mais  c’eftoiten  cela  même  quel- 
le étoit  plus  éclatante  aux  yeux  de  Dieu, 
& plus  éloignée  des  .atteintes  de  la  vani- 
té èc  de  la  foiblelfe  humaine. 

Grand  Saint , je  vous  prie  de  m’impe- 
trer  de  Dieu  la  grâce  de  vous  imiter,  8c 
de  m’étudier  à la  vie  intérieure.  Agréez, 
s’il  vous  plaift  , le  profond  refpect  & la 
tendre  dévotion  que  j’ay  pour  vous  , la 
parfaite  confianceque  j’ay  en  vous  , SC 
fardent  defirque  je  fensde  vous  honorer 
comme  l’époux  de  Marie  > & comme  le 
pere  nourricier  de  Jefus . 

I I.  P O I N T. 

S.  Jofeph  fou ffric  d’étranges  peines  cfef 
prit , lorfqu’il  s’apperceut  de  la  groffeflè 
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de  Ton  époufe.  Car  Dieu  ne  luy  avoir  pas 
révélé  jufqu’alors  le  myftere  de  l’Incar- 
nation, afin  qu’il  luy.  donnait  occafion 
de  pratiquer  des  vertus  héroïques.  Dail- 
, leurs  la  fàintc  Vierge  ne  luy  avoir  pas  dé- 
claré ce  grand  fecret,  ne  voulant  point 
faire  connoiftre  qu’elle  cftoit  mcre  de 
Dieu , &:  s’expofant  aux  fâchcufes  fuites 
de  fou  filencc , par  un  principe  d’aban- 
donnement  à la  Providencedivine.  Ap- 
prenez delà  que  vous  devez  fufpendre 
voftre  jugemenc  en  plufieurs  chofes  , de 
peur  de  vous  tromper,  lors  mefme  qu’el- 
les vous'paroiftront  certaines.  De  plus , 
il  eft  bon  de  laiffer  à la  Providence  les 
evenemens  de  vos  affaires  dans  les  occur- 
rences , où  failant  voftre  devoir  ielon  fes 
ordres  & avec  prudence  , vous  ferez 
néanmoins  expofé  à l’infamie  .,  aux 
fouffrances , Sc  à d’autres  inconvénient 
Je  ne  puisdiftimulcr  , mon  Dieu  , que 
la  nature  frémit  d’horreur  , quand  je  me 
réprefente  les  aftlidons.  Mais  enfin.  Sei- 
gneur , je  m’y  foûmets  pour  l’amour  de 
vous. 

III.  -Point. 

S.  Jofeph  ne  voulant  pas  livrer  (cm 
époufe  à la  Juftice  ^ prit  le  deffein  dé  la 

quitter 


D E J 1 SÜ  S-Ch  K I S T.  . . T/tf 
quitter  fans  bruit.  Sur  quoy  il  ne  luy  fit 
aucun  reproche , fie  contentant  de  l’aban- 
donner à fa  propre  confidence.,  & fie  per- 
fiuadant  que  fie  voyant  abandonnée  elle 
rentrerait  en  elle- même , & efiperant  que 
Dieu  mettroit  ordre  à. cette  affaire.  O 
quelle  douceur  ! quelle  patience  l quelle 
dificretion  ! quelle  charité  ! Voyez  com- 
bien faux  eft  le  zele  de  ceux  qui  s’em- 
portent avec  excès  contre  les  pécheurs  , * 
au  lieu  de  les  gagner  à Dieu  par  la  dou- 
ceur & par  la  compaflion. 

Je  croy  , grand  Saint,  que  vous  avez 
eu  plufîeurs  fois  la  charité  de  prier  Die» 
pour  moy , & de  m’attirer  fia  mifericor- 
de  & fia  patience  toutes  les  fois  que  je 
l’ay  offenfié.  Je  vous  en  remercie  tres^ 
humblement  , & je  vous  conjure  de  me 
continuer  voftre  favorable  aififtance.  Je 
faits  une  forte  relolution  de  vous  imiter 
de  ne  faire  jamais  de  mal  à perfonne  \ 
quoy  qu’il  me  paroiffe  criminel  j de  fai- 
- re  du  bien  aux  plusméchans , & de  les 
exciter  autant  que  je  pourray  à faire  leur  4 
falut  eternel. 


Tome  I.  G 

• i 
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XLVIII.  MEDITATION. 

MAis  lm  quil  efioit  dont  cette  pcn fée, 
F Ange  dtt  Seigneur  luy  apporta  en 
fonge  y & Itty  dit  : Jofiph  fih  de  Davidy  ne 
craigne ^ point  de  retenir  Marie  vofirefent* 
me.  Car  ce  qui  eji  formé  en  elle  efi.  F ouvrage 
du  S.  Efprht.  Elle  mettra  au  monde  un  fils 
. que  vous  agpellere'fjefus  \ paru  que  c7efi 
luy  qui  délivrera  fin  peuple  de  fes  pech/g^ 
Toutes  ces  cbofes  arrivèrent  s afin  que  ce  que 
le  Seigneur  avoirdit  parle  Prophète  fut  ac* 
eomply , Voila  qu  une  Vierge  fi  trouvera,  en- 
ceinte , & quelle  enfantera  un  fils  qu'on 
nommera  Emmanuel  , ce  fi  à dire  , Dieu 
avec  nous.  Jofepk  eftant  donc  éveillé  obéit 
au  commandement  de  l'Ange  du  Seigneur , 
g?  retint,  fa  femme  chefluy.  Mais  il  ne 
g 4v0.it  point  çomué  lors  qu't  lie  mit  au  man- 
de pm- premier- né , & U luy  donna  le  nom 
de  Jssos.  En  S.  Matthieu,  ch.  i.  t.  20. 
21.  22-  23.  24.  25. 

I.  P o 1 n T. 

Lorfquc  S;  Jofcph  y penfoit  le  moins. 
Dieu  luy  envoya  un  Ançc,  pour  luy  an- 
noncer le  myftere  de  l’Incarnation  , de 


■ 


I)  F.  J F.  S U S-C  H R I S T.  I çj 

pour  le  délivrer  de  £ês  peines.  Voila  com- 
ment Dieu  foulage  les  gens  de  bien 
quand  ils  font  réduits  à l’extremité  , & 
qu’ils  s’imaginent  que  tout  eft  perdu. 
Nous  trouvons  dans  la  Vie  des  Saints 
,plufiÊurs  miracles  qu’il  a faits  en  leur 
faveur  * au  temps  meüne  qu’ils  n’avoient 
aucune  rc (Tour ce.  C’eft  pourquoy  vous 
ne  devez  jamais  vous  déner  de  fa  bonté 
ny  de  fa  Providence. 

Je  recomnois  ,,  Seigneur  3 que  vous 
m’avez  ainfi  donné  plufieurs  fois  du 
foulagement , lorfque  j’ay  efté  dénüé  du 
fecours  des  hommes  dans  les  dangers  de 
me  perdre.  Je  vous  en  rends  grâces  „ & 
je  vous  prie  de  continuer  à me  tenir  fous 
voftre  protection. 

II.  Point. 

Pieu  ne  retira  pas  feulement  S.  Jo- 
feph  defon  inquiétude  ; il  luy  apprit  en- 
core l’Incarnation  du  Verbe,  & la  re-  • 
-demption  prochaine  du  genre  humain. 
Imaginez-vous  l’excès  des  confolations 
que  ces  heureufcs  nouvelles  apportèrent 
à Ce  grand  Saint  j & perfuadez-vous 
bien  que  quand  Dieu  afflige  fes  fervi- 
.tcurs  j il  ne  manque  pas  de  recompenfer  * 
leur  foumiffion  à fes  volontez  , & leurs 

Gif 
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autres  vertus  ; parce  qu’ils  font  partici- 
pans  des  croix  & de  l’eforit  de  Jefos 
fouffrant  , qui  a mérité  de  cette  façon 
tous  les  biens  fpirituels  que  nous  rece- 
vons. « 

Dans  cette  penfée  , ô mon  Dieu’, 
j’accepte  préfentement  toutes  les  affü-  ’ 
• étions  dont  il  vous  plaira  m’exercer. 
T’ay  une  entière  refignation  à voftre  vo- 
lonté j je  vous  les  offre  ces  peines  pour 
voftre  gloire  *,  je  vous  demande  la  force 
d’en  porter  autant  que  vous  voudrez. 

III.  Point. 

Pourquoy  l’Aiige  dit-il  alors  à 
Jofeph , ce  qu’il  luy  avoit  caché  aupa- 
ravant , à fçavoir  que  la  Vierge  avoit 
conceu  en  fon  fein  le  Verbe  par  l’opera- 
tion du  S.  Efprit , & qu’elle  mettrait  ati 
monde  un  fils  ? C’eft  parce  que  fos  pei- 
nes l’avoient  difpofé  à croire  plus  faci- 
lement ce  Myftere.  En  effet  il  le  crut 
fàn4  hefiter  , fans  raifonner  fur  une  ma- 
dère fi  délicate,  & fans  douter.  C’eft  de 
la  forte  que  Dieu  préparé  par  les  fouf- 
frances  les  efprits  à recevoir  les  veritez 
les  plus  difficiles  à croire , & qu’il  les 
éclaire  par  les  croix.  Recevez  donc 
bien  les  afflictions  que  Dieu  vous  en- 
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voyera  , & les  lumières  qu’il  vous  don- 
nera afin  d’en  profiter. 

• Seigneur  , j’avouë  que  vous  m’avez 
comblé  mille  fois  de  femblables  grâces 
dans  mes  peines  & dans  mes  exercices 
fpirituels  : mais  j’en  ay  fait  un  mauvais 
ufage  ; puifque  je  n’y  ay  pas  correfpon- 
-du  j je  vous  en  demande  pardon. 


Pour  le  jour  de  Noël  : Premier  Evangile. 
Cinq  Méditations. 

XL1X.  MEDITATION. 


EN  ce  temps-la  un  ordre  fut  publié  de  U 
part  d' Augufte  Cefar  3 que  l'on  fit  un 
état  de  tout  l'Empire . Cet  état  fie  fit  la 
première  fois  par  Cyrinus  Gouverneur  de 
Syrie • Et  parce  que  chacun  fie  vernit  faire 
écrire  dans  la  vide  d'ou  il  efioit  originaire , 
Jofieph  qui  efioit  de  la  maifion  & de  la  fa- 
mille de  David  } vint  aufii  de  N-'iÇaretb , 
ville  de  Galilée  3 dans  la  ville  nommée 
JBethleem  en  Judée  , pour  y faire  enregiflrer 
fion  nom  , & celuy  de  Marie  fion  époufie , 
qui  efioit  grojfe.  En  S.  Luc,  ch.  i.:f.  i.  2. 
4.  5.  I.  P o I N T. 

Comme  l’Empereur  Augufte  penfoic 

C,  iij 
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à connoiftre  les  forces  de  fbn  Empire; 
de  mefmc  les  Puiflànccs  du  monde  lon- 
gent d’ordinaire  aux  grandeurs  humai- 
nes & aux  biens  temporels.  Au  contrai- 
re * Dieu  veille  fur  le  fa  1 ut  des  hommes % 
& s’applique  à leur  fournir  Jes  moyens 
de  le  faire.  C’eft  ainfi  qu’il  vous  a donné 
fouvent  des  grâces , lorfque  vous  n’aviez 
en  veue  que  l’intcreft  ou  le  plaifir.  Ce- 
pendant Dieu  Ce  fert  admirablement  du 
deflein  des  Grands  pour  accomplir  fçs 
volontcz  , quoy  qu’ils  n’en  ayent  point 
de  eonnoiflance.  De  cetre  maniéré  il  ufâ 
de  l’Edit  d’Augufte , pour  faire  naiftre 
fbn  fils  à Bethlecm  , comme  les  Pro- 
phètes l’a  voient  prédit.  Il  n’appartient 
qu’à  un  Dieu  tout-puiffant  & tout  fage  * 
de  tirer  des  créatures  cette  forte  de  fer- 
vice. 

Je  vous  admire  3 mon  Dieu  , de  mé- 
nager ainfi  les  entreprifes  des  hommes , 
pour  les  tourner  à voftre  honneur  & au 
falut  des  âmes  5 Je  m’offre  à voftre  Ma- 
jefté  , pour  eftre  l’inftrument  de  voftre 
gloire  3 & pour  exécuter  vos  ordres. 

II.  Point. 

La  fainte  Vierge  & fon  époux  fe  fou- 
rnirent à l’ordre  de  l’Empereur.  Ce  qui 


de  Jesus-Christ.  151 
nous  apprend  qu’il  faut  garder  les  loix 
de  nos  Souverains  ; parce  qu’ils  ont  re- 
ceudu  Ciel  leur  autorité  pour  gouverner 
les  peuples , Sc  que  Dieu  les  in  (pire  d’or- 
dinaire 3 comme  l’Ecriture  nous  l’enfei- 
gne  par  l’exemple  de  David  , afin  de 
juftifier  les  Prophètes , de  d’obliger  tout 
le  monde  à embrafler  cette  vérité. 

Je  la  reçois  avec  {bûmiflîon  , mon 
Dieu , afin  de  vous  honorer  en  la  per- 
ibnnedes  Grands  qui  me  gouvernent. 

I I I.  P O I N T. 

L’obeïflance  de  la  fainte  Vierge  fut 
admirable  en  cette  occafion.  Elle  appro- 
choit  de  ion  terme  y de  elle  devoit  crain- 
dre de  grands  inconveniens  de  fbn  voya- 
ge. Toutefois  elle  ne  reprefenta  point  les 
incommoditez  > abandonnant  cette  af- 
faire à la  providence.  Aufti  elle  ne  re- 
çut aucun  dommage  ny  en  chemin  ny  à 
Bethlecm.  Aurez-vous  maintenant  de  la 
peine  à obéir  aux  ordres  de  Dieu , lors 
mefme  que  vous  appréhenderez  de  gran- 
des difficultez  ? Ne  fçavcz-vous  pas  que 
le  fuccés  de  vos  entreprifes  dépend  de 
Dieu , de  non  de  voftre  efpric , de  voftre 
induftrie , & de  voftre  travail  ? 

J’en  luis  convaincu  3 mon  Dieu  > de  je 

G iiij 
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fuis  feûr  que  je  ne  puis  rien  faire  fans 
voftre  bencdi&ion  j c’eft  pourquoy  je 
mers  tout  entre  vos  mains  j faites  de  moy 
ce  qu  il  vous  plaira  3 je  feray  toujours 
content.  3 


L.  MEDITATION. 

\ . 


PEndant  cju  ils  efloient  a Bethleem  3 le 
temps  de  l’accouchement  de  Marie  arri- 
va } & elle  mit  au  monde  fin  fils  premier — - 
né  3 l' enveloppa  de  langes , & le  coucha  dans 
une  creche  > parce  cjuil  ne  fe  trouva  point  de 
place  pour  eux  dans  l’hoftellerie . En  S.  Luc, 
ch.  2.  jr.  6.  7. 

I.  Point. 

Il  s’eftoit  palïe  bieh  desfiecles  depuis 
la  promefle  que  Dieu  avoir  faite  au  com- 
mencement du  monde  à Adam  & à fa 
xpofterite , de  leur  .donner  un* Sauveur. 
Mais  enfin  voicy  le  moment  où  ce  Sau- 
•veui  va  paroiftre  revetu  de  noftre  chair 
pour  racheter  tous  les  hommes.  Si  vous 
euffiez  efté  à Bethleem  , & fi  on  vous 
eut  donné  cette  grande  nouvelle  , quelle 
joye  quels  tranfports  3 quelle  admira- 
tion n’eufliez-vous  pas  fait  éclater  ? Mais 
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' quelles  avions  de  grâces  ne  devez-vous 
pas  rendre  au  Seigneur  , de  vous  faire 
voir  ce  temps  li  fouhaité  ^ que  tant  de 
Patriarches  8>C  de  Prophecesont  deman- 
dé de  ateendu  dans  l’ancien  Teftament , 

& dont  ils  n’ont  pas  jouy  ? Pour  conce- 
voir des  fentimens  conformes  a cet  in- 
comparable bon-heur  , entrez  de  penfee 
dans  l’interieur  de  la  tres-fainte  Vierge  : 

6 quel  amour  y remarquerez- vous  pour 
un  Dieu  fi  bon  1 quelle  dévotion  I quelle 
reconnoifïance  ! Contemplez  les  autres 
mouvemens  de  fon  coeur  , de  produifez 
les  mefmes.  affeclibns  , pour  vous  prépa- 
rer à recevoir  ce  divin  Enfant. 

O Pere  eternef  , ne  pouvant  rien  faire 
qui  foit  digne  d’un  bien- fait  fi  fîgnale,  je 
vous  offre  tous  les  aétes  de  vertu  , que  la 
Mere  de  voftre  fils  vous  prefenta  en  ces  • 
heureux  momens  , de  je  m’unis  avec  elle 
pour  vous  en  remercier.  \ 

II.  Point. 

La  fainte  Vierge  entra  dans  une  pro- 
fonde contemplation  du  grand  Myflere 
qui  s’alloic  accomplir  , de  pendant  les 
plus  doux  tranfports  de  fon  ame  en  Dieu, 
elle  vit  à fes  pieds  le  Verbe  incarné  ,.cet 
pnfant  Dieu,  ce  petit  tout-puiflant , ce 
1 * G v * 
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Souverain  de  l’Univers  : Regardez  ce 
qu’elle  fait,  de  comment  elle  l’adore,  elle 
l’aime , elle  le  bénit  , elle  le  remercie  >. 
elle  s’offre  à luy  , elle  luy  demande  fa 
bénédiction,  fcs  grâces , (on  amour  ; elle 
fait  d’autres  actes  , toute  tranfportée 
qu’elle  eft  de  ioyc  de  d’admiration.  De- 
meurez en  filence  auprès  de  ce  divin  en- 
fant » de  apres  l’avoir  contemplé  avec 
étonnement , adorcz-le  , aimez-le , be- 
niffez-le , rendez-luy  vos  actions  de  grâ- 
ces , de  ditcs-luy  avec  toute  l’ardeur  pof- 
fible. 

Ah  I mon  Jefus , voits  voila  donc  en- 
fin parmy  les  hommes  , pour  les  éle- 
ver au  Ciel  : vous  voila  donc  avec 

nous,  pour  nous  délivrer  des  peines  éter- 
nelles que  nous  avons  méritées  : vous 
voila  donc  avec  nous  , pour  nous  com- 
muniquer vos  grâces  : O fouverain 

bien  des  âmes  i ô Roy  des  cœurs  > O 
Dieu  de  'mifcricorde  î Je  ne  veux  que 
vous  qui  eftes  mon  unique  bien  , je  ne 
veux  {ou mettre  ma  volonté  qu’à  l’empire 
de  votre  amour  > je  n’efpere  qu’en  votre 
bonté , pour  obtenir  le  pardon  de  mes 
pechez.  V enez  demeurer  en  mon  cœur  > 
je  vous  l’offre  , afin  qu’il  ne  vive  que  des 
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fiâmes  de  voftre  charité  3 pour  vous  glo- 
rifier comme  mon  Dieu  & mon  Sauveur. 

III.  Point. 

La  fainte  Vierge  en velopa  l’enfant  Jcfus 
dans  des  langes  &:  elle  le  coucha  dans 
une  crèche  j faute  d’avoir  trouvé  dans 
les  hoftelleries  une  place  pour  le  metrre. 

Faites  reflexion  fur  la  pauvreté  du  Fils 
de  Dieu  3 fur  fon  humilité  s fur  le  mépris 
que  le  monde  fait  de  luy  * & qu’il  fait 
luy  - mefme  du  monde  , fur  les  autres 
vertus  qu’il  pratique  en  cet  eftat.  Admi- 
rez cette  conduite  -,  rendez-luy  grâces  de 
ce  qu’il  fait  tout  cela  pour  voftre  falut, 
offrez-Iuy  tout  ce  qui  vous  appartient  ; 
voyez  enfin  lequel  des  deux  vous  voulez 
fuivre  , ou  Jefus-Chrift  ou  le  monde. 
Jcfus  efl  pauvre  i mais  fa  pauvreté  vous 
enrichira  de  grâces.  Le  monde  efl:  riche  j 
'mais  fes  richefles  vous  feront  perdre  les 
vertus.  Jefus  cft  obfcurcy  dans  une  crè- 
che } mais  fes  baflefl'es  vous  éleveront  à 
la  gloire.  Le  monde  éclatte  ; mais  fon 
éclat  vous  couvrira  d’infamie. 

Mon  Jefus  , je  renonce  de  tout  mon 
cœur  aux  biens  & à la  vanité  du  monde  ; 
j’embrafle  tres-volontiers  voftre  pauvre- 
té & vos  ignominies. 

G v j 
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Pour  le  Dimanche  de  J’Oftave  de  Noël. 

Sept  Méditations.  * 

LI.  MEDITATION. 

\ * i • , 


IL  y avoit  aux  environs  des  Bergers  cjui 
pendant  la  nuit  veilloient  tour  à tour  pour 
la  garde  de  leur  troupeau.  Tout  d’un  coup 
l'Ange  du  Seigneur  parut  auprès  d’eux  , & 
une  clarté  celefie  fe  répandit  a l’entour  ; & 
ils  furent  faijts  de  crainte.  En  S.  Luc  , ch, 
i.  f.  8.  5>. 

I.  Point. 

LorfqueNoftre  Seigneur  vint  au  mon- 
de, il  y avoit  deux  forces  de  perfonnes  à 
Bethléem  & aux  environs.  Les  uns  re- 
pofoient  en  leur  lit  ou  pafloient  le  temps 
inutilement.  Les  autres  gardoient  leurs 
troupeaux.  Dieu  lai ffa  les  premiers  , & 
envoya  un  Ange  aux  derniers  pour  les 
- conduire  à Jeius-:Chrift.  Pourquoy  en 
ufa-t’il  d’une  maniéré  fi  differente  ? C’eft 
vrai-femblablement  parce  que  les  uns  ne 
faifoientpas  leur  devoir,  Sc  que  les  au- 
tres rempliffoicnt  leurs  obligations.  Ainfi 
Dieu  ne  verfe  pas  fes  grâces  dans  l’ame 
des  gens  du  monde  qui  négligent  leurs 
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fondions  , 8c  il  comble  de  faveurs  ceux 
y qui  s’acquittent  de  leur  charge. 

AffranchifTez-moy  , 6 mon  Dieu  , de 
la  négligence  Ôc  des  amufemens  de  ceux, 
qui  mettent  tout  leur  plaifir  dans  les  ba- 
gatelles de  la  terre , fans  penfer  à leur  de- 
voir > de  peur  que  je  ne  fois  çrivé  de 
voftre  fecours.  Donnez-moy  plutoft  les 
forces  necefiaires  , pour  m’employer 
fans  cefle  dans  les  chofes  que  vous  exi- 
gez de  moy  , afin  que  je  lois  toujours 
participant  de  vos  liberalitez. 

II.  Point. 

L’Ange  s’approcha  des  Bergers , afin 
d’executer  le  commandement  que  Dieu 
luy  avoit  fait  de  les  avertir.  C’eft  ainfi 
que  les  Anges  portent  tous  les  jours  les 
ordres  du  Seigneur  aux  hommes.  Mais  ils 
ne  fe  font  voir  qu’aux  perfonnes  faintes, 
innocentes,  chaftes , mortifiées,  pau- 
vres d'efprit , fimpies  , craignant  Dieu  , 
tels  qu’eftoient  ces  bons  Paftenrs.  Toute- 
fois ils  afliftent  les  plus  méchants  comme 
Dieu  le  leur  ordonne.  Si  vpus  voulez 
avoir  le  bonheur  de  recevoir  la  vifite  des 
Anges  j ou  du  moins  leurs  fecours  dans 
vos  befoins,  efforcez-vous  d’acquérir  les 
qualitez  des  gens  de  bien. 

/ 

, % 

/ 

! 


Digitized  by  Google 


158  Méditations  sur  la  Vie 

Je  vous  prie , mon  Dieu , de  me  don- 
ner la  grâce  d’arriver  à cette  perfc&ion  , 
& de  commander  à vos  Anges  de  me  Ce- 
courir  en  mes  neceflitez. 

III.  Point. 

Une  grande  lumière  environna  les  Ber- 
gers j car  c’eft  l’effet  ordinaire  de  la  pre- 
fence  de  Dieu.  Il  répand  de  grandes  con- 
noiflànces  dans  nos  cfprits , mais  il  ne 
les  communique  abondamment  qu’aux 
humbles , & il  lesrefufe  aux  orgueilleux» 
Les  Anges  ont  coutume  aufli  d’éclairer 
les  hommes , en  leur  déclarant  la  volon- 
té de  Dieu , la  beauté  & la  recompenfe 
des  vertus  > la  laideur  & les  châtiment 
des  vices.  .. 

Mon  Dieu  , jedefîre  d’eftre  remply  de 
vos  lumieres,&  d’eftre  conduit  fû rement 
parle  miniftere  de  l’Ange  que  vous  avez 
commis  à ma  garde  : C’eft  pour  obtenir 
cette  grâce  de  vous , que  je  renonce  à la 
fauflè  fagelfe  du  monde  , & que  je  veux 
m’étudier  à l’humilité  & à la  ilmplicité 

chrétienne# 
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LII.  MEDITATION. 


IL  s furent  fo  rt  effraye^.  M ais  P 4 nge  leur 
dit  : Ne  craignefjpoint  y Car  je  vont  an- 
nonce une  nouvelle , ejui  remplira  de  joye  tout 
le  peuple.  C’eft  qu'aujourd'huy  dam  la  pille 
de  David  il  vous  ejl  né  un  Sauveur , cjui  eft 
le  Cbrijl  du  Seigneur.  En  S„  Luc  x ch.  2* 
f.  io.  il. 

I.  Point. 

Les  Bergers  eurent  peur  de  l’Ange  qui 
leur  apparut  *,  parce  que  c’cftoit  un  ob- 
jet extraordinaire  a qui  les  forprit  lorf- 
qu’ils  y penfoicnt  le  moins.  Ils  avoient 
aufli  un  profond  refpeft  pour  ce  bienheu. 
reu^efprir,  & dans  cefentimcntils  trem- 
bloient  de  crainte.  Déplus  > ces  chofes- 
cftant  miraculeufes  farpafToient  la  force 
de  leurefprit , & leur  faifoient  appréhen- 
der des  accidents  aufquels  ils  ne  pour- 
roient  s oppofer. 

Pour  ce  qui  vous  regarde  , vous  pou- 
vez remarquer  que  la  foibleflc  de  la  natu- 
re vous  donne  une  autre  forte  de  crainte  y, 
c’eft  que  lorlque  Dieu  vous  appelle  par 
fes  frequentes  infpirations  à la  pratique 
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des  grandes  vertus.,  vous  n’ofez  y con- 
fentir  , de  peur  d’embrafièr  des  jvertus 
trop  éminentes  , & de  vous  mortifier 
trop  féverement. 

_Ah  ! malheureufe  lâcheté  ! Ah  ! pu - 
fillanimité  déteftable  ! vous  eftes  caufe 
que  j’ay  fi  peu  avancé  en  la  perfe&ion 
depuis  tant  d’années.  Je  vous  abhorre  , 
2c  je  me  refous  à fuivre  la  grâce  divine 
dans  tous  les  defleinsde  Dieu.  ' 

II.  Point. 

Lorfque  Dieu  ou  les  Anges  jettent  de 
la  crainte  dans  le  cœur , ils  rendent  aufiî- 
tort  l’afieurance  qu’on  avoir  perdue  , afin 
qu’on  ait  la  confiance  neceflaire  pour 
ufer  des  grâces  divines.  O combien  a-t’il 
de  bonté , d’appaifer  fi  promptement  le 
trouble  de  fes  ferviteurs  , afimd  e les  dif- 
pofer  à recevoir  ièsdons  extraordinaires  i 
Il  pafle  plus  outre;  il  change  mefme  la 
frayeur  en  joye  , pour  faire  goûter  une 
confblation  plus  douce  & une  paix  plus 
profonde.  Ainfi  l’Ange  découvre  aux 
Pafteurs  la  nai fiance  de  Jefus-Chrift  , 
afin  de  les  combler  de  délices  intérieures. 
<.  Aufii  cft-ce  , Seignçur , la  plus  grande 
joye  qu’on  fepuifie  imaginer , de  pofle- 
der  un  Dieu  avec  noftre  humanité,  de 


de  isus-Christ.  i£r  , 
le  voir  avec  nous  , d’eftre  avec  luy  , de 
recevoir  fes  biens  fpirituels.  O J élus , 
mon  cœur  ne  peut  plus  aimer  d’autre 
plaifir  queceluy  de  vous  voir  dans  lüy- 
mefme  , & de  brûler  de  voftre  divin 
amour.  ' 

III.  Point. 

La  caufe  de  cette  joye  eft  la  naiflance 
du  Sauveur  de  tous  les  hommes.  Pour  la 
mieux  comprendre  , reprefentez-vous 
l'enfer  auquel  vous  eftiez  condamné, 
le  paradis  dont  Vous  eftiez  exclu  , la  du- 
rée de  quatre  mille  ans , pendant  lefquels 
on  a attendu  ce  Sauveur- Figurez-vous 
enfuite  qu’à  l’inftant  mefme  que  Vous  ne 
fongez  qu’à  vos  miferes  , on  vous  mon-* 
tre  voftre  unique  Rédempteur  , & on 
vous  donne  des  afturances  certaines  de 
voftre  prompte  délivrance.  Ne  ferez- 
vous  pas  furpris  d’abord  ? Ne  fentirez- 
.vous  pas  des  tranfports  extraordinaires  de 
joye  ? Mais  ne  devez- vous  pas  eftre  pre- 
fentement  auflî  touché  , que  fi  Jefus  ne 
venoitque  de  naiftre  ï 

O divin  Enfant,  .voila  mon  cœur, 
je  vous  l’ouvre  tout  entier  , afin  que 
.vous  y entriez  , & que  vous  en  preniez 
poftèflion.  Je  vous  beniray  éternelle-. 
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ment  , ô mon  puiflant  Libérateur*,  je 
vous  donneray  dcsloüanges  immortel- 
les *,  je  vous  aimeray  fans  ceflè  i ô bon- 
té infinie  , je  vous  adôfe  dans  les  baf- 
lèfiTes  de  la  crèche  $ j’cfpere  tout  de  vous  > 
je  me  donne  tout  à vous. 


LUI.  MEDITATION. 

LA  marque  qui  vous  le  fera  cotmoifre  eft , 
que  vous  trouver (7  un  enfant  envelopé 
de  langes , & couche  dans  une  crèche . En 
mefme  temps  une  troupe  nombreufe  de  la  mi- 
lice du  Ciel  dit , en  joignant  fes  louanges 
avec  celles  de  cet  Ange  :■  Gloire  /bit  k Dieu 
au  plus  haut  des  deux  , & Paix  fur  la  ter- 
re aux  hommes  de  bonne  volonté.  En  S. 
Luc,  ch.  2.  it.  ri.  i$.  14. 

I.  Point. 

La  pauvreté , comme  une  marque  ef- 
ientielle  découvre  Jefus-Chrift  aux  Ber- 
gers : car  il  eft  enveloppé  de  pauvres 
langes , & couché  dans  une  crèche  au 
lieu  de  berceau.  Ainfi  Dieu  Te  moque 
des  Grands  du  monde , & des  riches  qui 
s’eftimeroient  malheureux  , & qui  au- 
vent de  la.  confufion , s’ils  eftoient  con- 
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traints  de  mettre  leurs  efifans  dans  une 
crèche  5c  devant  des  beftes.  O Sagefle 
divine  , que  vous  eftes  differente  de  la 
fagefle  humaine  ! 6 fageffe  humaine3que 
vous  eftes  une  grande  folie  devant  la  Sa- 
gefle divine  ! A laquelle  des  deux  défe- 
ferez-vous  ? ne  preferez-vous  pas  la  Sa- 
geffede  Dieu  à la  fagefle  des  hommes  ? 
ouy  fans  doute.  Mais  fi  cela  eft  , pour-_ 
quoy  vous  attachez-vous  fi  fort  aux  biens! 
ôc  aux.  grandeurs  de  la  terre  , puifque 
Dieu  les  a mc^rifèz  l 
Bien  loin , ô mon  Jefus  , de  m’y  atta- 
cher, j’aime  mieux  eftre  envoftrè  com- 
pagnie , privé  de  toutes  les  commodité* 
du  monde  Sc  noircy  de^  calomnies  a 
qu’en  la  compagnie  des  méchans  com- 
blé de  riehefles  6c  de  gloire.  Recevez- 
moy  , s’il  vous  plaift  , Ôc  ne  permettez? 
pas  que  je  me  fepare  jamais  de  vous. 

II.  Point. 

Plufiéurs  Anges  fe  joignirent  à celuy 
qui  avoit  porté  cette  heureufe  nouvelle 
aux  Bergers , 6c  fe  réjouirent  de  la  naif- 
lance  de  Jefus-Chrift.  Ce  qui  vous  ap- 
prend que  quand  Dieu  aura  commencé  à 
vous  faVorifer  de  quelques  grâces  ex-  y 
sraordinaircs  a il  continuera  de  ks  ac- 

\ 
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croître,  (1  vous  continuez d’eftre  fidcllc 
à Tes  infpirations.  Ces  bien-heureux  ef- 
prits  fe  rejoüiflent  auflî  du  bien  que  nous 
recevons  du  Ciel  j parce  qu’ils  nous  ai- 
ment comme  leurs  compagnons  en  la 
gloire , & ils  en  louent  Dieu  , afin  de 
luy  rendre  l’honneur  qu’il  mérité  , & de 
fiippléer  à noftre  defaut. 

O Anges , qui  vous  intercflez  fi  chari- 
tablement à mon  falut , je  vous  prie  de 
continuer  à me  vifiter , à me  fervir,  à me 
défendre  de  mes  ennemis  , afin  que  je 
chante  avec  vous  les  loiianges  de  Dieu 
pendant  toute  l’eternité. 

; III.  Point. 

Les  Anges  chantèrent  à la  naiflance 
de  Jelus-Chrifl:  un  Cantique , qui  renfer- 
me l’honneur  de  Dieu  & le  bien  fpirituel 
des  hommes.  Ils  fouhaiterent  a Dieu  une 
gloire  digne  de  luy  , & aux  hommes  une 
paix  capable  de  les  rendre  heureux.  Mais 
remarquez  qu’ils  ne  parlent  que  des  hom- 
mes qui  ont  le  cœur'  droit  , pour  vous 
apprendre  que  la  volonté  fainte  eft  ne- 
cefiaire  pour  recevoir  & pour  goûter  les 
fruits  d’une  paix  celefte.  Vous  voyez  aufli 
que  les  An^es  ne  feparent  pas  la  gloire 
de  Dieu  d avec. le  bien  des  hommes. 
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parce  que  fa  gloire  accidentelle  dépend 
de  leur  fainteté. 

Mon  Jefus , je  vous  donne  volontiers 
6c  à voftre  Pere  eternel  toutes  jes  loiian- 
ges  que  les  elprits  bien-heureux  vous 
chantent  au  Ciel , 6c  je  tâcheray  de  vous 
honorer  autant  par  lafaintecé  de  ma  vie, 
cjue  je  vous  ay  caufé  de  deshonneur  par 
1 cnormitc  de  mes  pechez.  C’eft  pour  ce- 
la que  je  vous  dis  avec  toute  PEglife  : 
Gloire  ioit  à Dieu  dans  le  plus  haut  des 
Cieux. 
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Pour  le  jour  de  Noël , fécond  Evangile. 
Quatre  Méditations. 


LIV.  MEDITATION. 


Après  que  les  Singes  fe  furent  retire 
dans  le  Ciel  9 les  Pafteurs  fe  dirent 
l'un  a l'autre  : Pajfons  jufqud  Bethléem  9 
& voyons  ce  qui  eft  arrivé  , & ce  que  le 
Seigneur  nous  a découvert.  Us  y allèrent 
promptement  y & trouvèrent  Marie  & Je- 
feph  & P enfant  couché  dans  la  Crèche.  En 
S.  Luc  , ch.  2.  f.  15.  \6. 

I.  Point. 

Les  Pafteurs  s’excitèrent  mutuellement 
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a venir  à Bethléem  , & ils  fe  cranfporte- 
rent  fur  l’heure  au  lieu  que  l’Ange  leur 
avoir  marqué.  Vous  tirerez  delà  deux 
inftru&ions  ; La  première  , que  vous  de- 
vez porter  voftrc  «prochain  à chercher 
Dieu  & à vivre  fàintemem  , {&  que  vous 
devez  vous-mefme  écouter  les  entretiens 
de  ceux  qui  vous  exhorteront  à la  vertu. 
La  fécondé,  qu’il  faut  exécuter  fansre- 
tardement  ce  que  Dieu  vous  a infpiré  ; 
car  la  grâce  pane  vifte , & le  mépris-que 
vous  en  ferez  obligera  Dieu  à fe retirer. 
O que  de  gens  fe  font  perdus  pour  avoir 
différé  d’un  jour  à obcïr.  aux  mouve- 
mens  du  S.  Efpric  i 

Ah  1 Seigneur,  que  mon  infidélité  à 
vos  lumières  &:  à vos  recherches, -m’a  efté 
jufqu'  icy  pernicieufe  ! Je  déplore  les  per- 
tes que-j’ay  faitesmanque  d’obéïflànce  à 
voftre  volonté  *,  jeiâcherayde  ies  repa- 
rer par  ma  ferveur  & par  ma  confiance. 

II.  P O I N T. 

Les  Bergers  trouvèrent  la  fume  Vierge 
de  faint  Jofeph  avec  Jefus-Chrift.  Sur- 
quoy  vous  ferez  reflexion  , que  quand  on  ^ 
obéit  promptement  à Dieu,  il  donne  plus 
qu’il  ne  promet , ne  defrrant  que  noftre 
oifpofition  pour  nous  faire  de  grands 
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biens.  Cela  ne  doit-il  pas  vous  engager 
à fuivre  Dieu  fans  retarder,  lorfqu’il 
vous  appelle  ? Ne  voyez-vous  pas  auflï 
qu’on  trou  ve  facilement  noftre  Seigneur, 
lorfqu’on  le  cherche  par  l’entremife  de 
Marie  & de  Jofeph  ? parce  quils  font 
tout-puiflans  auprès  de  luy  , & qu’ils  fc 
plaifent  à nous  procurer  fes  faveurs. 

C’eft  poucquoy  , o glorieufe  Mere  de 
Dieu  , ô grand  Saint  , je  m’adreflçray 
à vous  ^pour  avoir  accès  auprès  de  Jefus. 
Je  vous  prie  d’accepter  le  prefent  d a- 
îuour  , de  loüanges , de  dévotion,  de  ref- 
pe& , que  je  vous  fetay  tous  les  jours. 

III.  Point. 

Ces  fidelles  Pafteurs  trouvèrent  Jefus  , 
comme  Dieu  leur  avoir  fait  dire  par 
l’Ancre  : En  forte  qu’il  accomplit  les  pro- 
mettes qu’il  leur  avoit  faites.  Apprenez 
delà  à vous  fier  à la  parole  de  Dieu , il 
ne  manque,  jamais  de  l’executer.  Les 
Pafteurs  trouvèrent  aufïi  Jefus  aux  mar- 
ques que  l’Ange  leur  avoit  données.  Si 
vous  vous  laifl'ez  conduire  comme  eux  à 
voftre  Ange  Gardien , il  vous  mènera  in- 
failliblement à Dieu.  Enfin  ils  trouvè- 
rent Jefus  dans  la  pauveeté  , dans  une 
étable  , à l’écart  & dans  lalolitude.  En 
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effet  , Dieu  ne  fe  trouve  pas  dans  les$ 
grands  biens  , dans  le  grand  monde  , 
dans  les  füpetbes  Palais  , r dans  la  foule 
dij  peuple.  Les  Saints  font  avec  luy  dans 
la  retraite  j les  Anges  font  en  fa  compa- 
gnie -,  il  ne  fe  plaift  ôc  ne  demeure  qu’a- 
vec eux. 

C’eft  donc  là.  Seigneur,  où  je  vous 
trouveray  *,  c’eft  là  ou  je  joüiray  de  vo- 
tre prefencc  ôc  de  vos  confblations.  C’eft 
pourquoy  je  renonce  au  grand  monde , 
ôc  je  me  retire  volontiers  dans  la  foli— 
tude  extérieure  Ôc  dans  le  recueillement 
intérieur , pour  converfer  avec  vous. 


LV.  MEDITATION. 

ET  fuyant  veu  ils  connurent  la  vérité  de 
ce  qu  on  leur  avoit  dit  de  cet  Enfant  ; & 
tous  ceux  yui  en  entendirent  parler , admi- 
rèrent ce  que  les  Pafteurs  leur  en  avoient  dit . 
En  S.  Luc,  ch.  2.  if.  17 .18. 

I.  P o 1 N T. 

Les  Bergers  eftant  arrivez  dans  l’éta- 
ble, trouvèrent  que  tout  ce  que  l’Ange 
leur  avoit  dit  de  l’enfant  Jefiis  cftoit  vé- 
ritable. Audi  rien  de  tout  cela  ne  pouvoit 
\ eftrc. 
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çftrefaux  3 puifque  l’Ange  avoit  parlé  de 
la  part  de  Dieu  ; de  cette  maniéré  vous 

Ïiouvez  croire  ceux  qui  vous  diront  par 
■ infpiration  du  S.  Eiprit  des  chofes  fpi- 
rituelles  8c  faintes  pour  le  bien  de  voftre 
amc.  Mais  l’experience  qu’eurent  les 
Pafteurs  envoyant  cet  Enfant  divin,  les 
confirma  davantage.  Car  quoyque  l’on 
croye  fans  douter  j neanmoins  on  ell 
plus  pénétré  des  veritez  éternelles  , lors' 
qu’on  en  a l’experience  , en  pratiquant 
les  vertus , 8c  en  exécutant  les  chofes  qui 
nous  font  ordonnées.  Si  les  pécheurs  vou- 
loient  faire  cette  expérience  3 ils  feroier.t 
bien-toft  defabufez  de  leurs  faux  plaifîrsv 
Ils  feroient  aufli  convaincus  qu'il  eft  plus 
doux  de  fervir  Dieu  que  de  l’offenfer. 
^l’avez- vous  point  quelque  pafiion  qui 
vous  empefehe  d’éprouver  les  douceurs 
de  Dieu  ? Etouffez-la  , 8c  vous  verrez 
cette  vérité.  , 

• Helas  / Seigneur,  c’eft  en  effet  mes  _ 
pallions  , qui  m ont  privé  de  la  confola- 
tion  qu’on  reçoit  lors  que  l’on  contem- 
ple vos  grandeurs  > lors  qu’on  obéit  à 
vos  commandemens , 8c  lors  qu’on  vous 
goûte  vous-mefme.  Je  fuis  refolu  de  re-^ 
primer  tons  ces  emportemens  de  la  natu- 
Tome  I.  H 
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re  3 8c  de  m’appliquer  à connoîcre  Ôc  à 
aimer  vos  perfections. 

II.  Point. 

Les  Pafteurs  publièrent  tout  ce  qu’ils: 
avoient  veu  , & ceux  qui  les  ouyreot  par- 
ler admirèrent  tout  ce  qui  s’eftoit  paflfc. 
Les  Bergers  firent  connoître  noftre  Sei- 
gneur , parce  qu’ils  l’aimoient.  Mais  en 
inftruifant  les  autres , ils  ne  s’oublièrent 
_ pas  eux-mefmes  *,  au  contraire  ils  en  firent 
de  plus  grands  progrès  en  la  vertu.  Y oila 
le  modèle  des  Pafteurs  fpirituels.  Ils  doi- 
vent prefeher  à leurs  brebis  mais  ils  ne 
doivent  pas  négliger  leur  propre  per- 
fection. 

; Mon  Dieu  , je  confefle  que  j’ay  fou- 
veht  aidé  le  prochain  à faire  fon  falut,  ôC 
que  j’ay  abandonné  le  foin  démon  ame. 
Jie  reconnois  mon  aveuglement  * & je 
vous  prie  de  m’infpirer  un  ardent  deur 
de  ma  fainteté , afin  que  je  puifle  fanCfci— 
fier  les  autres  d’autant  mieux  , que  je 
travailleray  davantage  à ma  propre  fan- 
Æ fi  cation. 

III.  Point.  ,* 

Ceux  qui  apprirent  desPafteurs  la  naif- 
fance  de  Jefos-Chrift  avec  fes  circon- 
- fiances  > en  furent  fort  étonnez.  Ainfi 
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quand  on  connoift  les  chofes  divine» , on 
eft  furpris  de  lear  éminence  au  de  (Tus  des 
chofes  humaines.  N’avez-vous  pas  nean- 
moins plus  eftimé  les  chofes  temporelles 
que  les  choies  éternelles  î D’où  vient  cec 
égarement , (mon  de  ce  que  vous  n’exa- 
minez pas  avec  allez  d’attention  les  unes 
& les  autres  > & que  vous  ne  les  mettez 
pas  chacune  au  rang  qu’elles  doivent 
avoir  ? 

Ce  defbrdre  m’oblige  , o mon  Jefûs, 
a n’aimer  que  ce  qui  eft  divin  & eternel, 
& à méprifer  tout  ce  qui  eft  humain  &c 
paflager.  Donnez-moy  pour  cet  effet 
voftre  fecours , Sc  enfeignez-moy  la  pra- 
tique de  vos  maximes , afin  que  j’aye  de 
continuels  fiijets  de  vous  admirer  , de  * 
vous  bénir , ôc  de  vous  aimer. 


LVL  MEDITATION. 


CEpendant  Marie  ne  perdait  rien  de  tout 
cela  , & y faifoit  reflexion  dans  fon 
coeur.  En  S.  Luc , ch.  2.  ir.  iy. 

I.  Point. 

■ La  fainte  Vierge  écouta  attentivement 
toutes  les  chofes  qu’on  dit  de  la  naiflance 
Y Hij 
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de  Ton  fils  , & toutes  les  merveilles  qui 
parurent  pendant  ce  temps-là  en  plufieurs 
endroits.  Vous  devçz  ainfi  entendre  vo- 
lontiers les  perfonneé  qui  vous  parlent  de 
Dieu  & de  Tes  œuvres.  Mais  pour  vous 
diïpofer  à en  recueillir  du  fruit,  vous  de- 
vez calmer  vos  pallions  , & tenir  voftre 
efprit  dans  une  entière  liberté,  afin  de  re- 
cevoir fidellement  tout  ce  qu’on  vous 
dira.  Il  faut  aufli  veiller  fiir  les  mouve- 
mens  de  la  grâce,  & fur  la  voix  intérieu- 
re de  Dieu. 

Ah  ! Seigneur , que  je  fuis  coupable  en 
ce cy  ? combien  de  fois  m*avez-vous  die 
dans  le  fond  de  l’ame  des  chofes  tres- 
importantes  pour  mon  falut  , & je  ne 
vous  ay  pas  écouté  ? Je  vous  prie , mon 
Dieu,  de  me  pardonner  ces  fautes  , 8c 
de  continuer  à me  parler  intérieurement. 

II.  Point. 

La  Mere  de  Dieu  confervoit  en  ëllç- 
mefme  tout  ce  qu’on  difoit  en  fa  prefen- 
’ ce.  En  effet  elle  devoir  retenir  des  chofes 
fi  glorieufes  à fon  fils , afin  qu’elle  en  fit 
l’ufage  que  noftre  Seigneur  demandoit 
d’elle.  Vous  devez  de  mefme  vous  fou- 
.venir  de  tout  ce  qu’on  vous  dit  de  voftrc 
Créateur  8c  de  les  ouvrages , pour  vous- 
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en  fervir  dans  les  rencontres-  Car  un 
bon  difcours  eft  une  femence  celefte  qui 
tombe  dans  voftre  cœur  , & qui  doit  y 
prendre  racine  pour  porter  du  fruit.  Le 
malheur  des  pécheurs  vient  de  ce  qu’ils 
n’écoutent  ou  ne  retiennent  pas  ce  qu’on 
leur  dit  de  Dieu  SC  du  lâlut  eternel. 

La  peur  que  j’ay  de  tomber  dans  ce 
defordre  3 me  fait  prendre  le  deffein , ô 
mon  Dieu,  de  me  fouvenir  des  vérité* 
qu’on  m’aura  dites.  Cela  eft  juftc  *5  car 

Î>uifque  vous  vous  fouvenez  continuel- 
ement  de  moy  , pourquoy  ne  pcnfe- 
ray -je  pas  à vous  & à vos  grandeurs  infi  * 
nies? 

III.  Point. 

Marie  mcditoit  afiiduement  les  chofcs 
qu’on  rapportoit  devant  elle , Sc  elle  en 
prenoit  fojet  d’aimer  Dieu  Sc  de  le  for  - 
vir  avec  plus  de  ferveur.  C’eft  de  la  forte 
que  vous  devez  contempler  les  chofes  di~  > 
vines,pour  en  faire  la  nourriture  de  voftre 
ame  , & pour  les  changer  , fi  je  l’ofc 
dire , en  voftre  propre  mbftance.  Faute 
de  faire  fouvent  quelque  reflexion  fur  les 
choies  qui  regardent  le  cultede  Dieu  Si 
le  falut  de  lame  , nous  nous  privons  de 

H iij 


Diqitiz 


i by  Google 


I 


ï74  Méditations  sur  la  Vie 
noftre  Créateur  & de  fes  grâces. 

Mon  Seigneur  > je  vous  demande  la 
grâce  de  faire  cette  méditation  conti- 
nuelle , cette  oraifon  d’affe&ion  & d’ar- 
deur , afin  que  je  n’en  fafle  pas  une  étude 
inutile  ou  curieufe  5 Enflamez  mon  cœur 
de  voftre  amour  , & ne  cefTez  de  m’é-  1 
chauffer  intérieurement  , que  je  ne  fois 
tout  tranfportéen  vous.  > 


LVII.  MEDITATION. 

• . 

Pf Our  les  payeurs  ils  s en  revinrent  glori- 
fiant Dieu  3 & le  tenant  de  tout  Ce  quils 
avaient  entendu  & veu  , omme  il  leur  avoit; 

eflé  dit.  En  S.  Luc , ch.  2.  ir.  20. 

* » * 

I.  P O I N T. 


Les  Pafteurs  après  avoir  rendu  leurs 
hommages  à Jefus-Chrift  retournèrent  2 
leur  troupeau.  Car  Dieu  vouloir  qu’ils 
en  euflènt  foin  , puis  qu’ils  en  eftoiene 
chargez.  Audi  eft-ce  l’ordre  de  la  Provi-* 
dence  3 que  vous  repreniez  voftre  travail* 
apres  que  vous  aurez  eu  quelque  com- 
merce avec  Dieu  dans  l’oraifon  & dans  , 
les  autres  exercices  fpirituels  ; Il  faut  ac^ 


* 
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complir  ainfi  fa  volonté  dans  toutes  vos 
a&ions.  Mais  luy  rendez-vous  en  effet 
cette  obéïffance  ? N’agiflèz-vous  point 
plûtoft  par  intereft , par  humeur , par  in- 
clination , par  quelque  motif  humain  ? 

Je  lavoüe,  mon  Dieu  , j’ay  méfié  fou- 
vent  dans  mes  oeuvres  des  intentions 
moins  pures  : Mais  enfin  je  lesdétefte  > 
je  veux  tenir  le  pofte  où  vous  m’avez  mis, 
pour  exécuter  voftre  volonté  E>c  vos  def- 
feins.  Donnez- moy  la  grâce  d’y  penfer 
ayant  que  je  commence  mes  a&ions. 

IL  Point.  . 

Les  Bergers  glorifièrent  Dieu  , & lu 
louèrent  de  tout  ce  qu’ils  avoient  enten- 
du , & de  tout  ce  qu’ils  avoient  ve»J  : 
C’efl:  én  cela  qu’ils  vous  donnent  le  mo- 
dèle de  vos  occupations.  Car  vous  ne 
devez  revenir  à vos  emplois  , que  pour 
rendre  de  l’honneur  à Dieu.  Et  c’eft  l’un 
des  principaux  fruits  que  vous  devez 
remporter  des  chofes  que  vous  avez  ou 
entendues  ou  méditées.  Au  refte , il  faut 
Joüer  Dieu  de  toutes  chofes  & en  toutes 
chofes.  En  ufez-vous  ainfi  avec  Dieu  ? 
Helas  ! que  vous  luy  dérobez,  fouvent 
fa  gloire  ? 

H iiij  • , 
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O mon  Créateur  , j’aimerois  mieux 
mourir , que  de  ne  pas  vous  facrificr  mes 
avions  8c  mes  fouffrances.  ' ' ■ » 

III.  Point. 

Les  Paftcurs  virent  & entendirent  tout 
ce  que  l’Ange  leur  avoit  dit.  Ils  employè- 
rent de  cette  forte  la  veue  8c  l’ouye  pour 
honorer  leur  Sauveur  , 8c  ils  firent  un 
Paint  ufage  de  leurs  fens  extérieurs.  Tous 
les  hommes  ne  les  imitent  pas  5 Ils  fe  fer- 
vent ordinairement  de  leurs  fens  pour 
offenfer  Dieu.  Mais  puifque  Jefus-Chrift 
a dit  j que  fi  quelqu’un  en  eft  fcandalifé, 
il  doit  les  arracher  *,  combien  devez-vous 
craindre  de  vous  perdre  * vous  que  vos 
yeux  8c  vos  oreilles  ont  fcandalifé  plu- 
sieurs fois  ? . ' 

C’eft  ainfi  , mon  Dieu  , que  je  veux 
vous  rendre  les  fens  que  vous  m’avez 
donnez  , afin  qu’ils  contribuent  félon 
vos  deffeins  à vous  glorifier.  Ne  permet- 
tez pas , Seigneur,  qu’ils  foient  les  infini 
mens  du  démon , pour  me  jetter  dans  le 
péché , 8c  donnez-moy  la  grâce  de  les 
Sacrifier  à voftre  gloire,  . 
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Pour  le  jour  de  la  Circoncifion  , 

Huic  Médications. 

LVIII.  MEDITATION. 


A 


u bout  de  huit  jours . En  S.  Luc  ch.  i. 
ir,  11. 


I.  Point. 

Jefus-Chrift  étant  Dieu  & (buverain 
des  hommes  , n étoit  pas  obligé  à gardée 
la  loy  de  la  Circoncinon.  Néanmoins  il 
s’y  foûmet  comme  le  moindre  des  hom- 
mes , & comme  le  plus  grand  des  pé- 
cheurs. Cette  obéïftance  eft  d’autant  plus 
parfaite , qu’elle  paroift  commune  à tous 
les  enfans  , & qui’l  y a plus  d’humilité  à 
la  pratiquer.  Imitez  voftre  Sauveur  8c 
obéïftez  de  cette  maniéré,  lors  même  que 
vous  n’avez  nulle  obligation  de  rendre 
obéïftance  à perfonne. 

Voftre  exemple  , ô mon  Jefus  , doit 
eftre  tout-puiflant  fur  mon  efprit.  Mais 
hélas  1 je  ne  l’ay  pas  fuivy  julqu’à  cette 
heure , 8c  j’ay  obéy  très- imparfaitement 
en  plufieurs  rencontres.  Je  me  refous  à 
faire  ce  que  vous  avez  fait , & à avoir  une 
entière  déference  à mes  fuperieurs , dans 

H v 
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les  chofes  mêmes  qu’ils  ne  me  comman- 
deront pas  , & qu’ils  délireront  feule- 
ment, pourveu  que  je  connoifle  leurs  de- 
firs. 

II.  Po  I N T. 

Le  Fils  de  Dieu  n’a  pu  fatisfaire  à la 
loy  de  la  Circoncifion  , qu’en  fouffrant 
de  grandes  douleurs , qu’en  abfcurciflanc 
fon  honneur , qu’en  paflant  pour  un  en- 
fant ordinaire  , qu’en  s’accommodant 
à la  volonté  de  fa  Mere  ôç  de  fon  Pere 
putatif  : Il  n’apporta  aucune  excufe  pour 
s’en  difpenfer  > & il  accomplir  cette  duw 
re  loy  avec  les  lumières  d’une  raifon  par* 
faite  , avec  une  volonté  entièrement  fou* 
mife  , avec  un  amour  trcs-ïincçre,  avec 
une  véritable  intention  d’ honorer  fon 
Pere  éternel , & d’execttter  fes  de  (Teins 
pour  luy  plafic.  Examinez  toutes  ces  cir* 
confiances , & formez  vofire  obéïflànce 
fur  ce  divin  modèle. 

N Hélas  ! Seigneur,  que  je  fuis  lâche  dans 
la  pratique  de  cette  grande  vertu  !:  Les 
moindres  difficultés  m’en  détournent* 
& je  trouve  toujours  quelque  prétexte 
pour  m’en  exempter.  Je  condamne  mes 
défaucs  en  ce  point  , & je  prendray  £ 
bien  mes  mefures , que  jamais  la  peine  ne 
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m*empêchera  de  remplir  tous  les  devoirs 
d’une  exadte  obéïffance. 

ni  Pou* T. 

Jefus  -Chrift  attendit  que  les  huit  jours 
preferits  par  la  loy  furent  expirez.  Il  ne 
précipita  rien  , & il  exerça  la  patience 
fans  inquiétude  &c  fanspeine.  Ainfr  Dieu 
attend  les  momens  que  fa  fagefïè  & fa 
providence  ont  marquez  pour  conduire 
fes  deffeins  à leur  fin.  Il  s’accommode 
aux  caufes  fécondes , 5c  il  agit  comme 
s’il  n’y  penfoit  pas.  Il  n’a  auffi  nul  égard 
à ce  que  leshommes  peuvent  dire.  Voila 
de  quelle  maniéré  vous  devez  faire  cha- 
que chofè  en  fbn  temps  a iahs  précipita- 
tion > fans  impatience  fans  chagrin. 
Mais  lorfque  le  temps  eft  venu  , vous  de- 
vez vous  appliquer  inccflamment  aux 
choies  qu’il  vous  faut  faire. 

J’ay  fuy  fou  vent  cette  forte  de  régula- 
rité y 6 mon  Jefus  3 parce  que  je  fuis  d'un 
naturel  changeant  & inconftant  dans 
mes  entreprifes.  J’ay  Befoin  d’une  grande 
mortification  pour  faire  chaque  chofe  en 
fon  temps  : je  vous  demande  des  grâces 
pour  la  pratiquer. 


Hvj 
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L IX.  MEDITATION. 


A V bout  des  huit  jours  qu'il  fallait  cir- 
J~\^concire  L Enfant.  En  S*  Luc  , ch.  2* 
ir.  21. 

I.  Point. 

. La  Circoncifîon  éroit  fort  douloureu/ê, 
car  on  y coupoic  une  partie  d’un  corps 
tres-delicat  , & on  la  coupoit  avec  une 
pierre  un  peu  aiguë,  ou  plutôt  on  la  dér* 
chiroit.  On  faifoit  cette  dure  operation 
lur  un  enfant  de  huit  jours  , tendre  Sc 
fenfîbleà  la  moindre  douleur.  Toutefois 
l’Enfant  Jefus  la  fouffrit  à.  cét  âge  : a 
quel  fujet  d’étonnement  1 Mais  quelle 
compaffion  devez- vous  avoir  de  luy  ? 
De  luv,  dis- je,  qui  endura  pour  vous  cet- 
te violente  douleur. 

Je  vous  en  remercie , ô patient  Jefus  ; 
& je  vous  offre  non  feulement  mon  cœur 
pour  vous  aimer , mais  encore  mon  corps 
pour  recevoir  toutes  les  piayes  qu’il  yous 
plaira. 

II.  Point. 

Jefus-Chrift  fouffrit  plus  alors  que  tous 
les  autres  enfàns.  Il  avoit  le  corps  plus  ca- 


bE  J E SOS-Ck  R I ST.  'l&ï 
pable  d’un  fentiment  exquis  j il  avoir 
rf ufage  de  la  raifon  , dont  les  autres  en- 
fans  font  privez  ; il  comprenoii  fa  dou- 
leur , & y faifoit  reflexion  j.  fon  imagi* 
nation  luy  reprefentoit  fes  fouffrànceç 
dans  toute  leur  étendue  *,  en  forte  que  fà 
douleur  luy  eftoit  extrêmement  fâcheuïe. 

Que  voftre  aftliétion  me  touche,  \ o 
mon  Jefus  , & que  je  fuis  confus  d’cftre 
fi  délicat , que  je  ne  puiffe  fùpporter  la 
moindre  incommodité  , fans  faire  paroî- 
tre  de  l’impatience  ! Donnez-moy  la 
grâce  d’imiter  voftre  patience  & voftre 
■îdouceur.  +'  » ; r*-  ••  Vi  ’-r) 
I II.’  P O I NT,  j)  ■ 

Quel  fruit  tirerez-vous  de  là  Circoncis 
fion  de  vôtre  divin  Maiftre  ? Elle  vous 
apprend  à vous  circoncire  vous-mefrne  , 
de  à retrancher  le  plaifir  des  fens.  Il  y faut 
joindre  la  mort  des  fens  intérieurs,  des 
inclinations  naturelles,  de  l’imagination, 
de  l’efprit  , de  la  volonté  mefme , & le 
mépris  de  vos  interefts.  Vous  devez  aufli 
fouffrir  à fbn  exemple  de  pour  l’amour 
de  luy , toutes  les  douleurs  du  corps  & 
toutes  les  incommoditez  de  la  vie  que  la 
Providence  vous  envoyera. 

J’en  prends  maintenant  le  deflcin  4 
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mon  Dieu  , & je  vous  conjure  par  les 
mérités  de  la  Circoncifion  de  voftre  Fils, 
de  dompter  la  bien  mes  feus  & mon 
corps,  que  je  puiflè  foudrir  conftammerit 
pour  voftre  gloire  toute  forte  de  peines. 
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LX.  MEDITATION". 


t,  «SW  le  mefine  Texte. 

L.  Point. 

i.  i - ' X , i , ! 

*<  La  Circoncifion  ne  couvroit  pas  de 
confufion  les  autres  enfans,  parce  qu’ils 
eftoient  fouillez  du  peche  originel.  Mais 
êüe  eftoir  ignominieufeà  l’enfant  Jefus  j 
puisqu’il  eftoit  D-ieu,  infiniment  faint, 
egalî  en,  tout  à fon  Ptare , & qu’il:  kifoit 
profeflionr,.  engrenant  la  Cirœncifion 
dxeftfe  criminel  & de  n’eftre  pas  Dieu. 
O'  prodigieuse  liumiiitsr:  L-  Un.  Dieu-hom*- 
me  s abbaife  ait  rang'  des:  pécheurs. 

Ah  1 mon  Sauveur  y que  je  fuis  éloi- 
gne de  vous , cru  plutoft  que  je  vous  fuis 
oppofé  J Je  fuis.coupable  d’une  infinité 
de  pechez, , ôr  je  voudrais  pafTer  pour  un 
grand  Saint.. Eh' ! quoya  Seigneur,  ne 
me  donnerez -vous  pas  la.  grâce  d’eftre 


b E J E S Ü S-C  H R I S T. 
j vrayment  humble  comme  vous  î Je  vous 

i,  la  demande  de  toutes  mes  affe&ions.  ' » 

i II.  Point,  ' b 

t L’orgueil  a fait  le  contraire  dans  les 

i démons  8c  dans  les  hommes.  Lucifer  a 

voulu  fe  faire  femblable  à Dieu  y Adam 

f r* 

8c  Eve  ont  voulu  devenir  des  Dieux  •,  8c 
les  démons  & les  hommes  fe  font  rendus 
coupables  de  1’étemelle  confefion  des  en- 
fers, J efus  pour  guérir  ce  mal  ufedure- 
mede  de  fa  Circoncifion-  Car  il  eft  Die», 
8c  il  paroift  comme  homme  j il  eft  elfeft- 
tiellement  faint , 8c  il  prend  le  cara&ert 
d’un  pecheur.  Comment  ne  ferez~vous 
pas  humble  apres  un  fi  grand  exemple  ? 

Mais  plûtoft  a 6 mon  Jefus , com- 
mént  puis-je  eftre  orgueilleux  } Y a-t’il 
des  abyfmes  aflez  profonds  pour  me  ca- 
cher ? Le  néant  de  mes  pechez  me  met 
au  defious  des  belles  8c  des  démons  mef- 
mes  ; comment  oferay-ie  en  fortir  pour 
m elever. 

HI.  Point..  t 

Pour  imiter Jefus-Chrift  en  faCrrcou- 
cifion , vous  devez  cacher  tout  ce  que 
vous  avez  de  bon  , autant  que  l’édifica- 
tion du  prochain  le  pourra  permettre.  Ab- 
baidezrvous  au  deffeus  de  ce  que  vous 
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eftes  *,  faites  paroître  dans  la  converfe- 
tion  moins  d’efprit , moins  de  fçavoic  8c 
d’habileté  , moins  d’autres  bonnes  quali- 
tcz  que  vous  n’en  avez.  Cedez  l’avanta- 
;ge  aux  autres , quoy  qu’ils  ayent  moins 
ae  mérite  que  vous.  Cherchez  enfin  tous 
les  moyens  poflibles  de  vous  humilier 
intérieurement  & extérieurement. 

Quel  bien  ay-jeen  moy-mefme , mon 
Sauveur , pour  le  faire  éclatter  aux  yeux 
des  hommes?  Mais  mon  orgueil  m’a- 
•veugle  au  point  de  ne  pas  connoiftre 
mes  foiblefies.  Eclairez-moy  là-deflus  , 
mon  Dieu  , afin  que  je  me  tienne  ferme 
dans  la  lolide  humilité. 


LXI.  MEDITATION. 

Sur  le  mefme  Texte . 


I.  s P O I N T. 

Jefus-Chrift  donne  fôn  fang  à l’âge  de 
Ihuit  jours,  poiir  commencer  l’ouvrage 
de  voftre  falut.  Il  s’engage  à répandre 
{iir  le  Calvaire  tout  ce  qui  luy  en  refte , 8c 
à mourir  lur  la  Croix  pour  vous.  C’elt 
fon  amour  qui  luy  fait  faire  ce  premier 
facrifice,  O que  cette  charité  eft  arden- 
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te  ! quelle  eft  puiffante  ! quelle  eft  libe- 
rale ï > ’ ; ; : 

O fang  de  mon  Jefus , ô amour  de 
mon  Jefus  pour  moy  ! O Sauveur  de 
mon  ame  1 Quand  donneray-je  tout  mon 
fang  pour  vous  ? Quand  auray-je  pour 
vous  un  amour  aufli  ardent  , que  Tamour 
de  tous  les  Anges  & de  tous  les  Saints"? 
J’ay  bien  la  volonté  de  faire  tout  cela 
pour  vous  , mais  je  n!en  ay  pas  les  for- 
ces } je  vous  les  demande.  ' '■  v 

• II.  Point. 

Noftre  Seigneurvous  demande  ce  qu’il  à 
donné  pour  vous,fang  pour  fang, vie  podr 
vie.  Il  ne  vous  a donné  que  pour  avoir  : 
vous  devez  luy  rendre  non  feulement 
par  aipôar,  mais  encore  par  reconnoifïan- 
ce,payobltgation,  par  la  confideration  de 
voftre  propre  intereft.  Car  plus  vous  luy 
donnerez,plus  vous  recevrez  de  luy.  Mais 
comment  luy  rendrez-vous  ce  que  vous 
luy  devez  , vous  qui  avez  tant  de  peine  à- 
Souffrir  quelque  chofe  pour  luy  ? Com- 
ment ferez- vous  pour  luy  ce  qu’il  a fait 
pour  vous- mefme  ; puifque  vous  ne  pou- 
vez vous  refbudre  à vous  mortifier* 
quand  il  faut  luy  rendre  quelque  fervicc  ? 
Ô quelle  ingratitude  1 quelle  lâcheté  1 
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Il  cft  vray  Seigneur  , je  fuis  égale- 
ment ingrat  envers  vous  , & lâche  fut 
moy.  Je  veux  cependant  me  corriger  de 
telle  maniéré , que  je  ne  romberay  plus 
dans  ces  vices. 

III.  P o I N T. 

Faites  reflexion  fur  l'obligation  & la 
jneceflité  que  vous  avez  de  retrancher  par 
-une  rigoureufe  circoncifion  , tout  ce  qui 
vous  empefehe  de  donner  à noftre  Sau- 
veur ce  que  vous  luy  devez.  Examinez- 
vous  ferieufement  là  deflus  > & efforcez- 
vous  de  luy  donner  mefme  quelque  cho- 
ie de  plus  qu’il  ne  femblc  exiger  -,  tels 
jque  font  les  deflrs  ardens  de  le  glorifier 
par  un  zele  infatigable , par  les  a&es  con- 
tinuels des  vertus  chrétiennes  ,.Æûrparles 
autres  operations  dont  vous  eftdslcapabie: 
Voyez  en  détail  ce  que  vous  fierez  pour 
Juy  , & commencez  dés  ce  moment  à 
travailler , & à luy  prefenter  vos  a&ions. 

Quoy  que  je  penfe , quoyquc  je  fafle  * 
-quoyque  je  defire , b mon  aimable  Jefiïs, 
je  ne  puis , ny  defirer , ny  faire , ny  peti- 
fer  rien  ,qui  approche  de  ce  que  je  vous 
■dois , puifque  je  vous  dois  tour.  Agréer 
au  moins  mes  efforts  & ma  volonté. 
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LXÎI.  MEDITATION. 


. j 

Sur  le  mefme  texte  5 Po«r  «wtf  perfomtà 
. Religteufe . » 

I.  Point. 

DW*  Pauvreté, 


Le  Religieux  doit  faire  par  la  pratiqué 
de  Tes  trois  Vœux  une  circoncihon  fpiri- 
tuelle.  Il  doit  éteindre  toute  affedion , & 
rompre  tout  attachement  aux  biens  de  la 
terre.  Il  doit  fe  priver  toujours  du  fuper- 
flu , & quelquefois  du  neceflaire  , afin  de 
fbuffrir  les  peines  de  la  pauvreté  volon- 
taire. Il  doit  recevoir  enfin  avec  les  fen- 
timens  d’un  pauvre  qui  cherche  i’aumô- 
ne , tout  ce  qu’on  luy  donne  dans  la  R&*- 
ligion.  Eft-ceainfi  que  vous  garde*  voftee 
vœu  de  pauvreté.-?  Mais  pourquoy  y 
.manquez-vous  ? pourquoy  retenez-vous 
du  fuperflu  ? pourquoy  ne  vous  privez- 
vous  pas  fouvent  du  necelTaire  ? 

C’eft  , mon  Sauveur , pareeque  j’aime 
trop  mon  corps  s Sc  que  j’apprehende 
trop  les  incommodité*  : Mats  c’eft  à de 
coup  que  je  m’engage  à eftre  pauvre  de 
la  maniéré  que  vous  me  l’inipirez. 
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II.  Point. 

De  la  Chafteté. 

Le  Religieux^  fe  prive  par  le  vœu  de 
chafteté  , de  tous  les  plaifirs  légitimés  du 
corps.  Il  doit  retrancher  aufti  le  plaîfir 
des  yeux  3 des  oreilles' , de  la  langue  , du 
gouft , & de  l’attouchemenc.  Il  faut  qu’il 
s’éloigne  encore  des  imaginations  , des 
çenfées  Sc  des  defirs  qui  bleflènt  la  pu- 
reté. Enfin  il  tâchera  de  fe  rendre  fem- 
blable  à un  Ange , qui  n’a  ny  corps  ny 
ufagcde  corps  : Examinez-vous  pour  re- 
connaître vos  fautes  en  cette  matière  , & 
étouffez  toutes  les  inclinations  Sc  tous 
Jes  mouvemens  qui  font  ioppo  fez  à la 
chafteté.  \ 

J’ay  un  tres-ardent  defir,ô  mon  Dieu, 
d’imiter  voftre  pureté , afin  de  vous  plaire 
davantage.  Mais  comme  cette  vertu  eft 
un  don  particulier  de  voftre  bonté  , je 
vous  la  demande  dans  toute  la  perfe&ion 
que  mon  vœu  m’oblige  de  la  pratiquer. 

I I I.  P o I N T. 

De  l*  Obéi  fiance . 

, Religieux  renonce  parle  vœu  d’o- 
ibéïflance  à fa  volonté  propre , & mcfme 
A fon  propre  jugement  ï II  ne  prétend  - 
apporter  aucune  exeufe , pour  fe  iouftrai- 
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re  aux  ordres  de  Tes  Supérieurs  , & il! 
n’ufe  point  du  prétexte  de  (a  foiblefle  ou 
de  Tes  autres  defauts , parce  qu’il  s’ap- 
puye  fiir  la  grâce  divine.  Ainu  l’obéïf-i 
fance  fait  une  entière  circoncifion  de 
toutes  les  chofes  qui  peuvent  diminuer' 
l’excellence  de  cette  vertu. 

C’eft  l’amour  de  cette  parfaite  foûmif- 
fion , mon  Dieu , qui  m’excite  à veiller 
fur  moy  , & à rompre  les  obftacles  de 
mon  propre  fens  j de  ma  volonté  propre,1 
de  mes  inclinations  naturelles  , de  tous 
mesinterefts.  Mais  je  crains  toujours  ma' 
fragilité  > je  vous  prie  de  me  donnet  des 
forces  pour  la  foutenir. 


LXIII.  MEDITATION. 

/ 


IL  fut  appelle  Jefus.  En  S.  Luc , ch.  w 
t.  21. 

I-  Point. 

La  Sagefle  de  Dieu  a trouvé  le  nom 
de  jEsusyfa  bonté  l’a  donné  au  Verbe 
incarné  , parce  qu’il  eft  le  Sauveur  du 
genre  humain , & fa  puiflance  a exécuté 
ce  grand  deflein.  Admirez  cette  Sagefle, 
de  ce  qu’elle  a choifl  ce  moyen  pour  re-* 
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parer  voftre  faluc.  Aimez  cette  bonté 
de  ce  qu’elle  a porté  Dieu  à l’employer. 
Loüez  cette  puiftance , de  ce  quelle  a (i 
parfaitement  accomply  la  volonté  de 
noftre  Seigneur.  Mais  jugez  combien 
celuy  qui  a receu  cet  augufte  nom  eft 
grand  &C  adorable. 

. Pere  Eternel , je  vous  rends  grâces  de 
m’avoir  envoyé  voftre  Fils  pour  Sauveur, 
& de  m’en  avoir  donné  des  afliirances, 
en  luy  impofant  le  faint  nom  de  Jésus. 
Faites  en  forte  par  l’abondance  de  vos 
grâces  que  j’en  reçoive  tous  les  effets. 

II.  Point, 

' Jefus-Chrift  a toutes  les  qualitez  que 
Ion  nom  fignifie.  Il  eft  bon , afin  qu’il 
veüille  fauver  les  hommes  : Il  eft  fage  , 
afin  qu’il  conduife  fûrement  fon  entre- 
prit: Il  eft  puiftant , afin  qu’il  vienne  à 
bout  de  fbn  projet  : Il  eft  faint , afin  qu’il 
agifle  faincementen  fon  deffein , & qu’il 
nous  communique  fa  fainteté. 

( O mon  Jefus , je  croy  que  vous  pofïê- 
dez  tous  ces  avantages  } je  vous  aime  , je 
vous  loüe > je  vous  bénis  > faites-moy 
participant  de  tous  ces  biens  fpiritucls  3c 
divins. 


. N 


■ 
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III;  Point* 

Le  nom  de  Jefus  eft  infiniment  glorieux 
à noftré  Seigneur.  C’eft  unejgloire  infinie; 
au  Fis  dcDieu  , d'avoir  délivré  les  hom- 
mes des  fupplices  éternels  de  l’enfer , ÔC 
de  leur  avoir  mérité  la  félicité  du  Ciel. 
Mais  cette  gloire  iuy  a coûté  infiniment. 
Il  s’eft  abbaifte  infiniment  en  fe  fai  fane 
homme  , 8c  il  a infiniment  fouffert  en  & 
paillon  8c  en  fa  mort.  Si  vous  voulez  ar- 
river à la  mefme  gloire  , il  faut  que  vous 
paillez  par  les  mefmes  peines. 

J’y  confens  tres-volontiers  , ô 
Jcfus , afin  que  je  vous  rcifemble  davan- 
tage, 8c  que  j e vous  marque  pins  fincere- 
ment  mon  amour.  Mais  pour  me  forti- 
fier dans  cette  refolution , je  vous  prie, 
de  graver  voftrc  faint  nom  dans  mon 
coeur. 

LXI V MEDITATION. 

i 

Sur  le  mefme  Texte,  t 

/ 

I,  Point. 

Le  nom  de  Jefus  eft  l’école  des  vertus 
chrétiennes.  Il  les  en  feigne  toutes  d’une 
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maniéré  tres^parfaite.  Il  fait  paroiftre  la 
Fôy  dans  cous  les  myfteres  de  Jefus- 
Chrift  *,  l’efperance,  car  nous  avons  lieu 
de  tout  efperer  de  Jefus  j l’amour  divin  , 
car  nous  devons  l’aimer  j l’humilité , ce 
nom  ayant  efté  donné  dans  la  Circonci- 
fion , qui  fappofoit  qu’un  enfant  avoit 
contra&é  le  péché  originel  -,  le  mépris 
des  grandeurs  humaines , & les  autres 
vertus  que  vous  pouvez  vous  reprefènter. 
î Je  vouç  prie , mon  divin  Jefus , de  me  • 
confirmer  dans  le  bon  propos  que  je  fais 
d’eslercer  toutes  ces  vertus,  pour  glorifier 
voftrefaint  nom. 

II.  Point. 

Cefacré  nom  eft  une  fécondé  fource  de 
grâces.  Car  noftre  Seigneur  en  le  prenant 
&C  en  rempliflant  les  devoirs  qu’il  exl* 
geoitde  luy,  nous  a mérité  la  grâce  fan- 
tifiante  , les  habitudes  infules , la  grâce 
de  réconciliation  avec  fon  Pere , d’adop- 
tion de  filiation , les  grâces  a&uelles , 
toutes  les  fuites  de  l’état  furnaturel  où  il 
nous  a élevez. 

Mon  Sauveur,  que  voftre  nom  ffl’cft 
prccieux  ! Ah  ! que  je  dois  l’adorer  pro- 
fondément î le  prononcer  dévotement  l 
l’invoquer  louvenc  avec  confiance  ! Ne . 

permettez 
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permettez  pas  que  je  l’oublie  jamais  , n y 
pendant  ma  yie  3 ny  à l’heure  de  ma 
^mort. 

III.  Point. 

; Ce  divin  nom  doit  nous  rappeller  con- 
tinuellement en  la  mémoire  les  obliga- 
tions infinies  que  nous  avons  au  Pere 
éternel  3 de  ce  qu’il  nous  a donné  Ton 
Verbe;  au  Fils  qui  a bien  voulu  cftre  no- 
tre Sauveur -,  au  S.  Efpritquiaforméle 
corps  de  Jefus-Ghrift;  à la  fainte  Vierge 
qui  nous  a attiré  du  Ciel  ce  tréior  infiny 
de  biens  éternels.  Je  vous  remercie  hum- 
blement 3 6 tres-adorable  Trinité  , de  ce 
que  vous  m’avez  accordé  un  bienfait  fi 
incomprchenfible.  Je  vous  rends  grâces , 

• b divine  Marie  , de  ce  que  vous  y avez 

• contribué.  Je  defire  pour  reconnoiftre 
tant  de.  faveurs  de  vivre  conformément 

■ aux  qualitez  3 que  doit  avoir  celuy  qui  . 
veut  eftre  fauvé  par  les  mérités  de  Jelus 
& de  fon  faint  nom. 


. / 

LXV.  MEDITATION. 


L'Ange  l'ayant  ainft  nommé  , avant 
que  fa  Mere  Peut  conceu  dans  fou 

Tome  I.  I 
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few.  En  faine  Luc  , chap.  i ir.  2 T* 
I.  P O I N T. 

Le  Pere  éternel  a donné  le  nom  de 
Jefus  au  Verbe  incamé  , pour  expri- 
mer Tes  qualitez  & Ton  office.  C’eft  en 
effet  le  propre  du  Créateur  de  donner  des 
noms  aux  créatures  j parce  qu’il  lescom- 
noît  tres-parfaitement.  Ainfi  Dieu  nom^ 
ma  Adam  & Eve  au  commencement  du 
monde  , & Jefus-Chrift  changea  lenom 
de  Simon  en  celuy  de  Pierre.  De  forte 
que  vous  devez  juger  que  les  chofes  font 
telles  que  Dieu  les  nomme.  Si  le  mon** 
de  en  fait  un  autre  jugement  , rejette* 
fes  fentimens  & fuivez  les  fentimens  de 

Dieu.  , 

C’eft,  Seigneur  , ce  que  je  nay  pas 
fait  en  plufieurs  rencontres.  Je  me  fuis 
attaché  tres-fouvent  à 1 opinion  des  hom- 
mes, & j’ay  fait  de  l’eftime  des  chofès 
que  vous  avez  méprifées  & condamnées. 
Mais  je  retrace  ces  faux  jugemens  , ÔC 
je'ne  veux  m’attacher  qu  a vos  lumières 
de  qu’à  vos  maximes. 

II.  P o 1 N T. 

Dieu  commande  à un  Ange  de  dé- 
clarer ce  nom  facré  a la  fainte  Vierge. 
Car  il  fe  fert  en  plufieurs  occaftons  des 
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créatures  , pour  inftruire  les  créatures 
mefmes.  En  effet , il  a infpiré  les  Pro- 
phètes Sc  tous  ceux  qui  ont  écrit  l'ancien 
& le  nouveau  Teftament..  Il  conduit  en- 
core ceux  qui  compofent  des  ouvrages 
fpirituels.  C’elt  pourquoy  vous  devez 
croire  avec  une  nmplicité  d’enfant  tout 
ce  quç  l’Ecriture  fainte  contient  a & ref- 
peéter  ce  que  les  bons  Livres  vous  appren- 
nent. 

Mon  Dieu  s j’ay  bien  ces  fentimcns-là 
de  vollre  divine  parole  3 & des  écrits 
pieux  de  vos  fideles  ferviteurs  : Mais  je 
ne  pratique  pas  ce  que  je  trouve  dans  ces 
m excellens  Maiftres.  Eclairez  mon  efprit 
pour  comprendre  les  veritez  que  j’y  li- 
ray , & touchez  ma  volonté  pour  les 
embraffer. 

1 1 T.  Point. 

Vous  devez  faire  pour  l’enfant  Jelùs 
tout  ce  qui  dépendra  de  vous  avec  la 
grâce.  Il  s’engage  par  cette  première  ef- 
fulion  de  fon  fang  , à répandre  fur  le 
Calvaire  tout  ce  <jui  luy  en  reliera.  Pro- 
‘ mettez-luy  de  n’epargner  jamais  le  vo-» 
tre  quand  il  s’agira  de  fa  gloire.  Il  reçoit 
le  nom  de  Jefus , pour  vous  procurer  une 
éternelle  félicité  : Rendez-luy  tout  l’hon- 

•:  ...  .. 
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neur  que  vous  pourrez.  Il  n’eft  venu  que 
pour  vours  retirer  des  maux  infinis  que 
vos  pechez  ont  méritez.  Ne  travaillez  que 
pour  le  contencer  par  la  fainteté  de  voftrc 

vie.  ' \ 

O Mon  Jefus , je  m’eftimerois  digne 

d’un  million  d’enfers  3 fi  je  ne  faifoispas 
ce  que  vous  méritez  , &c  ce  que  je  dois 
vous  confacrer  tous  les  jours.  Je  vous 
prie  d’accepter  ma  bonne  volonté , lors- 
que mon  impuiflance  m’empêchera  d’ac- 
complir mes  defieins  pour  voftre  hon- 
neur. , . 


Pour  le  jour  des  Rois.  Neuf  Méditations. 

LXV I.  MEDITATION.  - 


JEfus  eflant  né  a Bethleem  dejuda  au 
temps  que  regnoit  Herode , des  Adages 
vinrent  dé Orient  àjerufalem.  En  S.  Math, 
ch*  i.  t-  x. 


I.  Point. 

Dieu  fit  naiftre  Jefus-Chrift  à Bethleem 
de  fous  le  régné  d’Herode,  & de  cette 
maniéré  il  l’expofaà  fouffrirla  pauvreté 
de  la  perfecution.  Il  pouvoir  choifir  pour 


/ 
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f a naiffance  un  autre  lieu  ôc  un  autre 
temps  i mais  il  ne  le  jugea  pas  à propos. 
Il  eftoit  neceffaire  que  Ton  Fils  donna# 
aux  hommes  l’exemple  Ôc  le  modelé  de 
la  foûmifllon*  qu’ils  doivent  avoir  pour 
les  ordres  du  Ciel  dans  leurs  afflictions. 
Acceptez  donc  la  pauvreté  ôc  les  perfe- 
cutions  comme  des  peines,que  Dieu  vous 
envoyé  par  luy  -mefme  ou  par  les  créa- 
tures. 

Ouy  j mon  Dieu , je  les  reçois  avec 
a&ion  de  grâces,  Ôc  je  m’eftime  heureu- 
fement  partagé  , puifque  je  fuis  partici- 
pant du  mefme  bien , que  Jefus  a poffè- 
dé  d’abord  dans  le  monde. 

II.  Point. 

Des  Mages , c’eft-à-dire , des  fages  ôc 
des  Rois  vinrent  exprès  pour  adorer  Je-» 
fus-Chrift , ôc  pour  luy  faire  des  pre- 
fens.  Ils  vous  enfeignent  par  cette  aétion 
fi  remarquable  , que  la  plus  grande  fà- 
gefle  des  hommes  ôc  la  plus  haute  digni- 
té des  Princes  ÔC  des  Grands  de  la  terre 
conffftent  fur  tout  à chercher  Dieu  ôc  à 
luy  rendre  leurs  hommages.  Sont-cclà 
vos  fentimens  ? 

Affurément,  mon  Dieu  , je  le  crois 
^inff , ôc  je  veux  faire  toute  ma  vie  pro- 

Iiij  > 
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feflîon  de  vous  chercher  uniquement  8C 
de  vous  fervir  comme  mon  Créateur 
comme  le  Maiftrcde  ma  vie  & de  ma 
mort,  8c  comme  mon  juge  8c  mon  ré- 
munérateur , mon  premier  principe  6c 
ma  derniere  fin. 

III.  Point. 

Ces  Rois  partirent  d’Orient , 8c  firent 
avec  de  grandes  fatigues  un  long  che- 
min , pour  arriveràjerufalem  , 8c  pour 
trouver  Jefus-Chrift.  C’cft  ainfi  que  les 
pécheurs , quoy  qu’ils  foient  fort  éloignez 
de  Dieu  , doivent  marcher  8c  s’appro- 
cher de  Iuy  , fans  craindre  les  dimcul- 
tez  de  quelque  nature  qu’elles  foient. 
Car  enfin  ils  iront  par  les  peines  à Jeru- 
falcm,  qui  fignifie  vifion  de  paix,  8c  ils 
joüiront  de  la  paix  de  l’ame  , quand  ils 
auront  trouvé  Dieu.  Ne  voulez-vous  pas 
imiter  ces  fages  Rois  , 8c  chercher  vo- 
tre Créateur  avec  tout  le  travail  qu’il  faut 
efiuyer  pour  parvenir  à fa  pofléflion  ? 

J’y  fuis  refolu,  mon  Dieu,  deufiay- 
je  mourir  à force  de  me  furmonter.  Car 
fi  je  ne  vous  trouve , quedeviendray-jc  î 
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■ LXVII.  MEDITATION. 

\ 


ILs.  demandèrent  ou  efl  le  Roy  des  Juifs 
qui  vient  de  naiflre  ? Car  nous  avons  veu 
fin  Itoille  y & nous  fommes  venus  four  l'ado- 
rer. En  S.  Math.  ch.  2.  iï.i. 

I.  Point. 

Dieu  Te  fertde  moyens  proportionnez 
à la  capacité  & aux  difpofitions  de  ceux 
qu’il  appelle  à Ton  fervice.  Ainfi  il  fit 
paroitrc  une  nouvelle  étoille  aux  Mages , 
parce  qu’ils  avoient  une  grande  connoifi 
îance  des  atres.  Mais  comme  ce  n’etoit 
qu’une  grâce  extérieure , qui  ne  mar- 
quoit  pas  ditin&ement  la  naiflance  de  Je- 
{us-Chrit,  il  leur  donna  en  mefme  temps 
une  grâce  intérieure , qui  les  intruific 
de  ce  mytere.  Dieu  fait  tous  les  jours 
quelque . chofe  de  fernblable  à votte 
égard  *Il  ufe  de  toutes  les  créatures  pour 
vous  reprefenter  fes  grandeurs  *,  il  em- 
ployé fes  grâces  intérieures  > pour  vous 
découvrir  fes  perfections  j afin  que  vous 
luy  confacriez  votre  amour  3 votre  fer- 
vice  , tout  votre  ctre  pour  l’honorer. 
Comment  vous  comportez-vous  en  cela.; 

I iiij 
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Hclas  ! Seigneur,  je  m’y  fuis  coin-* 
porté  trcs-mal  i je  n’ay  pas  fait  ce  que 
._..vous  demandiez  de  moy  depuis  Ci  long- 
temps , & j’ay  abufé  de  vos  créatures 
& de  vos  grâces.  Mais  j’en  feray  à l’a- 
venir un  meilleur  ulage  pour  vouscon* 
tenter,  & pour  mefanétifier moy-mê- 
me  comme  vous  le  defirez. 

II.  Point. 

Les  trois  Rois  fuivirent  l’étoille , qui  le 
prefenta  devant  eux  lorfquils  y penfoient 
le  moins.  Les  circonftances  de  leur  o- 
béïflànce  font  remarquables.  Iis  ne  virent 
qu’une  étoilîe,  & ils  n’eurent  qu’une  pen- 
fce.de  ce  myftere  , dont  ils  n’avoient 
point  entendu  parler.  Ils  eftoient  fort 
éloignez  , & ils  avoient  de  longues  fati- 
gues à {ouffrir.  Effcant  Rois  ils  dévoient 
ràifonnablement  craindre  qu’on  ne  les 
accufaft  de  legereté  , & que  leurs  fujets 
ne  priffent  de  là  qccafion  de  fe  révolter. 
Ils  ne  pouvoient  cacher  au  moSe  leur 
voyage  , & ils  n’en  fçavoient  pas  le  ter- 
me. Ils  alloient  chez  des  Etrangers  fans 
forces  pour  Ce  deffendre.  Ils  vouloient 
rendre  leurs  hommages-  à un  nouveau 
Roy  , &ainfi  ils  s’expofoientà  déplaire 
aux?  Princes  qui  gouver noient  le  pais 
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où  ils  alloient.  Néanmoins  ils  obéi- 
rent fans  différer  î ils  flii virent  fi mple- 
ment  l’aftre  qui  leur  fervoit  de  guide  ; ils 
ne  cefferent  de  marcher  , qu’ils  n’euffenc 
trouvé  celuy  qui  eftoitle  fujet  de  leur  en- 
creprife.  * ^ 

Ah  ! que  mon  obéïffance  eft  differente  ! 

Je  vous  prie , mon  Dieua  de  me  donner 
cette  vertu  dans  un  degré  aufli  parfait , 
qu’eft  Tobéiffance  des  Mages. 

III.  Point. 

Les  Mages  eftant  entrez  à Jerufalem  , 
demandèrent  le  nouveau  Roy  des  Juifs , 
fans  rien  craindre  & fans  avoir  de  ref- 

Î>e<5t  humain.  Leur  intrépidité  venoit  de 
a fincerité  avec  laquelle  ils  cherchoient 
le  Fils  de  Dieu.  Ce  qui  vous  montre  que 
fi  la  complaifanceque  vous  aurez  pour  les 
hommes  , ou  la  crainte  & le  refped  que 
vous  fentirez  yous  détournoit  du  cuite/' 
divin  3 vous  ne  feriez  pas  ferviteur  de 
Dieu , mais  vous  feriez  efclave  du  mon- 
de. 

Lorfquc  je  m’examine  là-deflùs  mon 
Dieu  , je  trouve  que  j’ay  fait  une  infini- 
té de  fautes  en  cette  matière.  Car  helas  / 
combien  de  fois  ma  lâcheté  à vaincre  les 
pbftacles  qui  fe  font  prefentez  3 m’a-t’cU 

I v 
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le  porté  à quitter  vqftre  fervice  ou  quel- 
que bonne  œuvre  ? Seigneur  , je  vous 
en  demande  pardon  , 6c  je  vous  pro- 
mets de  méprifer  l’opinion  6c  le  juge- 
ment des  hpmmes  , pour  ne  m’attacher 
qu’à  voftre  volonté.  - * v 


LXVÎII.  MEDITATION. 

LE  Roy  Herode  & toute  la  Ville  dejeru- 
ralem  avecluy  furent  troublerait f bruit 
de  cette  nouvelle.  En  S.  Math.  ch.  2*1 

»'•  3-  ■ ' ’ 

I.  Point. 

Herode  fut  étonné  lorfque  les  Mages 
luy  parlèrent  d’ün  nouveau  Roy  des 
Juifs  j parce  qu’il  avoitufurpé  le  Royau- 
me de  Judée,  6c  que  fa  confcience  luy 
reprochoit  fon  crime  : ' De  forte  qu’il  re- 
gardoit  ce  Roy  comme  celuy  qui  venoit 
venger  cette  injure  , 6c  cette  penfée  l’ef- 
fraya. Voila  comme  la  confcience  eft 
un  bourreau  qui  tourmente  cruellement 
les  pécheurs  , 6c  comme  la  paffion 
tyrannife  celuy  qui  la  laiffe  dominer  en 
fon  cœur.  C’eft  pourquoy  Herode  louf- 
froit  avec  tant  de  peine  les  remords  de  ù. 
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confcience  , de  craignoit  de  perdre  un 
Royaume  auquel  il  eftoit  extrêmement 
attaché.  ' 

Ce  malheureux  Prince  m’apprend  que 
•je  ne  dois  jamais  rien  faire  contre  ma 
confcience  , de  qu’il  eft  necefïaire  de 
vaincre  mes  pallions  , pour  éviter  les 
troubles  qu’elles  élevent  dans  l’ame. 
Mais , mon  Dieu  3 je  ne  fçaurois  faire 
ny  l’un  ny  l’autre , li  vous  ne  m’en  don- 
nez les  forces , de  (i  vous  ne  me  deffen- 
dez  de  la  violence  de  mes  ennemis  fpiri- 
tuels.  1 


II.  Point.  v . 

Les  Habicans  de  Jerufalcm  furent  trou- 
blez avec  Herode  : parce  que  c’eft  la  foi- 
blelïe  ordinaire  du  peuple  de  fuivre  les 
pallions  des  Grands.  Delà  vient  que  quoy* 
qu’il  ne  foit  pas  interelTé  , il  change  faci- 
lement & tombe  dans  de  grandes  inconf-  ' 
tances.  Voulez-vous  dépendre  comme 
le  peuple  des  emportemens  d’autruy  ? 
N’eft-il  pas  de  la  fagelfe  d’un  homme  de 
d’un  chrétien^  de  ne  confulter  en  fa  con- 
duite que  les  lumières  de  la  foy  de  de 
la  raifon  ? Pourquoy  ne  vous  attachez- 
vous  pas  à Dieu  qui  eft  immuable.  ? Pour-  4 

I vj 
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quoy  ne  recevez-vous  pas  avec  une  éga- 
lité inaltérable  le  bien  & le  mal  ? 

Cela  efl  tres-jufte  , Seigneur  , & je  fui? 
difpofé  à renoncer  aux  pallions  des  au- 
tres , pour  agir  par  des  principes  plus 
nobles  & plus  chrétiens.  Je  veux  enco- 
re eftre  inébranlable  dans  les  accidens  de 
la  vie , rapportant  à voftre  volonté  & à 
voftre  gloire  tout  ce  qui  m’arrivera. 

III.  Point.  •_ 

Herodc  & les  Juifs  furent  troublez  de 
la  venue  de  Jefus-Chrrift.,  quoy  qu’il  fuc 
encore  enfant,  & qu’il  n’eut  pour  eux 
que  de  la  douceur  & de  la  bonté , & qu’il 
ne  vint  que  pour  les  délivrer  de  leurs 
maux , &C  pour  leur  procurer  des  biens 
infinis.  Jugez  de  là  combien  ils  ont  efté 
effrayez  à l’heure  de  la  mort  lorfqu’il  les 
a jugez  ? Mais  la  mefme  chofe  n’arrive- 
ra-t’elle  pas  aux  pécheurs  ? Dieu  ne  leur' 
donne  pendant  leur  vie  que  de?  marques 
de  mifericorde  5c  de  patience.  Nean- 
moins quand  ils  penfenc  à fa  juftice  , ils 
font  faifis  de  •crainte.  Que  fera-ce  donc 
lorfqu’il  les  examinera  à leur  mort , & 
qu’il  les  condamnera  aux  peines  éternel- 
les , s’ils  n’ont  pas  effacé  auparavant  leurs 
crimes  par  une  rigoureufe  penitence  l 
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Ah  ! mon  Dieu  3 que  certe  vérité  me 
fait  craindre  ! Car  je  fçais  que  je  vous  a y 
grièvement  offcnfé,  & que  je  n’ay  fait  au- 
cune penitence  proportionnée  âmes  pé- 
chez. Je  fçay  que  voftre  juftice  eft  inflexi- 
ble en  l'autre  monde.  Helas!  malheureux 
pecheur  ! que  dois-je  attendre  que  ma 
condamnation  1 J’cfpere  neanmoins  que 
vous  me  ferez  mifericorde  ? car  je  vais 
commencer  dés  ce  moment  à expier  mes 
crimes  par  tous  les  moyens  que  vous  me 
donnez  en  cette  vie. 


LXIX.  MEDITATION. 


AVffi-toji  le  Roy  ajfcmbta  les  Trimes 
des  Préftres  & les  Scribes  de  la  nation  , 
■pour  ff avoir  d'eux  oh  devoit  naiftre  le  Chrift. 
Ils  luy  répondirent  que  c eft  oit  a Bethleem  de 
Jitda  j carvoicy  ce  qui  a eftê  écrit  parle  Pro- 
phète :Et  vous  Bethleem  deJuda>vous  n'eftes 
pas  la  moindre  entre  les  principales  vil- 
les de Juda  ; carie  conduBeur  qui  gouverne- 
ra mon  peuple  d Jfraël  fortira  de  vous . En  $* 
Math.  ch.  2.  ir,  4..  5.  6. 

I.  Point. 

' Herode  a recours  aux  Preftres  & au* 


s. 
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Do&eurs  pour  apprendre  des  nouvelles 
de  la  venue  du  Mcflïe.  Demefme  vous 
devez  confulter  l’Eglife  & fes  Do&eurs 
dans  les  matières  de  Foy  , parte  que  Dieu 
les  aflifte  pour  conduire  ceux  qui  cher-  - 
chentfinceremcnt  laverité.Les  Supérieurs 
ecclefiaftiques  doivét  fuivre  aulïi  en  leurs 
réponfes  les  oracles  de  l’Ecriture  faintc  j 
parce  que  l’efprit  divin  lésa  revelez  aux 
Prophètes  & aux  Evangeliftes.  Prenez 
donc  la  refolution  de  vous  attacher  in- 
feparablement  à l’Eglife  & à l’Ecriture 
expliquée' & entendue  félon  le  lèns  que 
1 Eglife  luy  donne.  N’écoutcz  jamais  les 
particuliers,  qui  interprètent  l’Ecriture 
autrement  que  l’Eglife.  Ce  font  les  in- 
terpretations|des  particuliers  qui  font  naî- 
tre les  here/îes.  ' 

; Comme  je  fuis  refolu , mon  Dieu , de 
ne  m’éloigner  jamais  de  la  do&rine  8c 
des  maximes  de  l’Eglife  , je  louhaite  de 
tnefme  que  les  Fidelles  demeurent  tou- 
jours avec  elle  comme  des  enfans  dans  le 
fein  dé  leur  mere.Je  vous  prie,  mon  Créa- 
teur , de  rappeller  à voftre  Eglife  tous 
ceux  qui  s’en  font  feparez , 8c  de  leur 
donner  la  véritable  connQÜTance  de  vos 
inyfteres* 

\ ’ • > • 
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II.  Point. 

,Herode  , les  Preftres  & les  Scribes 
connurent  bien  la  vérité  de  la  prophétie, 
de  le  lieu  où  le  Meflie  devoir  naiftre*, 
mai?  ils  ne  le  cherchèrent  pas.  Voila  ce 
que  font  tous  les  jours  plufieurs  chrétiens. 

Ils  font  éclairez  des  lumières  de  la  Foy  î . 
mais  ils  ne  font  pas  le  bien  qu’ils  con- 
noiffent.  La  caufe  de  cCmal  eft  la  vo- 
lonté corrompue  par  lés  pafTions  Sc  par 
les  pechez.  Cependant  il  ne  fuftù  pas  de 
feavoir  le  bien  , il  le  faut  pratiquer.  Vous 
ne  ferez  pas  fauvé,  parce  que  vous  aurez 
connû  la  vertu,  mais  parce  que  vous  l’au- 
rez exercée.  Dieu  recompenfe  les  œu- 
vres des  predeftinez , & non  pas  leurs 
lumières.  s 

-“Jelecroy,  mon  Dieu  , & vous  nous 
en  donnez  de  trop  grandes  aflù  rances 
dans  voftre  Ecriture  pour  en  douter. 
C’eft  pourquoy  je  prends  le  deftein  de  ( 
mettre  en  œuvre  ce  que  vous  me  décou- 
vrirez , de  ce  que  je  connoiftray  eftre 
conforme  à voftre  fainte  volonté. 

III.  Point. 


Dieu  vous  parlé  encore  intérieurement 
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l’écouter  & faire  ce  qu’il  vous  dit  au 
' fond  du  cœur.  Car  fi  vous  mépri- 
fez  fes  infpirations,  il  ccfiera  de  vous 
parler  & de  vous  donner  fes  grâces.  Eh  1 
quoy  } vous  feriez  ce  qu'un  amy  zélé  8>C 
prudent  vous  confeilleroit  dans  une  af- 
faire temporelle  & paflagere  , & vous 
n’obéïrez  pas  aux  mouvemens  du  S.  Ef-*. 

Î>rit  dans  l’affaire  éternelle  de  voftre  fa- 
ut ? Quel  defbrdre  feroit-ce  ? 

C’efl:  en  cela  , mon  Dieu , que  je  fuis 
fort  criminel.  J’ay  faic  plus  d’eftat  du 
fentiment  des  hommes , tout  fujets  qu’ils 
font  à fe  tromper , que  de  vos  oracles  & 
de  vos  follicitations  intérieures.  Pardon- 
nez-moy  cette  injure  , mon  Seigneur, 
& acceptez  la  promefle  que  je  vous  fais , 

* d’accomplir  vos  infpirations. 


LXX.  MEDITATION. 


A Lors  Herode  ayant  fait  'venir  fecrete- 
ment  les  Mages  -,  prit  grand  foin  d’ap- 
prendre d’eux  en  quel  temps  ils  avaient  veu 
paroiftre  l’étoile  , & les  envoyant  à Be- 
tloleem  , il  leur  dit  : Alle'f,  informez-vous 
tien  de  l’Enfant , & lorfque  vous  l'awre\ 
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trouvé  , faites- le-moyfç avoir  , afin  que  faille 
aujfi  r adorer.  En  S.  Math-  ch.  2.  f.  7.  8. 

, I.  Point. 

Herode  employa  les  facrez  Oracles 
pour  perdre  Jefus-Chrift.  C’eft  un  mal 
commun  aux  heretiques  , aux  libertins , 
aux  impies  , aux  hypocrites  , d’abufer 
de  la  fainte  Ecriture  pour  foûtenir  leurs 
erreurs , pour  défentjre  leur  libertinage 
& leur  impiété,  pour* acquérir  l’eftime 
&:  l’approbation  des  hommes.  Il  s’en 
trouve  auflî  qui  fe  fervent  des  chofes  les 
plus  Maintes  pour  faire  les  plus  grands 
crimes.  Autant  que  vous  abhorrez  ces 
abus,  autant  devez-vous  faire  un  bon 
ufagedela  parole  de  Dieu  & des  chofes 
facrées,  pour  parvenir  à la  plus  haute 
perfe&ion  du  Chriftianifme.  Comment 
avez-vous  fatisfait  à cette  obligation  , SC 
quel  fruit  avez-vous  recueilly  jufqu’icy 
aes  faints  Livres  ? 

Je  fuis  tout  confus,  mon  Dieu  , de 
poffeder  ces  four  ces  de  lumières  celeftes  , 
& d’eftre  fî  peu  éclairé  dans  les  voyes  du 
Ciel  ; d’avoir  les  ardentes  fournaifes 
de  l’amour  divin  , & d’eftre  fî  peu 
échauffé  des  fiâmes  de  la  charité  j d’ê- 
tre pourYeu  de  tant  de  réglés  & de 
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tant  Je  maximes  infaillibles  pour  me 
fàn&ifier , & d’eftre  fi  peu  avancé  en  la 
vertu.  Je  vous  prie.  Seigneur,  de  me  dé- 
livrer de  ma  lâcheté.  Je  vous  demande 
aufli  la  converfion  de  tous  ceux  qui  chan- 
gent voftre  Ecriture  facrée  en  poifon  pour 
leur  ame. 

«II.  Point. 

• • Herode  interrogea  en  particulier  les 
Mages  fur  lefujct*&  les  circonftances  de 
leur  voyage*,  afin  qu’il  en  pût  tirer  une 
• connoifTance  plus  certaine  du  Meflie  , 
feignant'  d’avoir  aufli-bien  qu’eux  de 
tres-bonnes  intentions.  Mais  e’eftoit  un 
hypocrite  , qui  faifbii^ce  que  font  ordi- 
nairement les  hypocrites.  Ils  demandent 
S aux  gens  de  bien  ce  qu’il  y a de  plus  par- 
fait dans  la  Religion , pour  les  furpren- 
dre  par  de  belles  apparences  de  vertu. 
Mais  que  leur  fert-il  de  diffimuler  ? Ils 
ne  trompent  pas  Dieu,  qui  connoîc  le 
fond  de  leur  ame.  Priez  les  perfonnes 
, vertueufes  & éclairées  de  vous  enfei- 
gner  les  moyens  d’arriver  à la  perfec- 
tion*,mais  faites  cxa&ementce  qu’ils  vous 
diront , & fouvenex-vous  toujours  que 
vous  rendrez  compte  à Dieu  de  vos  lu- 
mières , Ôc  que  les  hommes  dont  vous 
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recherchez  l’approbation , ne  feront  pas 
vos  juges.  - 

Helas  ! Seigneur  , j’ay  fouvent  plus 
cherché  leur  applaudi ffement  dans  les 
_ foins  que  j’ay  pris  de  me  faire  inftruire, 
que  voftre  approbation.  Mais  je 'ne  me 
propoferay  plus  à l’avenir , que  la  pra- 
tique des  vertus  8c  des  bonnes  œuvres  > 
pour  vous  glorifier  avec  les  Saints. 

III.  Point. 

Herode  affûra  les  Rois  qu’il  .vouloit 
adorer  Jefus-Chrift  3 & neanmoins  il 
avoitdeffein  de  le  perdre.  Voila  com- 
ment les  hypocrites  font  paroiftre  de  la 
pieté  y quoy  qu’ils  fbient  en  fecret  tres- 
impies.  En  effet } plufieurs  parlent  bien 
de  Dieu  & des  chofes  faintes  , ils  don- 
nent mefme  de  beaux  préceptes  de  ver- 
tu ; & cependant  ce  font  des  feelerats.  Il 
y a des  heretiques  cachez  , qui  font  de 
beaux  difeours  de  la  pureté , des  bonnes 
moeurs  , & delà  morale  la  plus  fevere, 
pour  engager  dans  leurs  erreurs  les  {im- 
pies & les  ignorans.  Il  s’en  trouve  qui 
parlent  admirablement  de  la  fainteté  ; 
mais  c’eft  pour  obtenir  des  gens  riches 
quelques  biens  temporels.  Nous  voyons 
enfin  une  infinité  de  perfonnes  qui  cou-  . 
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vrent  leurs  méchantes  intentions  des  cou- 
leurs de  la  dévotion.  Ne  déteftcz-vous 
pas  des  diflimulations  fi  criminelles? 

Ouy,m0n  Dieu, je  les  abhorre  de  toutes 
mes  forces:  Car  je  fçay  que  vous  mani- 
fefterez  un  jour  les  fecrets  des  hypocrites , 
de  que  leur  hypociifie  vous  déplaift. 
infiniment.  C’eft  pourquoy  je  veux  vous 
fervir  fincerement  de  de  tout  mon  coeur. 


LXX I.  MEDITATION. 


APrês  que  le  Roy  leur  eut  tenu  ce  d if- 
cours  3 ils  partirent.  Auffi-toftl' ètoillc 
quils  avoient  veué  en  Orient  parut  allant 
devant  eux  yjufqud  ce  quefant  venue  fur  le 
lieu  ou  ejloit  l'Enfant , elle  s'y  arrêta.  Lerf- 
- quils  virent  /’ étoille  y ils  eurent  une  extrême 
joye . En  S.  Math.  ch.  i.  f.  9.  10. 

I.  Point. 

Les  Mages  cftanc  entrez  à Jerulalem 
n’apperceurent  plus  l’étoille  qui  avoir 
efté  leur  guide  j parce  qu’ils  allèrent  à 
la  Cour  d’Herode  *,  parce  qu’ils  fc  trou- 
vèrent dans  la  compagnie  des  méchans  > 
enfin  parce  qu’eftant  conduits  parcicu-. 
iierementde  Dieu*  ils  s’adrefierent  aux 
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créatures.  Le  mefme  malheur  vous  arri- 
vera quelques  lumières  extraordinaires 
que  vous  ayez  , fi  vous  vous  jettez  incon- 
sidérément dans  le  monde  comme  les 
Mages  y & vous  fentirez  les  mefmes 
obftacles  & les  mefmes  privations  des 
grâces  divines  dans  la  vie  fpirituelle. 

C’eft  pour  éviter  ces  empefchemens  , 
mon  Dieu  3 que  je  fuïray  conftamment 
& le  monde  & les  mauvaifes  compa- 
gnies y 6e  les  fauftcs  lumières  des  hom- 
mes \ afin  que  je  ne  m’attache  qu’à  vous 
&C  qu’à  voftre  conduite. 

II.  Point. 

Les  Mages  eftant  fortis  de  la  Cour 
d’Herode  & de  la  ville  de  Jerufalem  3 
virent  de  nouveau  l’étoille  qui  continua 
de  les  conduire.  Ainfi  Dieu  aura  la  bon- 
té de  vous  rendre  fes  lumières  & fes  in- 
fpirations,  lorfque  vous  aurez  levé  les 
empefchemens  par  la  penitence  y par  la 
retraitte  y parla  fidelité  à le  fuivre,  C’eft 
pourquoy  fi  vous  tombez  dans  les  ob- 
fcuritez  de  l’efprit,  dans  les  fechcreftes 
de  la  volonté  3 dans  la  privaton  de  Dieu  , 
détruifez  les  caufês  de  ce  mal  ; rentrez 
en  vous-mefme  ; recueillez;- vous  , Sc 
vous  recevrez  de  la  mifcricorde  de  Dieu 

\ « 
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tout  ce  que  fa  juftice  vous  avoir  ofté  r Sc 
comme  l’étoille  acheva  de  conduire  les 
Mages  à Jefus-Chrift , de  mefme  les  grâ- 
ces achèveront  de  vous  conduire  à Dieu. 

Vous  m’avez  fait  fouvent  de  (èmbla- 
bles  faveurs , mon  Créateur*,  je  vous  en 
remercie  tres-humblement  , & je  vous 
prie  de  me  conferver  la  volonté  que  j’ay 
d’en  ufer  fidèlement  pour  voftre  gloire. 

III.  Point. 

Les  trois  Rois  voyant  l’étoille  furent 
comblez  de  joye.  Ils  avoicnt  bien  rai- 
fondefe  réjouir;  puifqu’ils recouvraient 
le  moyen  d’aller  à Dieu , fans  lequel  ils 
euflent  efté  malheureux  éternellement. 
Toute  la  joye  (blide  que  vous  pouvez 
goûcer  en  cette  vie , doit  couler  de  la 
mefme  fource  ; les  grâces  feules  qui  vous 
conduiront  à Dieu  doivent  vous  réjouir- 
Le  monde  ne  fçauroit  vous  faire  goûter 
de  véritables  delices.  Dieu  feul  qui  eft 
un  bien  éternel  & infiny  , eft  voftre 
unique  plaifir  & voftre  fouveraine  feli-  v 
cité. 

C’eft  par  ces  raifons , Seigneur , que  je 
condamne  &:  que  je  fuis  la  vaine  joye  des 
créatures  , & que,  je  n’en  veux  cher- 
cher qu’en  vous.  Mais  je  ne  veux  joiiir 
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de  vos  confolations  intérieures  que  pour 
vous  aimer  davantage. 


LXXII.  MEDITATION. 


ENtrantdans  le  logis  ils  trouvèrent  l' En- 
fant avec  Marie  fa  mere  , & fe  prof- 
temant  ils  C adorèrent. 'En  S.  Math.  ch.. 

2.  f.  II. 

I.  P O IN  T. 

Les  Mages  ne  fe  rebutèrent  pas  à la 
veue  d’une  étable  &■  d’un  lieu  Ci  pauvre-j 
ils  y entrèrent  , & firent  paroiftre  en  ce- 
la leur  foy  vive  & leur  profonde  humi- 
lité. Imitez  ces  vertus  , de  ne  vous  éton- 
nez pas  de  l’abjeéUon  de  de  la  pauvreté 
des  ferviteurs  de  Dieu  j puifque  Jefus- 
Chrift  mefme  leur  en  donne  l’exemple. 
C'eft  dans  ces  endroits  où  vous  trouve- 
rez Dieu , de  non  dans  les  mailons  meu- 
blées fiiperbement.  Mais  fi  vous  voulez 
que  Jefus  demeure  dans  voftre  intérieur., 
il  faut  vuider  voftre  cœur  des  biens  du 
monde , de  noftre  Seigneur  l’enrichira 
de  fes  grâces. 

Venez-y  donc,  mon  Sauveur  ; car  je 
fuis  preftù  en  chaftër  toutes  Les  créatures.» 
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afin  que  vous  y entriez  , & que  vous  re«^ 
gniez  feul  comme  dans  voftre  palais. 

II.  Point. 

La  pauvreté  fe  trouve  ordinairement  où 
Jefus-Chrift  habite.  Ileft  dans  leS.  Sa- 
crement fous  les  cfpeces  du  pain  ôc  du 
vin , lcfquelles  font  extrêmement  pau- 
vres. Il  cft  dans  les  Eglifes  les  plus  mal 
ornées , auflî-bien  que  dans  les  plus  ma- 
gnifiques. Il  cft  encore  dans  la  perfon- 
ne  des  pauvres  qui  font  Tes  membres. 
Reconnoiflez-le  dans  ces  lieux  Sc  dans 
ces  perfonnes  ; adorez-le  ; aimez-le  , 
puifqu’il  s’abbaifte  de  cette  forte  pour 
vous  donner  un  facile  accès  auprès  de 
luy  , & pour  répandre  en  voftre  am« 
fes  biens  fpirituels  : Mais  pour  le  fui- 
vre  , affcàionnez-vous  à la  pauvreté. 

. Voftre  exemple  , ô mon  Jefus,  m’in- 
fpire  un  véritable  amour  pour  cette  ver- 
tu. Puisqu’elle  vous  eft  fi  agréable,  je 
la  pratiqueray  le  plus  parfaitement  que  je 
pourray,  afin  de  vous  plaire. 

III.  Po'lN  T. 

Les  Mages  profternez  devant  Pcnfant 
Jefus  , luy  rendirent  leurs  hommages  ! 
O quelle  foÿ  ! quelle  humilité  / quel 
vrefpeéU  Mais  avec  quels  fentimens  d’efti- 

me 
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tue , de  foûmiffion , de  vénération , d’a- 
mour l’adorerent- ils  intérieurement  ? 
Voila  le  modèle  des  ^vertus  que  vous  de- 
vez exercer  , quand  vous  entrez  dans 
l’Eglife  où  il  repofe  , ou  quand  vous 
commencez  vos  prières.  Profternez-vous 
de  corps  ou  du  moins  d’efprit  devant 
voftre  Créateur  ; adorez- le , & faites  les 
autres  adtes  de  vertu  qu’il  vous  infpi- 
rera. 

C’eft  à quoy , Seigneur  , j’ay  ma*- 
qué  {ou vent  , parce  que  je  ne  fais  pas 
allez  d'attention  à vottxe  prefence  , & 
que  je  ne  penfe  pas  lêrieufement  à ce 
que  je  vous  dois.  Mais  je  me  rempliray 
fi  bien  l’efprit  de  vos  grandeurs , que  je 
ne  m’approcheray  plus  de  vous  que  dans 
ces  fentimens. 


LXXIII.  MEDITATION. 


P Vis  ayant  ouvert  leurs  trefors , Us  luy 
offrirent  en  prefent  de  L'Or , de  l'Encens 
& delà  Myrrhe . En  S.  Math.  ch.  2. 
ir,  11. 

I.  P O I N T. 

Les  Mages  firent  trois  fortes  de  pre- 
Tome  I.  K 
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fcns  à Jefus-Chrift  pour  honorer  fes 
principales  qualitez.  Ils  luy  offrirent  de 
l’or  , afin  de  le  recotmoître  pour  leur 
Roy.  Vous  devez  auflî  luy  prefenter  de 
l’or  comme  à voftre  Roy.  En  effet , il  eft 
voftrc  Roy  -,  parce  qu’il  vous  a créé  * 
qu’il  eft  le  Maître  (upréme  de  voftre  vie  * 
de  voftre  corps , de  voftre  ame , de  vos 
biens  , qu’il  vous  a acquis  au  prix  de 
Ion  fang  , & qu’il  vous  gouverne  fou- 
ver  aine  ment  & fans  nulle  dépendan- 
ce. Reconnoi fiez-vous  fbn  domaine  fur 
vous  , & luy  rendez-vous  l’obéïffance 
que  vous  luy  devez  ? 

Ouy , mon  Sauveur  ,•  je  reconnois  vô- 
tre fouveraineté  fur  moy,  & je  vous  rends 
mes  hommages  de  la  manière  la  plus  re£ 
peétueufe  que  je  puis.  J’obéïray  auffi 
dans  toutes  les  occafions  à vos  comman- 
demens  au  péril  de  ma  vie.  Je  defire  en- 
fin que  vous  régniez  abfolumcnt  &dans 
moy  de  fur  moy. 

II.  Point. 

Les  trois  Rois  offrirent  de  l’encens  a 
noftre  Seigneur  comme  à leur  Dieu.  Il 
faut  à leur  imitation  confeffer  cette  véri- 
té -,  car  il  eft  véritablement  le  Fils  de 
Dieu,  ;mfeui  & un  mefme  Dieu  avec 
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le  Perc  & le  S.  Efprit  , égal  en  tout 
fans  aucune  différence  de  nature  & de 
perfections.  Adorez-le  , de  produifez 
toutes  les  affeCtions  qu’il  mérité  de  qu’f  1 
demande.  Dcfirez  avec  ardeur  qu’il  foie 
connu  de  honoré  comme  Dieu  par  tout 
l’Univers.  Faites-luy  amande  honorable 
pour  les  libertins  , , les  impies  , les  héré- 
tiques, les  infidèles,  qui  outragent  fa 
divinité  ou  qui  l’ignorent. 

Aidez-moy  , mon  Dieu  de  mon  Sau- 
veur, à faire  fi  parfaitement  tous  ces  aCtes, 
qu’ils  vous  fplent  agréables  , de  qu’ils 
augmentent  voftre  gloire. 

III.  Point.' 

Les  Mages  prefenterent  de  la  myrrhe 
à Jefus-Chrift  comme  homme  ; car 
eftant  Verbe  éternel , Dieu  éternel , Dieu 
immortel , il  s’eft  fait  homme  dans  le 
temps  , fujet  à la  mort , expoféaux  mi- 
feres  de  la.  vie  humaine.  O quelle  miferi- 
corde  envers  les  pécheurs  ! Quelle  bonté 
pour  vous  i Mais  quel  aneantifiement 
pour  luy-meme  1 IL  s’abbaifie  encore 
tous  les  jours  de  la  forte  dans  le  S.ïSa  ' 
crement  de  l’Autel  pour  s’unir  à vous  , 
en  vous  communiquant  Ion  corps  , fou 
ame  de  fa  divinité. 

K ij 
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O mon  Jefiis , que  tous  ics  Anges  SB 
tous  les  Bien-heureux  vous  remercient 
avec  moy  & pour  moy  du  bien  & de 
l’honneur  que  vous  m’avez  fait , & que 
vous  me  faites  chaque  jour  dans  les  au- 
guftes  myfteres  de  voftre  nai  (lance  & 
de  la  faintc  Euchariftie.  Recevez  mon 
corps,  mon  a me , mes  aétions  > je  vous 
les  Sacrifie , defirant  d eftre  tout  confumé 
pour  voftre  honneur.  : 


' LXXIV.  MEDITATION, 


EN  fuite  Dieu  les  ayant  avertis  en  fott - 
ge  de  n’aller  point  retrouver  Herode  * 
ils  prirent  un  autre  chemin  four  s’en  retour- 
ner dans  leur  pays.  En  S.  Math.  ch.  if 

t.  n.  ••■  ■■ 

• -.'y  I.t  Point.  : . 

Les  Mages  apres  avoir  adoré  Jefhs- 
Chrift  furent  avertis  de  ne  pas  retourner 
chez  Herode  , parce  qu’il  les  eût  dé- 
taché du  fervice  de  Dieu  , ou  qu’il  fe 
fut.fervy  d’eux  pour  faire  mourir  l’en- 
fant Jefu$v  Pietiies  obligea  donc  à fuir 
en  cette  occafion  , afin  qu’ils  fe  garentif- 
fent  du  danger  qui  les  menaçoit.  C’eft  ce 
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que  le  pécheur  doit  faire  quand  il  s’eft 
converty.  Comme  Dieu  luy  donne  les* 
lumières  neceflaires  pour  découvrir  les 
périls  qui  l’environnent , il  doit  les  fui- 
vre  , & confequemmcnt  il  doit  rompre 
avec  les  compagnies  8c  les  perfonnes  qui 
luy  eftoient  des  fujets  de  fcandale,  8c 
quitter  les  emplois  qui  l’engageoient 
dans  le  defordre. 

Cette  vérité,  tnon  Dieu , eft  confian- 
te , 8c  j’ avoue  à ma  confûfîon  y que 
faute  de  m’éloigner  des  occafions  de 
commettre  les  pechez  que  j’ay  pleurez 
j’y  fuis  retombé  prefque  malgré  moy  , 
tant  les  objets  prefens  ont  elle  puilfans 
fur  moy  : Je  ne  veux  plus  avoir  ny  certe  _ 
foiblefle  envers  moy-mefme  , ny  cette 
complaifance  pour  le  monde. 

II.  Point. 

Les  trois  Rois  retournèrent  par  un 
autre  chemin  en  leur  pays  : Ils  ne  pou- 
voient  faire  autrement , puifquc  s’ils  euf- 
fent  fuivy  leur  première  route  , ils  eut- 
fent  donné  dans  les  piégés  qu’Herode  leur 
avoit  tendus.  Ce  changement  fi  neceflai  - 
re  montre  l’obligation  qu’a  le  pécheur 
converty  d’aller  à £)ieu  par  d’autres 
yoyes , que  celles  par  lefquelles  il  mar- 

K iij 
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choit  auparavant , c’eft-à* dire  qu’il  doit' 
contra&er  de  nouvelles  habitudes,  en 
renonçant  à Tes  anciens  pechez.  Ces 
nouvelles  voycs  & ces  nouvelles  habitu- 
des font  l’obfervation  des  commande  - 
mens  de  Dieu,  la  pratique  des  vertus, 
l’exercice  des  prières  , les  macérations 
du  corps , la  fréquentation  des  Sacre-  * 
mens , la  fidelité  pour  Dieu,  les  com- 
bats contre  Tes  ennemis.  • , 

Eh  ! mon  Dieu , n’ay-je  pas  marché* 
afiez  long-temps  par  les  fcntiers  égarez  . 
où  le  démon  m’avoit  engagé  } Je  reviens 
à vous , mon  Seigneur , & je  ne  veux 
point  faire  d’autres  démarches  pour  y 
parvenir , que  celles  qu’on  fait  dans  » 
vertu  avec  lelecours  devoftre  grâce.  - • 

. ï I I.  Point.  J 

Les  Mages  arrivèrent  enfin  en  leur 
pays  , 8c  le  fuccés  de  leur  Voyage  a'p- 
prend  au  pécheur  ce  qu’il  doit  faire.  Il 
doit  retourner  dans  Ton  pays^qu’il  a quit- 
té lorfqu’il  s’eft  égaré  parmy  les  créatu- 
res 8c  jetté.dans  les  pechez.  Or  il  y re- 
tourne quand  il  retourne  à Dieu  , dont 
il  s’eftoit  retiré  par  fes  déreglemens  cri- 
minels. Il  y retourne  quand  il  rentre  en 
foy*même  pour  gouverner  fes  paillons  * 


• • J 
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pour  converfer  intérieurement  avec 
jfôn  Créateur.  Il  y retourne  enfin  quand 
il  fait  de  bonnes  œuvres  pour  monter  au 
Ciel  qui  eft  fa  patrie.  N’avez- vous  pas 
befoin  de  retourner  de  cette  façon  dans 
voftre  pays  ? Ne  vous  en  elles- vous  pas 
fouvent  éloigné  ? . 

* . Il  eft  vray  , Seigneur , mais  je  vous 
prie  de  me  recevoir  en  vos  bonnes  grâ- 
ces > je  reviens  tout  de  bon  à vous  > je 
ne  déliré  plus  , avoir  aucun  commerce 
avec  les  créatures  *,  elles  m’écartent  de 
fcnon  véritable  pays  ; Je  fuis  relolu  de  de- 
meurer avec  vous  au  Ciel , & par  conlc- 
quent  à vivre  le  plus  faintement  que  je 
pourray , afin  que  j’obtienne  de  voftre 
mifcricorde  la  joüilfance  de  voftre  divi-r 
pité. 


Pour  le  jour  de  Ja  Purification  de  la  faime 
Vierge.  Sept  Méditations. 

LXXV.  MEDITATION. 

ET  les  jours  que  Marie  devait  fe  purifier 
félon  la  loy  de  Moyfe  e fiant  accomplis^ 
En  S.  Luc , ch.  2.  f.  2/2. 

/ K inj 
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I.  Point. 

Confidercz  les  vertus  que  la  fainte  Vier- 
ge pratique  en  fa  purification.  La  pre- 
mière eft  T obéiflance  dont  vous  connoî- 
trez  la  pctfe&ion  par  ces  circonftances. 
La  Mere  de  Jefus.Chrift  n’clfcoit  pas  obli-N 
géeà  garder  la  loy  de  Moyfe  , non  plus 
que  noftre  Seigneur  n’eftoit  pas  tenud’ob- 
lerver  la  loy  de  la  Circoncifion.  Elle 
eftoit  au  de  (Tus  de  la  loy  , eftant  la  Sou- 
veraine des  hommes  & des  Anges.  Le 
S-  Efprit^feul  avoir  formé  dans  fon  fein 
le  corps  du  Sauveur  dçs  hommes  : De 
maniéré  que  les  termes  de  la  loy  ne  là 
regardoient  pas  & ne  luy  impofoient  au- 
cune obligation.  Elle  obéit  neanmoins 
pour  faire  la  volonté  de  Dieu , & pour 
édifiçr  le  peuple  , qui  fe  fut  fcandalifé  > 
fi  elle  n’eut  pas  fuivy  la  coutume  des 
autres  femmes. 

■ Vous  m’apprenez,  fainte  Vierge  , à 
exécuter  la  volonté  de  mes  Supérieurs  , 
lors  mefme  qu’ils  ne  me  donnent  pas  des 
expofez , & à faire  plufieurs  bonnes  œu- 
vres , de  peur  que  fi  je  les  obmettois  , je 
ne  donnafle  du  fcandale  à mon  prochain. 
Je  m’efforceray  de  fuivre  voftre  exem- 
ple. - 
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I I.  P O I N T. 

. La  fécondé  vertu  de  la  fainte  Vierge 
eft  l’humilité.  Elle  s’abbaiffc  extreme^ 
ment  dans  ce  Myftere  , puifqu’elle  Ce 
foumeC  à une  loy  qui  ne  l’oblige  pas  : 
Elle  perd  dans  l’eftime  des  Juifs  la  ré- 
putation d’eftre  Mete  & Vierge  tout  en- 
fêmble  ; elle  fait  pafïèr  fon  Fils  pour  un 
enfant  ordinaire  : enfin  elle  s’humilie  de 
la  forte , fans  faire  paroiftre  qu’elle  s’hu- 
milie en  effet , Sc  fans  que  perfonne  s’en 
apperçoive. 

C’eft  pour  vous  imiter  , ô la  plus  hum* 
ble  des  pures  créatures  , que  je  m’abbaif- 
feray  , fi  je  puis,  au  defious  de  ce  que  je 
v fuis.  J’abandonneray  ma  réputation , 
poùrlaifler  prendre  telle  penfée  de  moy 
qu’on  voudra,  & je  me  comporteray  de 
telle  façon  , qu’on  ne  croira  pas  que  je 
..  m’humilie. 

I I T.  P O I N T. 

La  troifiéme  vertu  eftla  mortification 
de  l’efprit  & de  la  volonté.  La  Mere  de 
Dieu  pratiqua  une  entière  abnégation  de 
fon  jugement  & de  fa  volonté  , accom- 
pliffant  une  loy  qui  eftoic  tres-ignomi- 
nieufe  àfon  Fils  & à elle-mefme.  Il  fa- 
Jut  vaincre  en  cette  rencontre  le  refpeft 
v K v 
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humain  & la  crainte  des  inconveniens 
qui  pouvoient  naiftre  de  cette  a&ion.  Él- 
le  furmonta  enfin  la  répugnance  natu-> 
relie  , que  l’amour  de  fa  virginité  luy 
donnoic  en  cette  occafion.  Mortifiez- 
vous  ainfi  voftre  jugement  & voftre  vo- 
lonté ? 

Il  eft  tres-jufte  de  le  faire  , ô mon 
Dieu  j & de  vous  facrifiermon  entende- 
ment, ma  volonté,  & tous  mes  raifon- 
nemens-  "Donnez- moy  la  force  de  me 
mortifier  de  la  forte  , & de  ne  point  fui- 
vre  d’autre  regleque  voftre  volonté. 


LXXVI.  MEDITATION. 


M-drie  & Jofeph  portèrent  l* enfant  à 
femfalem  pour  le  prej enter  a Dieu  % 
félon  qu'il  eft  écrit  dans  la  loy  : Tout  majle 
qui  naiftra  le  premier  fera  confacrè  au  Sei~ 
gnenr.  En  S.  Luc  , ch.  i.  ir.  22.  23. 

I.  Point. 

Examinez  les  vertus  de  Je/us-Chrift 
dans  le  myftere  de  la  Purification.  Il 
exerce  une  entière  dépendance  de  fa  Mè- 
re & de  fon  pere  putatif,  lefquels  difpo- 
fent  de  luy  comme  il  leur  plaift.  Il  fait 
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un  a&e  de  Religion  envers  Ton  Pere  éter- 
nel -,  fe  facri fiant  luy-mefme  à (a  gloire, 
ôc  s’obligeant  par  cette  confecration  à 
exécuter  fes  volontez.  Il  obéît  aufli  à 
une  Loy  qui  ne  l’engage  nullement.  Ne 
voulez-vous  pas  bien  vous  rendre  fem~ 
blable  à voftre  Sauveur  , en  dépendant 
de  vos  fuperieurs,  & mefmedespcrfbn- 
ncs  qui  vous  font  inferieures  ? 

Je  le  veux,  mon  Dieu,  &:  je  vous  le 
promets  *,  j’en  auray  bien  de  la  confoîa- 
tion  , puifquc  je  vous  montreray  par  là 
que  je  fuis  tout  à vous  , & que  je  vous 
aime  tres-vcritablement. 

II.  Point. 

Faites  reflexion  avec  quels  fentimens 
& quelles  vertus  Jcfus  fit  cette  a&ion. 

Ce  fut  avec  une  profonde  humilité  , fe 
regardant  comme  un  néant  devant  la 
Majefté  divine  *,  avec  un  ardent  amour 
pour  Dieu  , & un  parfait  def-interefie- 
ment  *,  avec  un  très-grand  zele  pour 
l’honneur  de  fon  Pere , & pour  le  falut 
des  hommes , dont  il  tenoit  la  place.  O 
que  vous  feriez  heureux , fi  vous  efticz 
animé  du  mefme  efprit,  lorfque  vous  fai- 
rcs  quelque  chofc  ! ' 

Je  le  defire  tres-ardemmcnt,mon  Dieu,  * 

Kvj  . 
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ôc  je  vous  le  demande  avec  toutes  les 
inftances  poflibles.  Pour  en  profiter,  je 
fuis  refolu  de  confentir  à toutes  les  inspi- 
rations que  vous  me  donnerez,  & à rem- 
plir mes  devoirs  le  plus  parfaitement  que 
je  pourray. 

III.  Point. 

Pefezla  charité  infinie  de  Tefùs  envers 
le  genre  humain.  Il  s’offrit  clés- lors  à fbn 
Pere , afin  de  mourir  fur  la  Croix  pour 
les  hommes.  Il  faifoit  volontairement 
cette  offrande , connoiffant  bien  fbn  en- 
gagement. Examinez  les  autres  vertus  de 
Jefus-Chrift,&  faites  reflexion  fur  vous- 
mefme.  Que  luy  donnerez-vous  pour  luy 
témoigner  voftre  reconnoifTarice , voftrc 
amour  &C  voftre  zele  ? 

Ah  ! mon  Jefus  , je  vous  rends  grâces 
de  ce  bien-fait,  & je  vous  confacre  tout 
l’amour  de  mon  cœur , toutes  les  forces 
de  mon  corps  , & toutes  les  operations 
de  moname. 


DE  J ES  ü S-C  H R I S T.  22? 


LXXVII.  MEDITATION. 


POur  offrir  en  facrifice  , air  fi  qu'il  efl 
porté  dans  la  mefine  Loy  , deux  tourte- 
relles y ou  deux  pigeonneaux . En  Luc  , 
ch.  2.  ÿ.  24. 

I.  Point. 

La  Loy  commandoit  quon  offrit  dans 
le  Temple  un  facrifice  , pour  racheter 
les  enfans  qu’on  avoit  prefentezà  Dieu, 
afin  que  les  Juifs  reconnurent  par  là  que 
Dieu  les  avoit  délivrez  de  la  captivité 
d’Egypte  , après  avoir  mis  à mort  les 
premiers-nez  des  Egyptiens.  Jefus-Chrift 
n’eftoit  pas  obligé  à faire  ce  facrifice  , 
n’ayac  point  de  part  à la  captivité  & à.  la 
délivrance  des  Juifs.  Il  voulut  neanmoins 
s’offrir  & fe  racheter  *,  parce  qu’il  s’eftoit 
chargé  des  péchez  Sc  des  obligations  du 
genre  humain.  Aurez-vous  maintenant 
de  la  peine  à vous  impofer  pour  l’amour 
de  Dieu  des  obligations,  dont  vous  pour- 
riez vous  exempter  ? 

Helas  1 Seigneur , que  je  fuis  éloigné 
de  voftre  vertu  ? Au  lieu  de  vous  imiter 
en  cela  , je  me  fuis  difpenfé  fouvent  dç 
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mon  devoir  pour  vivre  dans  une  plus" 
grande  indépendance.  Mais  je  condam- 
ne ptefentement  mon  orgueil  , & je 
prends  le  defiein  de  pratiquer  en  toutes 
chofes  une  dépendance  fcmblable  à la 
Yoltre. 

1 1.  P o I N T. 

Confiderez  la  pauvreté  de  Jefus.  Les 
riches  offroient  un  agpeau  * afin  de  fs 
diftinguer  du  peuple.  L©  Fils  de  Dieu 
ne.  fit  prefenter  par  fa  Mer©  & par  S. 
Jofeph  >vque  deux  tourterelles  ou  deux 
pigeonneaux  , afin  de  fc  tenir  dans  le 
r^ng  des  pauvres.  Il  ne  veut  pas  montrer 
par  la  grandeur  de  Ton  prêtent  qu’il  eft 
dcfcpndu  de  la  famille  de  David  ; il  le 
contente  de  fatisfaire  à la  Loy  comme 
les  fimples  artilans  : II  fuit  ainfi  la  vani- 
té du  monde.  Faites-vous  vofire  devoir 
comme  Jefus- Cfirift  fans  oftentation  , 
fans  diftin&ion  , avec  {implicite  » 

O que  je  fuis  oppnfé  à vos  vertus*  mon 
Jefiis  t que  je  fuis  vain  ! que  je  luis  atta-* 
ché  au  rafle , à la  vanterie , à mille  de- 
fauts qui  gaftent  mes  avions  ? Je  vous 
conjure  * mon  Sauveur  * de  m’affranchir 
de  tous  ces  vices. 


n . I I I.  P O I N T. 

La  fainte  Vierge  & Ton  époux  ne  ra?- 
cheterent  Jefus-Chrift,  qu'afin  qu’il  ren- 
dit plus  de  fervi ce  à Ton  Pere  eternel^ 
aux  hommes.  S’il  fut  demeuré  dans  le 
Temple,  il  n’eut  fait  que  ce  que  les  au- 
très  en  fans  faifbient , lors  qu’ils  eftoiene 
en  âge  de  travailler.  Il  vouloir  s’occu- 
per  à prefeher  quand  le  temps  feroit  ve- 
nu , èc  fe  difpofer  à fouffrir  la  mort  pour 
le  genre  humain.  Pourquoy  voudriez- 
vous  confervcr  voftre  liberté  , finonpour 
fervir  Dieu  avec  plus  de  perfedfion  &€ 
d’effet  2 Mais  comment  uferez-vous  fain- 
ternent  de  cette  liberté  , fi  vous  ne  la 
captivez  pas  fous  l’empire  de  la  grâce  2 
O mon  Dieu  , que  j’abhorre  une  con- 
duite où  mon  amour  propre  regneroit  t 
que  j’aime  line  conduite  où  voftre  vo- 
lonté réglé  tout  ! Je  renonce  â la  premiè- 
re , & j’embrafte  la  fécondé. 

LXXVIII.  MEDITATION. 

EN  ce  temps-la  il  y avait  a Jentfalein  un 
homme  jujle  & craignant  Dieu , nom- 
mé Simeon,  qui  at tendon  la  confrlaùon  d If- 

t • 
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r*èl  t & en  qui  le  S.  Efprit  eftoit.  En  S. 
Luc,  ch.  2.  f.  2 y. 

I.  Point. 

Examinez  les  loüanges  que  le  S.  Efpric 
donne  à S.  Simeon  , qui  eut  le  bon-heur 
de  recevoir  entre  fes  bras  l’enfant  Jefiis. 
Il  eftoit  jufte  , & il  craignoit  Dieu.  La 
crainte  de  Dieu  fermoit  Ion  ame  aux  pe- 
chéz , & l’ouvroit  aux  vertus.  Et  elle 
eftoit  pleine  de  refpcCt  &c  d’amour  pour 
le  Seigneur.  La  juftice  contenoit  toutes 
les  vertus  qui  font  la  fainteté  d’un  hom- 
me *,  en  forte  que  ce  bon  Preftre  eftoit  un 
grand  Saint.  Ne  vous  eftimeriez-vous 
pas  heureux  , fi  vous  aviez  autant  de 
fainteté  que  luy  ? Mais  comment  pour- 
rez-vous acquérir  la  fainteté  fi  vous  n’y 
travaillez  pas  ? Helas  ! qu’aurez-vous 
pendant  l’eternité  que  des  peines  infinies, 
fi  vous  ne  vous  faites  pas  un  Saint  dans  le 
temps  ? . s 

O mon  Jefus , je  ftmhaite  bien  d’eftre 
élevé  à une  tres-haute  perfection  : Mais 
ma  foibleflè  & la  corruption  de  la  natu- 
re font  fi  grandes  , que  je  defefpere  de 
les  vaincre  fans  un  fecours  extraordinai- 
re de  voftre  grâce.  Donnez-le  moy  , & 
me  rendez  victorieux  de  moy-mefme. 


I I.  P O I N T. 

S.  Simeon  croyoit  très- fermement  tour 
ce  que  les  Prophètes  avoient  prédit  de 
la  venue  du  Meflie  pour  racheter  les 
hommes.  C’eft  pourquoy  il  attendoit  le 
temps  & l’execution  de  ce  grand  deftein  , 
& fa  confiance  aux  promeftès  de  Dieu  le 
foùtenoit  dans  fonattente,  6c  le  confo- 
loit.  Vous  devez  croire  delà  mefme  ma- 
niéré 6c  attendre  avec  afï'ûrance  tout  ce 
qui  eft  promis  & prédit  dans  l’Ecriture  ; 
èc  quoy  que  les  chofes  futures  ne  doivent 
pas  s’accomplir  en  ce  temps-cy , . il  faut 
les  eftimcr  aufll  certaines que  fi  elles 
eftoient  déjà  mifes  à execution.  Mais 
parce  que  la  plupart  de  ces  veritez  re- 
gardent la  fainteté  des  mœurs  > vous  de- 
vez vivre  félon  les  loix  6c  les  maximes 
que  Dieu  preferit  dans  les  facrez  Li- 
vres. ' • 

C’eft  une  neceffité  indifpenfable , mon 
Créateur  , de  vivre  faintement  -,  puifqu’il 
eft  neceftaire  d’acquérir  par  la  vertu  le 
Royaume  du  Ciel.  Mais  je  fuis  encore 
fi  peu  avancé  en  la  perfe&ion  chrétien- 
ne, que  j’ay  de  la  confufion  d’avoir  fait  fi 
peu  de  fruit  de  voftre  afliftance.  Changez- 
moy  , Seigneur , 6c  convertifléz-moy 
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tout-à-fait,  afin  que  je  vous  ferve  conftam- 
ment.  III..  Point. 

Le  S.  Efprit  avoir  le  premier  donné  Tes 
grâces  à S.  Simeon  , Sc  S.  Simeon  avoir 
en  fuite  coopéré  ndellement  aux  grâces 
du  S.  Elprit.  Sa  correfpondance  luy 
avoit  attiré  de  plus  grandes  grâces , 
6c  ces  plus  grandes  grâces  luy  avoienc 
fait  pratiquer  de  plus  grandes  vertus , 6c 
acquérir  de  plus  grands  mérités.  A la 
fin  le  S.  Efprit  demeura  conftammenc 
dans  (on  anoeapour  la  gouverner  6c  pour 
l’enrichir  chaque  jour  de  nouveaux,  dons. 
O quel  bonheur  de  polïeder  ainfi  l’Ef-? 
prit  faint  qui  ne  nous  infpire  que  des 
vertus  ! Mais  quel  malheur  de  le  chaP 
fer  de  noftre  coeur  par  le  péché  ! 

Venez,  ô faint  Efprit  , venez  dans 
mon  ame , conduifez-là  , 6c  ne  per- 
mettez pas  que  le  péché  y demeure  j mais 
établirez -y  la  fainteté  , afin  que  vous 
y régniez  abfolument. 

SS  Xi  x<  Xi  .•  Xi  Xi  Xi  i Xi  x<  : Xi  Xi  Xi  Xi  Xi  Xi 
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LXXIX.  MEDITATION. 


L 


E S.  Efprit  luy  avoit  révélé  qu  il  ver* 
roit  U Chrijl  du  Seigneur  avant  que 
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de  mourir.  Il  vint  donc  au  Temple  par 
V inspiration  du  S.  Efprit  , lorfejite  le  perc 
& la  mere  de  l’enfant  Jefus  Cy  portèrent 
pour  accomplir  à fon  égard  ce  qui  eftoit  or- 
donné par  la  loy.  En  S.  Luc  , ch.  2.  Ür, 
16.  27. 

I.  Point. 

S.  Simeon  ne  doutant  pas  des  pro- 
meffes  de  Dieu  touchant  le  Meffie  , prioic 
la  Majeflé  divine  d’executer  au  plûtoft  ce 
deflein.  Ses  prières  furent  fi  efficaces, 
que  le  S.  Efprit  luy  révéla  qu’il  vcrroit 
le  Sauveur  des  hommes  , avant  que  de 
fortir  de  cette  vie.  Cette  révélation  eftoit 
une  connoifiance  accompagnée  de  cer- 
taines douceurs  Spirituelles,  qui  failbienr 
confen'tir  S.  Simeon  à tout  ce  que  LEf- 
prit  divin  luy  découvroit  là-defliis.  Si 
vous  faifiez  une  grande  attention  fur  vô- 
tre intérieur,  vous  remarqueriez  de  même 
les  operations  que  le  S.  Efprit  fait  dans 
voftre  ame , & vous  ne  douteriez  pas  de 
fes  lumières  & de  fes  mouvemens  , qui 
vous  portent  à faire  des  progrès  conti- 
nuels en  la  vertu. 

Mes  diffipations  m’ont  caufé  les  per- 
tes fpirituelles  , que  j’ay  faites  depuis  plu- 
ficurs  années.  Mais  y mon  Dieu  * j’en 
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ay  «ne  fenfible  douleur  3 . je  me  tiendray 
fi  recueilly  dans  moy-mefme , quej’efc 
pere  avoir  une  attention  fiiffifantc  pour 
ménager  mieux  vos  grâces. 

II.  Point. 

S.  Simeon  vinc  au  Temple  parl’infpi- 
ration  du  S.  Efprit  au  mefme  moment, 
que  Marie  & Jofeph  y portèrent  l’en- 
fant Jefus.  Dieu  ne  fe  contenta  pas  de 
luy  donner  la  connoiffance  de  l’Incar- 
nation du  Verbe  eternel  3 il  le  conduifit 
luy-mefme  au  lieu  où  le  Meffie  fe  trou- 
veroit  : De  forte  qu’il  luy  donna  le  fe- 
cours  necefiaire  pour  faire  ce  qu’il  luy  . 
avoit  déclaré.  Il  en  ufo  ainfi  tous  les 
jours  avec  vous  3 car  il  vous  fait  con- 
noître  ce  que  vous  devez  faire  , & en 
mefme  temps  il  vous  donne  les  forces  & 
les  moyens  necefiaires  pour  agir.  * 

, Vous  m’obligez  bien , mon  Dieu  , par 
une  conduite  fi  aimable , à admirer  vô- 
tre bonté  pour  moy.  Je  vous  rends  grâces 
pour  tant  de  faveurs  & de  moyens.  Je 
vous  demande  pardon  d’en  avoir  fait  fi 
peu  de  profit  3 &:  puifque  je  n’ay  pas  efté 
jufqu’icy  allez  foigneux  je  repareray 
mes  infidelitez  par  une  exade  coopéra- 
tion. N. 
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III.  Point." 

Confîderez  combien  il  y avoit  de  Prê- 
tres 8c  de  Do&eurs  à Jerufalem  , qui 
avoient  lu  les  Prophéties  aufli-bien  que 
S.  Simeon  , 8c  qui  attendoient  leMef- 
lie.  Neanmoins  ils  n’eurent  pas  le  bon- 
heur de  le  connoître  , & de  le  recevoir 
comme  luy.  Cela  venoit  apparemment 
de  ce  qu’ils  n’ avoient  ny  la  fainteté  de  ce' 
bon  Preftre,  ny  la  foûmifîion  à la  foy  8c 
à la  volonté  .de  Dieu.  Ils  ne  fe  laifle- 
rent  pas  conduire  par  le  S.  Efprit , avec 
Ja  fimplicité  8c  l’obéiflance  qu’il  de- 
mande, lors  qu’il  éclaire  l’entendement 
& qu’il  touche  la  volonté.  Cela  vous 
apprend  que  l’eminente  perfe&ion  eft 
une  condition  necelTaire  pour  eftre  gou- 
verné par  le  S.  Efprit , & que  l’ame  doit 
m e promptement  les  inspirations  di- 
vines , quoy  qu’elles  ne  femblenc  pas 
eftre  bien  fortes  ny  bien  touchantes. 

Ah  ! Seigneur  , au  lieu  d’obéïr  aux 
mouvemens  intérieurs  de  voftre  grâce, 
j’y  ay  refifté  fouvent.  J’en  ay  tout  le  re- 
gret imaginable  , 8c  je  defire  d’effacer 
mes  fautes  paffées  , afin  que  vous  conti~ 
nuïez  à me  donner  voftre  afliftance. 
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LXXX.  MEDITATION. 

ET  U le  prit  luy-mefme  entre  fes  bras , 
& bénit  Dieu  ; difant  : C’efl  mainte - 
tiant  y Seigneur , que  vous  permette^  vojire 
fèrviteur  de  mourir  en  paix  félon  voftre  pa- 
role ; puifque  fay  veu  de  mes  yeux  le  Sau- 
veur que  vous  nous  donnef.  En  S.  Luc, 
ch.  2.  it-  18. 19.  30. 

I.  Point. 

Examinez  la  recompenfe  des  vertus  de 
S.  Simeon.  Il  reçut  1 enfant  Tefus  entre 
fes  bras , & il  fut  feul  eftimé  digne  d’une 
faveur  fi  extraordinaire.  O quelle  joye  , 
& quelle  confolation  fc  répandirent  alors 
dans  le  cœur  de  ce  bon  vieillard  ! Il  con- 
remploie  avec  une  affedion  très  tencftfljp 
Fils  de  Dieu , le  Sauveur  des  hommes  * 
l’auteur  de  tous  les  biens  fur  naturels  3 di- 
vins 6c  éternels.  Vous  devez  goûter  les 
jnefmes  douceurs  , quand  vous  partici- 
pez aux  faints  Myftcres.  Car  vous  ne 

Î>o{Tedez  pas  feulement  Jefus-Chrift  fe- 
on  l’exterieur  comme  S.  Simeon  3 il 
s’unit  encore  très  intimement  à vous  dans 
l’interieur. 


DE  J E S U S-C  H R I S T.  / 23* 

O mon  Jefus , comme  vous  avez  com- 
blé S.  Simeon  de  biens  celeftcs  , lors 
que  vous  avez  efté  entre  lès  bras  , vous 
me  feriez  de  grands  dons  dans  la  fainte 
Communion  , ù.  j’eftois  aulïl  bien  difpo- 
fé  à vous  recevoir  que  ce  faint  homme: 

' Je  vous  prie  i mon  Sauveur  , de  me  prêt 
parer  vous-mefme  à voftre  réception. 

II.  Po  I N T. 

Confidercz  combien  la  mort  que  S% 
Simeon  délirait  & demandoit  à Dieu,  - 
devoir  eftre  heureufe.  Ce  bon-heur  con* 
(Iftoit  à voir  les  promeftcs  de  noftre  Sei- 
gneur accomplies,  à eftre  en  paix  avec 
Dieu  y à mourir  par  fon  ordre  , après 
avoir  exécuté  ce  qu’il  luy  prefcrivoit  j a 
recevoir  les  grâces  divines  , & à pofteder 
Jefus-Chrift  : Voila  l’idée  de  la  mort 
des  predeftinez.  Mais  fi  vous  voulez 
mourir  aufli  faintement , il  faut  que  vou$ 
viviez  comme  le  faint  Preftre  Simeon  , 
dans  l’obéilfance  aux  mouvemens  du  S. 
Efprit  , dans  l’exercice  des  prières  de 
l’Eglife  , & dans  l’union  de  cœur  & 
d’aeftions  avec  Dieu. 

O mon  aimable  Sauveur , il  n’eft  rien 
de  plus  précieux  qu’une  fainte  mort  j il 
n’eft  rien  de  plus  fouhaitable  aux  âmes 
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chrétiennes.  Mais  la  perfeverance  finale 
eft  un  don  de  voftre  pure  mifericorde  ; je 
vous  la  demande. 

III.  Point. 

Saint  Simeon  defiroit  de  mourir  > par- 
ce que  voyant  l’accompli  ftement  des  def 
feins  de  Dieu  touchant  le  falut  du  gen- 
re humain  3 il  n’avoit  plus  rien  à fouhai- 
ter  fur  la  terre  , & il  n’afpiroit  plus  qu’à 
laveuë  de  Dieu  dans  le  Ciel.  La  joye 
qu’il  avoir  du  bon-heur  des  hommes 
mettoit  le  comble  à fes  defirs , & la  vie 
luy  eftoit  ennuyeuie , parce  qu’il  ne  vou- 
loit  plus  vivre  qu’avec  l’Auteur  de  Ton 
eftre.  Si  vous  compreniez  bièn  la  gran- 
deur 5c  l’importance  de  la  félicité  eter- 
„ nelle  , vous  ne  fentiricz  pas  de  moindres 
tranfports  , quand  vous  verriez  un  pé- 
cheur fe  convertir  , 8c  un  jufte  fe  per- 
fectionner. Vous  ne  vous  mettriez  pas. 
en  peine  de  vivre  plus  long-temps , lors 
que  vous  feriez  alluré  , autant  qu’on  le 
peut  eftre  maintenant  que  voftre  ame 
îèroit  fauvée.  C’eft  là  fans  doute  un  vé- 
ritable fujet  de  fe  réjoüir  3 & de  foupirer 
après  la  mort.  v 

Ah  I Seigneur  , quand  eft-ce  que  je 
yerray  l’entiere  execution  de  vos  defleins 

fur 


. i 
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rie  falut  de  tous  les  hommes  ? Faites 
1 force  qu’ils  ne  s'y  oppofent  pas  dix- 
ièmes. Pour  moy  , je  fuis  preft  à faire 
our  cela  tout  ce  qu’il  vous  plaira  m’or-< 
.onner  , Sc  à donner  mefme  ma  vie. 


LXXXI.  MEDITATION. 


QZJe  vous  ave^Ç  expofè  d la  venè  de 
toutes  les  Nations  , & la  lumière  ejui 
doit  éclairer  les  Gentils , & la  gloire  de  vo- 
tre peuple ef/fraél.  En  S.  Luc  , chap.  2. 
ir.  31. 32.  - ' 

I.  P O I N T. 

. Dieu  a donne  fon  Fils  au  monde, 
pour  eftre  le  Sauveur  de  tous  les  peuples 
de  l’Univers  , & de  chaque  homme  en 
particulier.Ce  deflein  vient  de  fon  amour 
pour  eux , parce  qu’ils  font  cous  fon  ou- 
vrage. Cet  amour  vient  de  la  pure  bonté 
Divine  , les  hommes  n’ayant  rien  qui 
pût  l’exciter  dans  le  cœur  de  Dieu.  Il  cft 
efficace , &c  il  achevé  fon  entreprife  par 
des  moyens,  qui  furpaflent  la  penfée  & 
leS  forces  des  hommes  & des  Anges. 
Après  cela  quel  amour  devez-vous  avoir 
Tomel.  L 
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pour  Dieu  voftre  Créateur  , & pour  Je-' 
fus-Chrift  voftre  Sauveur  ? 

O mon  Dieo-,  ô mon  Jefus,  que  mon 
coeur  Toit  plutoft  arraché  de  ma  poitrine,, 
que  je  manque  jamais  de  vous  aimer. 

. II.  Point. 

Dans  le  deflein  de  fauver  tous  les  hom- 
mes , Dieu  a regardé  principalement  les 
Juifs  j parce  qu’ils  eftoient  Ton  peuple 
fidelle , & quil  avoit  déjà  fait  une  infi-^ 
nité  de  prodiges  pour  eux.  Il  voulut  me£ 
me  que  fon  Fils  prit  naiflance  parmy  eux, 
& qu’il  les  inftruifit  les  premiers  des  ve- 
ritez  divines.  Jefus-Chrift  a fait  auflî 
pendant  fa  vie  mortelle  plulîeurs  mira- 
cles 3 pour  les  attirer  à ion  fervice  , & 
' pour  les  enrichir  de  fes  bien-faits.  C’eft 
ainfi  qu’il  favorife  plus  les  Chrétiens  que 
les  Infideïles , fans  manquer  toutefois  de 
faire  ce  qui  concerne  le  (alut  des  Payens. 
Il  préfeue  auflî  quelques-uns  des  Chré- 
tiens aux  autres , par  la  conduite  adora- 
ble de  fa  [Providence  *,  de  telle  maniéré 
neanmoins * qu’il  donne  à tous  & à cha- 
cun ce  qui  luy  eft  neceflaire  & fuffifant 
pour  acquérir  la  béatitude  eternelle. 
vez-vous  pas  receu  des  grâces  fpectéfes 
& mefme  plus  grandes  , que  plufteurs- 
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autres  Chrétiens  ? Mais  comment  vous 
en  eftes-vous  fervy  ? 

Mon  Créateur , je  vous  fuis  infiniment 
obligé  de  vos  dons , je  vous  en  remercie; 
j’ayoiic  que  je  n’en  ay  pas  bien  ufé  par 
ma  feule  infidélité  ; mais  je  faits  une  for- 
te refblurion  de  les  employer , pour  vous 
aimer  de  toutes  mes  forces. 

III.  Point. 

Les  Juifs  ont  abufé  de  la  grâce  fingu- 
Here  que  Dieu  leur  avoit  faite  ; car  ils  ont 
fait  mourir  Jcfus-Chrift  , 5c  encore  pre- 
fèntement  ils  ne  veulent  pas  le  reconnoî- 
tre  , quoy  que  la  Religion  chrétienne 
(bit  établie.  Voila  le  malheur  de  ceux 
qui  fe  révoltent  contre  Dieu,  5c  qui  re- 
filment  de  confentir  à fes  grâces.  Au  lieu 
de  fe  fauver  comme  ils  le  pourroient  fai- 
re , ils  fe  perdent  ; N’avez-vous  pas  ainfi 
rendu  inutiles  les  moyens  que  Dieu  vous 
a donnez  pour  conquefter  le  Royaume 
du  Ciel  ? 

Helas  ! je  les  ay  négligez  tres-fouvent*, 
Je  vous  en  demande  pardon  , mon  Dieu, 
j’en  uferay  plus  foigneufement  à l’ave- 
nir , 5c  je  travaiileray  de  toutes  mes  for- 
ces à l’affaire  de  mon  falut  pour  voftre 
* gloire. 

• ; L ij  . 
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rour  le  Dimanche  qui  vient  dans  l’O&avcde 
Noël.  Dix  Méditations. 


LXXXII.  MEDITATION.  , 

PEndant  ce  temps -là  le  P e?e  & U Mere 
de  Jefus  admiroient  ce  qui  fe  difoit  de 
luy . En  S.  Luc  , ch.  i.  f,  33. 

I.  Point. 

. La  faintc  Vierge  & S.  Jofeph  admi- 
toicnt  comment  un  Dieu  fi  grand  s’eftoit 
abbaifle  infiniment  j comment  il  avoit 
aimé  fi  exceffivement  les  hommes  fes  en- 
nemis * comment  il  s’eftoit' fait  fembla- 
ble  à eux  pour  les  fauver.  Il  s’étonnoient 
aufli  de  ce  qu’il  avoit  jugé  le  falut  du 
genre  humain  allez  confiderable , pour 
croire  que  d’entreprendre  de  le  reparer, 
c’eftoit  un  deftein  digne  de  luy.  Puilque 
vous  connoiflez  ces  veritez  > comment 
ne  prenez-vous  pas  les  fentimens  de  la 
Vierge  ôc  de  Ion  époux  ? Comment 
n’eftes-vous  pas  frappé  d’un  étonnement 
extraordinaire  à la  veuë  de  ces  Myfteres? 

Il  eft  vray  , mon  Dieu , que  rien  n’eft 
plus  digne  d’admiration  3 que  ce  que 
vous  avez  fait  pour  les  hommes  & pour  . 
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moy  j &:  neanmoins  mon  cœur  eft  fi  dur, 
qu’il  n’en  çft  pas  vivement  touché  : Je 
vous  prie.  Seigneur,  de  l’amollir. 

II.  Point. 

Marie  & Joleph  admiroient  encore 
les  connoifiances  que  Dieu  avoir  don- 
nées aux  Bergers,  & le  refus  qu’il  avoir 
fait  de  fes  lumières  aux  Grands  du  mon- 
de pour  découvrir  fon  Fils,  & la  voca- 
tion des  Mages , 8c  leur  arrivée  à Beth- 
léem j enfin  la  réprobation  des  Juifs,  qui 
avoient  receu  neanmoins  les  Prophéties. 
O que  les  jugemens  de  Dieu  font  impé- 
nétrables ! mais  que  le  cœur  de  l’hom- 
me eft  malin  ! car  le  malheur  des  Juifs 
eft  venu  de  leur  malignité  , comme  le 
bon-heur  des  autres  eft  venu  de  leur  bon- 
té , qui  a efté  une  difpofition  pour  con- 
noître  Jefus-Chrift  , &c  pour  lereccvoir. 
Voyez  maintenant  quelles  font  les  qua- 
Iitezde  voftre  cœur.  Si  elles  font  bon- 
nes, confervez-lcs  5 fi  elles  font  rnauvai- 
fes  , changez-les  le  plutoft  que  vous 
pourrez.  v ’ 

Je  vous  prie  , mon  Dieu  , d’operer 
vous-mefme  ce  changement.  Vous  fça- 
vez  que  je  fuis  trop  foible  pour  me  vain- 
cre, & pour  me  corriger  parfaitement. 
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Eclairez-moy  comme  les  Mages  v con- 
duifez-moy  à voftre  crèche  comme  les 
Bergers  ; fan&ifiez-môy  comme  voftre 
faintc  Merc , 5c  comme  fon  faint  époux. 

III.  Point. 

Confiderez  combien  de  ftijet  vous 
avez  d’admirer  plufieurs  chofes  qui  vous 
regardent,  celles  que  font  celles-cy.  Vous 
ne  croyez  que  legerement  ce  que  la  fainte 
Ecriture  vous  dit  de  Jefus-Chrift  > ce  que 
vous  en  lifez  dans  les  ouvrages  des  faines 
Peres  5c  dans  les  livres  fpiritueîs  j ce  que 
vous  en  entendez  dire  dans  les  Preai- 
cations  ; ce  que  Dieu  vous  en  décou- 
vre dans  vos  exercices  de  pieté  : vous 
fentez  enfin  tres-peu  de  reconnoiflance 
5c  d’amour  pour  voftre  Sauveur.  N’eft- 
ce  pas  là  un  grand  lujet  de  vous  étonner  ? 
Mais  que  direz- vous  de  vous-mefme, 
quand  vous  penferez  ferieufement  com- 
bien vous  eftes  éloigné  de  la  perfection  î 
Ecoutez  donc  Dieu  lors  qu’il  vous  par- 
le intérieurement , 5c  commencez  a le 
iêrvir  auflî  finceremenc  qu’il  le  mérité  > 
& qu’il  le  defire  de  vous. 

C’eft  le  deflein  que  je  forme,  6 mon 

Je  fus , 5c  c’eft  la  grâce  que  je  vous  de- 
mande. 
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LXXXIÎI.  MEDITATION. 


EN  fin  Simeon  leur  donna  fa  b en  edi  B ion. 
En  S.  Luc  , ch.  i.  il.  34. 

I.  P O INT. 

Dieu  eft  la  première  fource  de  toutes 
bénédictions.  Il  les  communique  aux 
hommes  par  les  hommes  mefmes  *,  afin 
de  faire  connoître  la  (ubordination  qu’il 
a établie  dans  le  monde  pour  le  gouver- 
ner. Ainfi  il  Ce  fert  des  peres  & des  me- 
ces  , des  Supérieurs  , des  Ecclefiaftiques, 
pour  bénir  les  enfans  , les  inferieurs,  tous 
les  Chrétiens.  O que  la  conduite  de  Dieu 
eftfagc  ! que  fa  bonté  eft  grande  1 & que 
vous Iuy  eftes  obligé  , de  vous  avoir  don- 
né les  benedidions  que  vous  avez  10 
ceues  ! 

Je  vous  en  remercie,  mon  Dieu,  d’au- 
tant plus , que  je  fçay  au’ellcs  viennent  de 
voftre  pure  milèricorae.  Je  vous  prie  de 
me  les  continuer , & de  les  augmenter 
au  temps  de  ma  mort , afin  que  je  vive 
éternellement  avec  vous. 

II.  Point, 

Dieu  donne  ou  par  luy-mefme  s ou  a 
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la  pricre  des  gens  de  bien  3 des  bene- 
didions fpirituelles  à la  plufpart  des  pé- 
cheurs. Il  donne  aufli  des  benedidions 
temporelles  à tous  les  hommes.  Celles- 
là;  font  préférables  à celles-cy  , parce 
qu’elles  regardent  l’ame.  C’cft  pourquoy 
Dieu  veut  bien  que  nous  les  luy  deman- 
dions fans  condition  , Sc  il  nous  les 
accorde  très- volontiers.  Cependant  les 
hommes  font  plus  vivement  touchez  des 
benedidions  temporelles  , que  des  be- 
nedidions fpirituelles  , & ils  les  défirent 
•plus  ardemment.  N’eftes-vous  point  tom- 
bé dans  ce  defordre  } Ah  ! que  vous  de- 
vez bien  changer  de  fentiment  ! 

Ouy  , mon  Dieu , je  change  de  fenti- 
ment , en  forre  que  je  renonce  à tout  ce 
qui  n’efi:  pas  fpiritucl , &:  qui. ne  me  con- 
duit pas  à la  pofl'eflîon  des  biens  éternels* 
III.  Point,  j 

Il  y a des  benedidions  qui  font  douces 
à l’efprit  3 &C  il  y en  a qui  font  defagrea- 
bles  à la  nature , comme  font  les  fouf- 
frances.  Les  benedidions  douces  à l’ef- 
prit  font  dangereufes  j parce  que  les  hom- 
mes font  enclins  à s’en  fervir , pour  con- 
tenter leurs  fens  & leurs  pallions.  Les  be- 
nedidions defagreables  à la  nature  font 
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falutaires  , p^rce  quelles  güeriflent  les 
maux  fpirituels  qui  font  mourir  1 amc« 
Que  penfez-vous  des  unes  ôc  des  autres  ? 

Helas  ! que  mes  fentimens  m’ont  fou- 
.vent  trompé.  J’ay  eu  de  1 averlion  , des 
bénédictions  fpirituelles  5 ÔC  de  l’amour 
pour  les  bénédictions  temporelles.  Mais 
je  cherche  prefentement  les  premières  , 
je  méprife  les  dernieres.  O mon  Dieu  , 
je  ne  defire  que  celles  qui  me  feront  mou- 
rir à moy-mefme  ôc  aux  créatures  3 ôc 
qui  m’attacheront  à vous  feul. 


LXXXLV.  MEDITATION. 


EN  fin  Simeon  leur  donna  fia  benedtCHon , 
& dit  à Marie  fia  Mere  : Cet  Enfant 
eft  au  monde  pour  la  perte  & pour  le  fialut 
de  plufieurs  de  ceux  düfiraèl , & pour  fier- 
vir début  a la  contradiction.  En  S.  Luc, 
ch.  2.  f.  34. 

* ■ I.  Point. 

- Le  Verbe  revêtu  de  noftre  humanité 
eft  mort , ÔC  a prié  pour  le  falut  éternel 
de  tous  les  hommes  en  general  , ôc  de 
chacun  en  particulier.  Neanmoins  il  elt 
l’occafion  de  la  perte  de  plufieurs  , par- 
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ce  qu’ils  ne  croyent  pas  Tes  Myfteres , OU 
parce  qu’ils  fe  fcandalifent  de  fa  pauvreté, 
de  fes  touffrances  & de  fa  mort  3 ou  par- 
ce qu’ilsabufent  de  fes  Sacremens  & de 
fes  grâces.  Les  peines  qu’ils  fouffrironc 
dans  l’Enfer  feront  grandes  à proportion 
des  connoiflances  qu’ils  auront  eues  de 
leur  Sauveur  , & du  mépris  qu’ils  en 
auront  fait.  Tant  il  eft  pernicieux  de  né- 
gliger les  moyens  que  Dieu  donne  pour 
aller  au  Ciel  , & de  faire  un  mauvais 
ufage  de  fes  bien-faits  ! Voftre  confcien- 
ce  ne  vous^eproche-t’ellc  pas , que  vous 
elles  tombé  dans  les  delordres  des  re- 
prouvez ? 1 • * • j 

Vous  le  fçavez  y Seigneur  j je  vous 
confeffe  mes  pechez  a & je  les  abhorre  j 
je  vous  remercie  d’avoir  attendu  jufqu’i- 
cy  , pour  me  donner  le  temps  de  les  ex- 
pier par  la  penitence. 

II.  Point. 

Jefus-Chrift  eft  lacaufedu  falut  éter- 
nel de  plufîeurs  y parce  qu’ils  s’appli- 
quent fes  mérités.  Ils  correfpondent  fi- 
dellement  à leur  vocation,  & fe  fervent 
de  fés  grâces  dans  toute  l’étenduë  de 
leur  force.  Ils  pratiquent  toutes  les  bon- 
nes œuvres  qu’ils  peuvent  faire  en  leur 
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état.  Ils  ne  fatisfont  ny  leurs  -fons  ny 
leurs  pallions.  Ils  évitent  les  moindres 
fautes  volontaires  , & ils  perfeverenc, 
dans  l’amour  de  Dieu  julqn’à  la  mort* 
£ft-ce  ainfi  que  vous  vivez  ? 

Je  me  luis  laifTé  forprendre  aux  attraits 
des  créatures Ç & j’ay  fait  une  infinité  de 
chofes  contraires  à la  vertu,  oppofées  à 
voftre  volonté,  6 mon  Dieu  , & funeftes 
à mon  amc.  J’en  ay  tous  les  regrets  pofi 
fibies,  & je  me  refous  à faire  autant  de 
bien  que  j’ay  fait  de  mal  jufqu’à  cette 
heure.  _ 

Il  L P OIN  T. 

Confiderez  en  combien  de  maniérés 
Jefus-Chrift  fouffre  de  contradi&ions. 
Il  en  reçoit  des  Payens  quand  ils  nient 
fon  Evangile  5 des  Heretiques , quand  ils 
interprètent  mal  fes  paroles  •,  des  Impies 
quand  ils  raillent  de  fos  maximes  ; des 
Pécheurs  quand  ils  violent  fes  Comman- 
demens  j du  Monde  quand  il  ne  s’étudie 
qu’à  l’avarice  , qu’à  l’orgueil , & qu’aux 
plaifirs  *,  de  tous  ceux  enfin  qui  commet- 
tent quelque  péché.  O quels  reproches 
fera-t’il  à ceux  qui  luy  auront  contredit 
de  quelque  maniéré  quece  foit } N’eftcs- 
vous  point  de  ce  nombre  ? 

'N  ▼ • ' • 

. L vj  . 


Digitized  by  Google 


252  Méditations  sur  la  Vie 
v Je  l’avoue , monjefus  -,car  je  vous  ay 
fouvent  offenfé , & je  me  fuis  oppofé  à 
voftre  volonté  en  toutes  les  choies  que 
vous  devriez  de  moy.  Ah  ! quelle  fureur 
m’a  emporté  ? Car  ti  n’eftre  pas  avec 
vous,  c’eft  üftre  contre  vous  j combien 
de  fois  vous  ay-je  contredit  ? & com- 
bien de  fois  ay-je  mérité  voftre  haine  Sc 
vos  vengeances  2 Cependant,  mon  Sau- 
veur , vous  voulez  bien  encore  me  rece- 
voir : je  vous  en  conjure  par  voftre  mi- 
fericorde  , parcequc  je  feray  toujours  at- 
taché à vos  interefts , & je  foûtiendray 
par  tout  voftre  party  6 c voftre  honneur. 


LXXXV.  MEDITATION. 


ET  vous-mefme  vous  aureT^  l'ame  tranf- 
ptrcèe  d'un  glaive  de  douleur.  En  S. 
Luc>  ch.  2.  f.  35.  : - .. 

I.  Point. 

Trois  fortes  de,  douleurs  ont  affligé  la 
fàinte  Vierge.  La  première  eft  la  dou- 
leur qu’elle  eut  des  pechez  de  tous  les 
hommes.  Car  les  pechez  deshonoroient 
Dieu  , & ils  eftoient  la  caufe  des  fbuf- 
francesdefon  Fils.  Ils  precipitoiem  les 
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;ames  dans  l’Enfer,  & ils  ont  attiré  tous 
les  maux  qu’on  fent  dans  le  monde.  Le 
V erbe  incarné  en  eûoit  aufli  touché  très- 
vivement , & fa  Mere  prenoit  fes  fenti- 
mens.  Concevez  à l’exemple  de  Marie 
une  extrême  douleur  des  crimes  qui  fe 
commettent  fur  la  terre , {bit  pour  en  ob- 
tenir le  pardon  à tous  les  pécheurs , foit 
pour  fatisfaire  à la  J uftice  divine. 

En  effet  , je  fuis  pénétré  de  regrets 
tres-vifs  , quand  je  regarde  les  pechez 
des  hommes.  Mais  helas  î je  fuis  le  plus 
coupable  de  tous , & je  dois  pleurer  par- 
ticulièrement mes  fautes.  Je  vous  prie, 
mon  Sauveur , de  me  donner  des  larmes 
en  abondance  pour  laver  mon  amé  de 
leurs  foüillures. 

II.  Point. 

• La  fécondé  forte  de  douleur  naifloit 
de  la  compafEon  que  cette  bien-hcurcu- 
fe  Mere  avoir  de  fon  Fils.  Car  elle  con- 
noifïoit  l’excellence  infinie  de  fa  perfon- 
ne,qui  meritoit  un  honneur  & des  louan- 
ges infinies.  Elle  voyoit  d’ailleurs  l’excès 
8c  l’indignité  de  fes  peines.  Elle  fçavoit 
Combien  il  eftoit  innocent , Ôc  combien 
les  hommes  qui  le  traitoient  mal  eftoient 
criminels.  Elle  ajoutoit  à cela  rinutilité 
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des  croix  de  Jefus,  au  regard  de  plufieurs 
qui  Ce  perdraient  par  leur  faute.  Ces  rai- 
tons  luy  faifoient  comprendre  la  gran-. 
deur  8c  l’infamie  des  tourmens  de  fon 
Fils  y 8c  luy  caufoient  une  douleur  pref*- 
qué  infinie.  Ne  voudriez- vous  pas  bien 
avoir  les  mefmes  fentimens  pour  Jefus } 
Je  vous  les  demande , 6 mon  Sauveur, 
8c  vous  fainte  Mere  de  Jefus  , je  vous 
prie  de  me  les  imprimer  dans  le  cœur. 
Helas  ! je  fçay  que  je  (uis  la  principale 
Caufe  des  fupplices  ôc  de  la  mort  de  voftre 
Fils  -,  il  eft  jufte  que  la  mefme  douleur 
me  fbit  commune  avec  vous> 

I H.  P O I N T.  \ 

L’amour  de  Marie  pour  Jenis-Chrift 
eftoit  la  caufe  de  la  troifiéme  forte  de 
douleur  qui  l’accabloit.  Elle  l’aimoit 
comme  Mere,  d’un  amour  naturel  j com- 
me fainte  , d’un  amour  furnaturcl  5 com- 
me unie  avec  le  Pere  8c  le  S.  Elprit,  d’un 
amour  divin.  Elle  l’aimoit  comme  Dieu, 
comme  homme , comme  Sauveur  ÿ elle 
laimoit  feul,  8c  elle  n'aimoit  que  luy  : 
Elle  Paimoit  dans  toute  l’étcnduë  des 
grâces  & du  commandement  de  Dieu  : 
Elle  l’aimoit  purement  8c  fans  mélange. 

Or  comme  l’amour  caufe  de  la  douleur 

- \ 

1 'N 


Digftized  by  Googli 


» I J £ S Ü S-C  H R ï S T.  IfJ 
à proportion  que  la  perfonne  aimée  foufi 
fre,  la  douleur  de  la  fainte  Vierge  eftoir 
fans  égale , parce  que  Ton  amour  eftoit 
incomparable. 

O quand  aimeray- je  ainfi  mon  Jefus? 
quand  auray-je  autant  de  douleur  que  Cx 
lainte  Mere , de  ce  que  les  hommes  l’of- 
fenfent  ? O mon  Sauveur,  Ci  je  ne  puis 
avoir  afTez  d’amour  pour  vous , ny  aifei 
de  douleur  de  vos  fouffrances  , je  feray 
du  moins  tous  mes  efforts  pour  vous  faire 
aimer  , & pour  infpiret  aux  pécheurs  une 
tres-grande  douleur  de  leurs  pechez. 

LXXXVI.  MEDITATION. 


t N » . . * 

A Fin  que  P on  découvre  ce  que  piufeUrs 
penfent  au  fond  de  leur  cœur . En  S* 
Luc,  ch.  2.  f.  3j. 

I.  Point.  - 

, Les  penfées  que  les  hommes  ont  eues 
autrefois  de  Jefus-Chrift  , & qu’ils  en 
ont  encore  tous  les  jours  font  fort  diffe- 
rentes. Parmy  les  Juifs  les  uns  penfoient 
qu’il  eftoit  bon  , les  autres  qu’il  eftoit 
méchant  , les  autres  qu’il  eftoit  Magi- 
cien , & que  fes  miracles  eftoient  des  e£~ 
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fets  du  Démon  , les  autres  qu'il  aimoit 
la  bonne  cbere  , les  autres  qu'il  détrui- 
foit  la  ioy  de  Moylê.  En  ce  temps-cy  les 
heretiques,  Ieslibertins,Ies  gens  du  mon- 
de 3tous  les  pécheurs  penfentde  iuy  mil- 
le chofes  fauftes  8c  deshonorables.  Il  n’y 
a quelles  perfonnes  vertueufes  qui  en 
prennent  des  fentimcns  avantageux. 

Omonjefus,  que  voftre  patience  eft 
admirable  , de  (ouffrir  tant  de  penfées 
injurieufes  ! que  voftre  bonté  eft  incom- 
prehënfible , de  rechercher  vous-mefme 
ceux  qui  penfent  fi  mal  de  vous  8c  de  vos 
oeuvres  ! Je  vous  prie  de  me  donner  des 
penfées  conformés  à vos  grandeurs  in- 
finies j,  &:  de  ne  pas  permettre  que  mon 
cfprit  en  ait  de  contraires. 

II.  Point. 

* Deux  fortes  de  penfées  vous  peuvent 
eftre  dommageables  j celles  qui  Vous 
font  favorables  , & celles  qui  vous  font 
oppofées  , lorfque  vous  croyez  pofteder 
quelque  bonne  qualité  3 ou  avoir  fait 
quelque  bien  , vous  vous  imaginez  faci- 
lement qu’on  penfe  à vous , & vous  vous 
en  eftimez  davantage.  Mais  c’eft  une  il- 
lufion  d’efprit  8c  une  corruption  de  vo- 
lonté. Déteftez  cette  vaine  complaifan- 
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ce  , & humiliez-vous  en  vous-mefmc. 
Quaud  vous  faites  reflexion  fur  vos  dé- 
fauts ou  for  vos  actions  blâmables , vous 
vous  perfuadez  d’ordinaire  qu’on  a mau- 
vaife  opinion  de  vous , & vous  en  con- 
cevez du  chagrin.  Mais  vous  devez  fup- 
porter  patiemment  ce  mal  , & facrifier 
voftre  réputation  à la  gloire  de  Dieu  , en 
vous  abandonnant  à fa  Providence. 

O Jefus  , vous  connoifliez  parfaite- 
ment les  méchantes  pcnfées  qu’on  avoit 
de  vous  j & vous  pouviez  vous  venger 
de  cette  injure.  Vous  avez  mieux  aimé 
laifler  le  foin  de  voftre  honneur  à voftre 
Pere  -,  & moy  qui  ne -mérité  que  du  mé- 
pris & des  opprobres , je  fuis  fenfiblc  à 
la  moindre  atteinte  qu’on  donne  à ma  - 
réputation.  Je  renonce  à cet  amour  pro- 
pre, & pour  me  vaincre  , je  fouhaice 
qu’on  prenne  plutoft  de  mauvaifes  idées 
de  moy  que  dé  bonnes. 

III.  Point. 

Il  y a aufli  des  penfées  qui  peuvent  vous 
empefcher  de  pratiquer  le  bien  que  vous 
voudriez  faire  > ou  de  fuir  le  mal  que 
' vous  deftreriez  d’éviter.  Ce  font  des  pen- 
fées de  rcfped  humain , de  crainte  , ou 
d’autrçs  ralfons  vaines  & de  nulle  çqh ,t 
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fequence.  Comme  l’imagination  grofllt 
ordinairement  le  mal  qu’on  fe  figure , il 
faut  luy  refifter  , 8c  vous  lôuvenir  que  (i 
vous , écoutiez  alors  vos  penfécs  , vous 
prefereriez  la  créature  au  Créateur.  Né- 
gligez donc  cous  ces  phantofmes  ; faites 
le  bien  que  Dieu  vous  infpire  , abftenez- 
vous  du  mal  qu’il  vous  défend. 

Si  j’en  ufbis  autrement  , mon  Dieu  , 
-comment  pourrois-je  efperer  un  juge- 
ment favorable,  8c  une  heureufe  éterni- 
té ? GarentiiTez-  moy  de  cette  foiblefiè, 
& faites-moy  remporter  la  victoire  fitr 
ces  ennemis  de  ma  perfection. 

à.*/  >*•'  '.«<  >rv  v*/  x*"  v*/  v*»/  vw/  xw/  x*/ 
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LXXXV1I.  MEDITATION. 


IL  y aveit  me  femme  qui  avoit  le  don  de 
prophétie  , elle  s" app  el! oit  Anne  > elle  eftoit 
file  de  Phanüel , de  la  tribu  et  A fer  ; elle 
eftoit  fort  avancée  en  âge,  & n avoit  vécu 
que  fept  ans  en  mariage . En  S.  Luc,  ch.z. 
f.  $6. 

I.  Point. 

Dieu  établit  les  hommes  dans  les  con- 
ditions 8c  dans  les  emplois  où  ils  vivent  ; 
il  leur  donne  ce  qui  leur  eÛ  neceflàire 
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pour  remplir  leurs  devoirs , & il  s’appli- 
que à les  gouverner  chacun  en  particu- 
lier , comme  s’il  ri’avoir  qu’une  pcrfonne 
à conduire.  Cette  vérité  vous  doit  enga- 
ger à vous  foûmettre  à fa  Providence: 
Et  parce  qu’il  ne  fe  propofe  dans  cette 
conduite  que  fa  propre  gloire , & que  le 
bien  de  fes  créatures  ; vous  devez  rece- 
voir fes  ordres  avec  un  profond  refpe<5t, 
quoyque  plufieurs  chofes  vous  paroilfent 
quelquefois  defavantageufes  aux  hom-. 
mes.  Il  faut  cependant  prendre  occaft on 
de  là  d’exercer  la  vertu , & de  tourner 
en  bien  fpirituel  les  maux  temporels  de 
cette  vie. 

J’admire  voftre  Sagefle  dans  la  di/po- 
fition  du  monde  , ô mon  Créateur  , & 
j*adore  voftre  volonté  : j’embraffe  vos 
defleins , je  m’appuye  fur  vos  foins  con- 
tinuels , je  me  repofe  for  voftre  bonté  , 
for  voftre  amour  pour  vos  ouvrages , fur 
voftre  miferi corde  pour  les  pécheurs.  Je 
vous  prie  4 mon  Dieu  y de  me  gouverner 
de  telle  forte  , que  je  fatisfafle  entière- 
ment à vos  ordres. 

II.  Point. 

Dieu  avoit  donné  le  don  de  prophétie 
à une  veuve  appellée  Anne  j parce  quelle 


t 
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s’y  cftoit  difpofée  par  fes  verrus  & par 
fa  fidélité  aux  grâces  divines.  C’eft:  ce 
qu’il  confidera  dans  cette  femme  ; C’eft: 
encore  ce  qui  le  porte  tous  les  jours  à 
faiçg  des  faveurs  extraordinaires  aux 
hommes.  Il  ne  regarde  ny  l’efprit,  ny 
le  fçavoir , ny  la  qualité  ,‘  ny  le  caradtere 
des  perfonnes.  En  effet,  il  y avoit  à Je- 
rufalem  plufieurs  Preftres  , plufieurs 
Docteurs  , plufieurs  gens  nobles  & ri- 
ches : il  leur  cacha  la  veuë  de  fon  fils, 
& il  la  découvrit  à cette  veuve  , fans 
avoir  égard  ny  à fon  fexe  , ny  à fa  foi- 
blcfte  naturelle.  La  perfection  de  cette 
femme  l’emporta  devant  Dieu  fur  les 
grandes  qualitez  de  ceux  qui  n’avoient 
point  de  fainteté. 

Je  vous  bénis , ô mon  Dieu , de  don- 
ner l’avantage  à la  pieté  , & de  faire  pa- 
roiftre  voftre  fageffe,  voftre  bonté,  voftre 
puifiance  , voftre  lumière  , vos  autres 
perfections  dans  vos  créatures  les  plus 
foibles  de  les  plus  ignorantes.  Vous  m’ap- 
prenez à n’eftimer  & à ne  rechercher 
que  la  pureté  des  mœurs  de  les  bonnes 
œuvres , pour  avoir  le  bon-heur  de  vous 
plaire. 
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III.  Point. 

Cette  fainte  femme  eftant  devenue  veu- 
ve , n’avoit  point  changé  d’état  ,"afin  de 
fervir  Dieu  avec  plus  de  vertu.  Audi 
eftoit-çe  le  deiïein  de  Noftre  Seigneur, 
quand  il  luy  infpira  de  perfeverer  dans  fa 
condition.  Il  fe  propofe  la  mefme  fin 
dans  le  genre  de  vie  qu’il  vous  a fait  em-, 
brader  , il  veut  que  vous  luy  rendiez 
tres-faintement  le  culte  que  vous  luy 
devez. 

Je  vous  remercie,  mon  Dieu  , de  ce 
que  vous  m’avez  engagé  par  voftre  mife- 
ricorde  dans  la  profedion  où  je  fuis,  2c 
de  ce  que  vous  m’avez  donné  les  moyens 
necedaires  pour  faire  le  bien  que  vous 
demandez  de  moy  j je  vous  prie  de  con- 
tinuer à me  conduire  félon  vos  dedans, 

■*  • 


LXXXVIII.  MEDITATION. 


ELU  ef  oit  demeurée  veuve  jufqua  qua- 
tre-vingt-quatre am  qu  elle  avoit  alors, 
& elle  ne  fort  oit  potnt  du  Temple  , pajftttt 
religieufement  les  jours  & les  nuits  en  jeu- 
nes & en  prières.  En  S.  Luc  ^ chap,  2* 

t.  37. 
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I.  Point. 

La  Prophetefle  Anne  s’eftant  dévoüée 
au  ferviçe  de  Dieu  dans  le  Temple  , de- 
meuroit  avec  les  femmes  qui  s’y  eftoient 
confacrées  , & elle  perfevera  dans  les 
faims  exercices  qu’on  avoit  accoutumé 
d’y  faire.  C’eft  pourquoy  elle  parvint  à 
cesilluftres  vercus  que  S.  Luc  rapporte 
dans  fon  Evangile.  En  effet  la  confiance 
dans  le  bien  eft  un  moyen  feûr  pour  fe 
lan&ifier  tres-éminemment.  Aucontrai- 
re,la  legereté  & le  changement  éloignent 
de  la  perfe&ion  , & caufent  de  grands 
defauts.  N’eft-ce  pas  ce  que  voftre  pro- 
pre expérience  vous  a appris  ? Mais  d’où, 
vient  que  vous  eftes  inconftant  dans  la 
pratique  des  vertus  que  vous  avez  com- 
mencé d’exercer  ? 

C’eft , mon  Dieu , que  je  fuis  la  foi- 
blefTe  mefme  , & qu’une  bagatelle  me 
fait,  changer.  Je  fuis  pourtant  déterminé 
à mieux  faire  y & je  vous  en  demande  la 
grâce  3 afin  que  je  perfifte  dans  mes  re- 
folutions. 

II.  Point. 

, Le  jeûne  & l’oraifon  eftoient  les  oc- 
cupations ordinaires  de  cette  veuve  *,  les 
gens  de  bien  les  embrafïent  avec  cou- 
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rage  , parce  que  le  jeûne  les  détache 
d’eux-mefmes,  en  privant  le  corps  dune 
trop  grande  nourriture , & en  donnant 

Î>lus  de  force  à l’ame  fur  les  lêns  & lur 
es  pallions  : de  plus  , parce  que  l’orai- 
lôn  les  unit  à Dieu , qui  leur  communi- 
que alors  les  lumières  & fcs  ardeurs,  afin 
qu’ils  le  connoiflent  5c  l’aiment  plus  par- 
faitement. 

Neanmoins , mon  Dieu  , je  luis  li  dé- 
licat & li  tendre  en  ce  qui  regarde  mont- 
corps  , cjue  je  ne  puis  luy  refiiler  la  nour- 
riture qu  il  demande.  J’ay  encore  refpric 
& le  cœur  fi  pleins  des  choies  prophanes, 
que  j’ay  bien  de  la  peine  à m’entretenir 
avec  vous  dans  mon  intérieur  : Je  vous 
prie  , mon  Créateur , d’étouffer  l’amour 
déréglé  de  mon  corps,  6c  de  m'embra- 
se* d’un  ardent  dcfir  de  la  méditation. 

II  I.  Point.' 

Cette  fainte.  veuve  faifoit  tous  les  jours 
£ès  prières  dans  le  Temple  avec  une  afi- 
fiduité  & une  dévotion  confiante.  En 
effet , c’efi  là  le  lieu  où  Dieu  veut  que 
nous  luy  offrions  nos  vœux  , 6c  quenous 
luy  rendions  nos  hommages.  En  re- 
compenfe  il  nous  y comble  de  les  béné- 
dictions , de  il  nous  y déclaré  ordinaire- 
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ment  Tes  volontez.  Mais  parce  que  c’cft 
la  maifon  du  Créateur  & du  Souverain 
de  l’Univers  3 il  eft  neceflaire  de  nous  y 
comporter  avec  modeftie  6c  avec  refpedt. 

Cependant , mon  Dieu  3 je  fuis  tombé, 
dans  des  fautes  contraires  , comme  fi 
j’euiTe  pris  plaiflr  à vous  offenfcr.  Je  vous 
en  demande  pardon  , 6c  je  vous  promecs 
d’eftre  Ci  modefte  6c  (I  refpeétueux  devant 
vous  , que  j'efpere  de.reparer  lefcandale 
quej’aÿ  donné  autrefois  aux  Fidelies. 


*4114  ViViW 
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LXXXIX.  MEDITATION. 


EStant  donc  [urvenuë  en  ce  meme  temps , 
elle  louait  le  Seigneur,  [&  parloit  de  . 
V Enfant  a tous  ceux  qui  attendaient  la  ré- 
demption d'ifraèl . En  S,  Luc,  ch.  2. 
f.  38. 

I.  Point. 

La  faintc  veuve  Anne  le  trouva  dans 
le  Temple  à l’heure  mefmequ’ony  por- 
ta Jefus-Chrift  , &que  le  S.  Efpricl’in- 
fpirad’y  allerj  parce  que  Dieu  voulut  la 
recompenfer  de  fes  vertus  6c  de  fa  perfe- 
verance.  Aufli  eft-ce  le  fruit  ordinaire  de, 
uoftre.fidelité  6c  de  noftre  confiance  dans  . 

* les 
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les  exercices  de  pieté.  Car  la  bonté  divi- 
ne ne  manque  jamais  de  nous  combler  de 
faveurs  celeftes  , lorfque  nous  nous  y dif 
pofons  de  la  forte.  Mais  ceux  qui  aban- 
donnent le  bien  qu’ils  ont  commencé  de 
faire,  font  privez  des  dons  de  Dieu  & pu- 
nis de  leur  infidélité.  O que  vous  auriez  1 
receu  de  grâces  particulières , fi  vos  im- 
perfections & voftre  inconftance  ne  vous 
en  avoient  pas  rendu  indigne  ! 

- C’eft  là , mon  Dieu , le  fujet  de  ma  dou- 
leur. Je 'm’en  repens , & je  me  refous  à 
eftre  plus  ferme  en  la  pratique  des  ver- 
tus 3 que  je  n’ay  efté  jufqu’à  prefent. , 

II.  Point. 

Cette  Propheteffe  fortifiée  par  les  grâ- 
ces que  Dieu  luy  communiquoit  dans  le 
Temple,  parloitde Jefus-Chrift  à tous 
ceux  qui  avoient  l’efperance  de  voir  un 
jour  leur  Meflie.  Ce  fut  le  premier  effet 
des  faveurs  furnaturelles  que  Dieu  luy 
fit , de  vous  feriez  la  même  chofe  fi  vous 
eftiez  élevé  au  mêmeeftat.  Car  lorfqu  on 
eft  plein  de  Dieu  , on  en  parle  pour  luy 
procurer  de  la  gloire  : Au  contraire  , 
quand  on  eft  plein  des  bagatelles  du 
monde  , on  s’en  entretient  volontiers.  - 
Si  bien  que  vous  jugerez  de  mefme  de 
, Tome  I.  M 
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voftrc  intérieur  par  vos  difcours.  De* 

n parlez-vous  ordinairement  » Eft- 
e Dieu  ? Eft-çe  des  chofes  qui  ne 
concernent  pas  la  perfection  ? 

Mon  DifiU,  jen'ay  pas  fait  jufqu’icÿ 
un  fi  faintufage  de  ma  langue*,  parce  que 
les  objets  extérieurs  mont  trop  occupé 
l’imagination  & i’efprit.  Je  vous  prie 
d’effacer  toutes  ces  idées , & de  me  rem- 
plir des  penfées  & des  affeâfons  de  vos 
grandeurs  de  voffre  bonté  * afin  que  je 
ne  parle  que  de  vous & que  des  moyens 
de  vous  aimer  & de  vous  fervir. 

1 1 ï.  P o i N te*.  . 

» *.  i * * 

» ^ i . • 

Cette  femme  fi  zelée  par  i oit  de  Jefos- 
ÇKrift  à tous  ceux  qui  attendaient  la  ré- 
demption du  peuple  d’Ifrael  *,  parce  que 
Dieu  a foin  de  découvrir  l es  vérité?  di- 
vines .aux  perfoones  qui  font  difpofees  - 
par  la  vertu  à les  recevoir.  Une  des  prin-i 
çipales  dà^ofitions  eft  fefperance  que 
nous  avons  d’eftre  comblez  de  fes  biens 
Spirituels.  Il  refufe  fes  grâces  à ceux  qui 
.fontorgucdleux  §c  qui  defelperent  de  fa 
miferiçorde , 6e  il  fes  donne  à ceux  qui 
font  humbles,  &c  qui  mutent  leur  confiai 

ce  en.  fou  amour  & enfa  puilfance.  Efo* 

* » •»  * 
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ce  aitift  que  votïs  vous  préparez  à fes  dons? 

Non  fans  doute,  ô mon  Créateur  : Car  je 
h’ay  pas  âfTez  de  fdifr  d’eXciter  mon  efpe- 
rance  en  vous,  & de  m’appuyer  fur  voftre 
bonté  eh  tout  ce  qui  m’eft  rieceffaire.  Je 
vous  demande  cette  vertu  , & je  vous 
conjure  de  m’ofter  toute  la  confiance  que 
j’ay  dans  les  créatures,  afin  que  vous 
foyiez  ma  feule  reffoUrce. 


JMUMfc  fcææææ  mMm  mmmm 
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A Prés  qHèJèfeph  & Marie  eurent  ac- 
eomply  mtfcè  quieftoit  cmrriàndê  par 
la  Lfy,  ils f en  rctoftrneïerif  en  G alitée  a Na- 
Xàreth  qui  éfio'it  te  lien  de  leur  dérrimre.  Eri 
Sv  Luc,  ch.  2.  fjtf. 

I P O I T. 

Le  Jufte  accomplit  toujours  les  com- 
niahdefricns  de  Dieu.  Il  les  accomplit 
par  les  motifs  les  plus  faints  , & avec  tou- 
te k perfection  qu’il  peut  concevoir.  Il 
les  Accompli c tous  & eh  touces  choies , 
faffafrt  également  les  petites  & les  gran- 
des. Illes  accomplit  en  tous  temps , eh 
tout  lieu,  en  toutes  les  affaires  où  il  fe 
tfouVe.  Ny  les  hommes , ny  les  démons , 

M ij 
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ny  les  incommoditez,  ny  les  interefts  n» 
.peuvent  l’en  détourner. 

Lorfque  je  m’examine  fur  toutes  ces 
circonftances , mon  Dieu , je  découvre 
une  infinité  de  fautes  que  j’ay  faites  -,  je 
vous  en  demande  pardon , je  les  détefte  , 
$c  je  les  corrigeray  le  mieux  qu’il  me 
fera  poflible.  * 

II.  Point. 

' La  principale  perfection  que  le  Julie 
pratique  dans  l’oblérvation  des  préceptes 
divins  , eft  la  confideration  de  la  volon- 
té de  Dieu.  Pour  l’executer  avec  foin, 
îl  agit  toujours  félon  laloy  , la  prenant 
dans  (on  fens  & dans  Ion  étendue  *,  parce 
qu’elle  eft  l’expreflion  de  la  volonté 
de  Dieu  ; & de  peur  d’y  mêler  quel- 
que chofe  d’impur  , il  n’a  égard;  ny 
à fon  intereft , ny  au  monde  , ny  à la 
cpmplaifance  pour  les  créatures,  ny  à 
la  vaine  gloire  i la  feule  volonté  de  Dieu 
anime  fes  aClions.  Il  ne  fuit  pas  non  plus 
fon  propre  fens  ny  fes  inclinations , il 
s’abandonne  à la  volonté  que  Dieu  luy 
déclare  par  lès  commandemens.  Ce  mo- 
dèle eft  fi  parfait , que  je  ne  doute  pas 
que  vous  ne  vouliez  l’imiter. 

Je  le  veux  aflurément , mon  Dieu  , 


i 
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je  le  veux  d’autant  plus  ardemment  , que 
je  fuis  plus  éloigné  de  cette  fainteté.  Car 
helas  ! j’ay  gardé  vos  Commandemens 
d’une  maniéré  fi  défedhieufe  , que  je  ne 
mérité  que  des  chatimens.  Seigneur 
infpirez-moy  cette  perfeétion , afin  que 
je  contribue  davantage  à voftrc  hon- 
neur. ‘ . 

III.  Point. 

La  fainte  Vierge  Se  S.  Jofeph  ayant 
achevé  tout  ce  que  la  Loy  ordonnoit, 
s’en  retournèrent  en  leur  maifon  Se  en 
leur  folitude.  De  mefine  aufii-toft  que 
le  j Lifte  à facisfait  à fbn  devoir  , il  re- 
vient en  fa  retraite  pour  continuer  fôn 
commerce  avec  Dieu.  En  effet  il  eft  ne- 
ceflaire  qu’ après  avoir  fait  des  aétions 
extérieures  , il  rentre  dans  fon  intérieur, 
de  reprenne  fon  recueillement.  Ce  n’eft 
pas  apparemment  ce  que  vous  faites, 
puifque  vous  vous  épanchez  fi  fort  au  de- 
hors. N’eft-il  pas  temps  de  corriger  cette 
difllpation  d’efprit  Se  de  cœur  ? 

Ouy , Seigneur , il  eft  temps  > pour  ré- 
parer mes  pertes  fpiricuelles.  C’eft  pour- 
quoy  je  ne  fortiray  de  ma  folitude  que 
pour  faire  de  bonnes  œuvres  , Se  je  m’y 
rendray  promptement.  Je  me  tiendray 
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tou  jours  auprès  de  vous  /mon  Dieu  3 ne* 
pouvant  avoir  une  meilleure  compagnie 
que  la  voftre. 


' Pour  la  Fefte  des  Innocens,  & pour  fon  O&ave,. 
qui  eft  la  veille  de  l'Epiphanie. 

Six  Médications. 


XCI.  MEDITATION. 

A Très  qu'ils  furent  partis , l'Ange  du 
Seigneur  apparut  en  fonge  a Jofeph3 
& lny  dit  : Leve\ j 
fa  Mere  3 fuye^jn 
point  que  lorfque  ) 
qu  H erode  cherchera  l'Enfant  pour  le  perdre* 
En  S.  Matthieu  , çh.  2.  f.  13. 

I.  Point. 

Dieu  connoift  parfaitement  la  volonté 
te  les  delfcins  des  hommes  3 avant  mef- 
me  qu’ils  les  ayent  formez  : comme  il 
paroift  par  la  connoiflance  qu’il  eut  de 
ce  que  le  Roy  H erode  vouaroit  bien- 
toit  faire  contre -Jefus-Chrill  pour  le  per- 
dre. C’eft  pourquoy  il  a foin  de  préve- 
nir leurs  mauvais  défi rs3  te  d’empefeher 
leurs  effets  } afin  qu’il  en  garentifïe  fes 
ferviteurs.  Selon  cette  divine  conduite  * 


vous,  Ÿreneg  l Enfant  & 
Egypte,  & n en  parte^ 
le  vous  te  diray  ; parce 
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ïî  envoya  un  Ange  à S.  Jofeph  , pour 
l’avertir  de  s’enfuir  en  Egypte  avec  l’En- 
fant Jelîis  & là  Mere  -,  de  peur  qü’He- 
rode  ne  le  trouvait.  Il  vous  prelèrve  ainlî 
fous  les  jours  des  accidens  , qui  pour- 
roient  vous  cauler  du  mal , ou  vous  pri- 
ver de  la  vie  : de  forte  que  vous  elles 
obligé  à fa  bonté  de  plufieurs  bien- faits 
de  cette  nature,  -, 

Je  vous  en  rends  grâces , mon  Dieu, 
& je  mets  toute  ma  confiance  en  vous. 
Car  je  fuis  alluré  que  vous  ne  m’aban- 
donnerez jamais. 

II*  Point. 


Dieu  ne  prend  pas  toujours  pour  con- 
lérVer  les  hommes , des  moyens  qui  leur 
plaifent  SC  qui  foient  commodes  à la 
nature.  Il  en  employé  Ibuvenc  de  tres- 
fâcheux  , & qui  font  mefme  pleins  de 
confulion.  C’ell  ainfi  qu’il  fau  va  Ion  Fils 
en  l’obligeant  à Ce  retirer  dans  un  Pays 
étranger  , parmy  des  Idolâtres  , fans  ap- 
puy,  & fans  fècours  temporel.  La  rai- 
lon  fembloit  demander  qu’il  changeait 
la  volonté  d’Herode  , ou  qu’il  le  fie 
mourir.  Neanmoins  il  fe  contenta  de 
faire  fuir  fecretement  Jefus-Chrilt  : Ce 
- qui  vous  apprend  que  les  voyes  de  Dieu 
• . ; M iiij 
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font  bien  differentes  des  noftres,  Sc  qu’il 
faut  vous  foumettre  à fes  ordres,  de  quel- 
que maniéré  qu’il  vous  gouverne. 

Je  m’y  foûmets , ô mon  Dieu  ; car 
tous  eftes  mon  Souverain  , & je  vous 
dois  obeïr  ; vous  eftes  infiniment  fage  , 
& vous  ne  pouvez  vous  tromper  en  vô- 
tre conduite  : Je  ne  veux  regarder  en  tout 
ce  qui  me  touche  que  voftre  volonté.  > 

III.  P O i N T. 

Dieu  demande  une  foûmiflion  aveu- 
gle dans  l’execution  de  les  volontez.  Il 
enjoint  par  un  Ange  à faint  Jofeph  de 
demeurer  en  Egypte , fans  luy  faire  con- 
noître  combien  de  temps  il  y fera.  Il  luy 
dit  feulement  qu’il  l’avercira  quand  il*  v 
faudra  changer.  Ilufede  lamefme  con- 
duite fur  les  hommes.  Car  il  ne  leur: 
donne  pas  la  connoiftance  de  l’avenir  ^ 
foit  parce  qu’ils  en  abuferoient , foie  par-, 
ce  qu’ils  feraient  trop  inquiétez  des  peir 
nés  qu’ils  auraient  à efluyer  , foit  parce 
qu  il  ne  veut  pas  contenter  leur  curiofité,- 
foit  parce  qu’il  veut  faire  pratiquer  la  foy 
& les  autres  vertus  qui  ont  de  la  liaifon 
avec  leur  dépendance  &:  leur  foûmiflion.’ 
Delà  vient  que  vous  ne  devez  pas  vous> 
mettre  fi  fort  en  peine  de  l’avenir , mais 
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Vous  devez  vous  appuyer  fur  la  fage  con- 
duite de  Dieu. 

Audi  eft-ce  le  deiTein  que  je  prends,  o 
mon  Créateur  •,  je  vous  rendray  conftam- 
inent  l’obéï  dance  que  je  vous  dois  : j’at- 
tendray  avec  patience  l’accompli demeni 
de  voftre  volonté  fur  moy  , fans  m’en- 
nuyer de  la  longueur  du  temps.  Mais  , 
mon  Sauveur  , j’ay  bèfoin  pour  cela  de  ~ 
voftre  exemple  &:  de  voftre  grâce  : vous 
m’avez  donné  l’un  , j’efperc  que  yous 
me  donnerez  l’autre. 


XCir.  MEDITATION. 


JOfeph  fe  leva , & dès  la  mut  mefme  il 
prit  l'Enfant  & la  Mere , & s'en  alla  en 
Egypte  , oit  il  demeura  jtifqud  ce  qu  H e rode 
fut  mort  9 afin  que  ce  qne  le  Seigneur  avoit 
dit  par  le  Prophète  fut  accomply  : J* dy  fait 
revenir  mon  Fils  de  l'Egypte.  En  S.  Mat- 
thieu , ch.  2.  f.  14.  15. 

I.  Point. 

Condderez  l’admirable  obéïftance  de 
S.  Jofeph  , elle  fut  fimple  > car  il  pou-* 
voit  prendre  pour  un  fonge  l’apparition  1 
& l’averti ft'ement  de  l’Ange  j puifquc 

M v ’ 
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tout  cela  s’eftoit  pafle  durant  Ion  fom-* 
meil  : neanmoins  il  fe  fournit  fans  rai- 
fonner.  Elle  fuc  prompte  ; car  il  fe  leva 
6c  partit.au  mefme  inftant.  Elle  fut  cou- 
rageufè;  car  il  fe  mit  la  nuit  en  chemin, 
fans  craindre  les  dangers  qu’il  pouvoir 
courir.  Elle  fut  accompagnée  de  morti- 
fication j car  il  y avoir  beaucoup  à,  fouf- 
frir  pendant  le  voyage  a & dans  le  pays 
où  il  alloit.  Voila  l’idée  de  l’obéïfiance 
que  vous  devez  rendre  à Dieu  , & à 
ceux  qui  vous  commandent  de  fa  part. 

Ah  ! que  je  fuis  éloigné  de  la  perfection 
de  cette  vertu  ! Toutefois  je  veux  m’ef- 
forcer de  l’acquérir  , 6 mon  Jefiis,  puif- 
que  vous  l’avez  pratiquée  vous -mefme. 

II.  Point. 

Examinez  les  autres  vertus  que  S-  Jo- 
feph  exerça  en  cette  occafion.  Il  pratiqua 
la  pauvreté  d’affc&ion  & d’effet , parce 
qu’il  laifïa  fa  maifon  & fes  meubles, 
fans  en  donner  le  foin  ny  la  garde  à per- 
fonne  > fi  bien  qu’il  ne  put  emporter  que 
l’argent  qu’il  avoit  5 & qui  apparemment 
n’eftoitpas  confiderable  *,  car  eftant  arti- 
fan  a il  ne  pouvoit  pas  avoir  de  grandes- 
fommes.  Il  s’abandonna  à la  Providence, 
ne  demandant  pas  à l’Ange  en  quelle  Ville 
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cFEgypte  il  iroit  , ny  en  quelle  mai  fon, 
ny  comment  il  fubfifteroit.  Il  fit  paroiftre 
une  grande  humilité  , prenant  ainfi  la 
fuite , (ans  prier  le  Fils  de  Dieu  de  faire 
quelque  miracle  pour  prévenir  ce  péril , 
8c  fans  rien  répondre  à l’Ange  fur  ce 
qu’il  luy  ordonnoir.  Vous  remarquerez 
encore  fon  zele  pour  l’Enfapt  Jefus  , 8C 
pour  fa  faintc  Mere , fa  fidelité  pour  les 
iervir , fon  courage  pour  Travailler  afin 
de  les  nourrir  , & les  autres  vertus  que 
vous  pouvez  vous  reprcfenter.  Si  vous 
eftiez  bien  enflamé  de  l’Amour  divin , 
vous  n’auriez  nulle  peine  à imiter  ces 
vertus , dans  l’obéïflance  que  vous  ren- 
dez à Dieu. 

Je  les  imiterois  fans  doute,  mon  Dieu; 
mais  je  n’y  faits  pas  aflcz  de  réflexion 
dans  les  occafions.  Je  me  refous  à y 
prendre  garde  , afin  que  je  ne  vous  prive 
pas  de  l’honneur  que  les  vertus  vous  pro- 
curent. 

III.  Point. 

Cqnfiderez  combien  S.  Jofeph  aVoit 
de  peine  à vivre  patmy  des  payens  , des 
gens  inconnus.,  & dans  un  Pays  où  il 
n’avoit  ny  parens  ny  amis.  Il  eftoit  con- 
traint 4e  travailler  tous  les  jours  pour  fe 

M vj 
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nourrir  avec  Jefos  & Marie.  Il  ne  fçavoitf , 
pas  le  temps  de  fon  refour  en  Galilée..  Il  : 
avoit  quitté  fon  pays  comme  un  fugitif, 
fans  en  informer  les  proches  ny  d’autres 
perfonnes.  Ce  qui  pouvoit  donner  fojec 
de  croire  qu’il  avoit  fait  quelque  mé- , 
chante  aétion  , pour  laquelle  il  s’eftoit . 
abfènté  : Cette  penfée  pouvoit  luy  caufèr  > 
du  chagrin.  Neanmoins  il  perfifta.  avec 
patience  en  fon  état , attendant  fans  in-  . 
quiétude  que  Dieu  luy  déclarait  fa  vo-, 
lonté.  Admirez  ces  vertus  > & fuivez  ccr 
exemple  dans  les  peines  de  cette. vie.  : 
Je  les  admire  en  effet , mon  Dieu  > & 
je  veux  les  pratiquer  avec  fidelité.  Ce 
fera  le  plus  grand  tien  que  je  puilïe  pof-  » 
feder  çn  ce  monde  , avec  la  grâce  & l’a- 
mour de  mon  Jefus.  Mais  les  forces  &.la  - 
confiance  me  manquent  > je  vous  les  de-  » 
mande  par  les  mérités  de  voftre  Fils,  ÔC 
par  l’interceflion  de  Marie  & dejofeph. 


XCIÏL  MEDITATION.  . 

> - , 

■ . • ' 

À Lors  Herode  voyant  que  les  Mages 
l'avaient  trompé  , s'en  mit  fort  en  £0~  < 
iere  s & envoya  tuer  tons  les  enfant  de  Be- , 
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thleem  & des  environs , depuis  T âge  de  deux, 
ans  & au  dejfout , fe  réglant  fur  le  temps 
que  les  Mages  luy  avoient  marqué  } dont 
il  s' e/loi t informé  ex aftement.  En  S.Mattlv: 
ch.  2.  fi  \6.  < 

,1.  Point. 

Confiderez  avec  combien  de  prudence 
& de  diflîmulation  Herode  avoit  caché 
fbn  dcfl'cin  , & avec  combien  de  pré- 
caution il  l’avoir  conduit.'  Neanmoins 
Dieu  le  prévint , & empefcha  les  Mages 
de  retourner  à Jerufalem  , de  peur  que 
ce  tyran  ne  fe  fcrvit  de  la  connoilTance 
qu’ils  luy  donneroient  pour  exccuter  fâ 
volonté*  C’eft  ainfi  que  les  hommes  ne 
peuvent  rien  faire  contre  Dieu  , & que 
quelque  fecrets  qu’ils  foient,  il  rompra 
toujours  leurs  mefures  , lorfqu’il  ne  vou- 
dra pas  permettre. qu’ils  agirent.  C’eft 
donc  une  extrême  folie  de  cacher  Tes 
mauvais  defleins , comme  fi  on  pouvoit 
tromper  Dieu  de  la  même  maniéré  qu’on 
trompe  les  hommes.  •;  . .1 

Je  defire  donc,  mon  Dieu,  de  me 
fbuvenir  toujours  de  voftre  prefenee , 
afin  que  je  ne  conçoive  jamais  aucune 
mauvaife  volonté  ; & que  je  penfe  tou- 
jours à vous  plaire  par  la  fainteté  de  mes 
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cntreprifcs  & de  mes  a&ions. 

II.  P O I N T. 

• Examinez  les  caufes  de  la  colere  d’He- 
rode,  La  première  fut  l’affront  qu’il  s’i- 
maginoit  avoir  receu  des  Mages  qui  fem- 
bloient  s’ eftre  moquez  de  luy.  La  fécon- 
dé £u.t  fon  ambition  & fâ  crainte.  11  avoir 
ufurpé  le  Royaume*  de  Judée  fur  la  pofte* 
rite  de  David  ilicraignoit  que  cet  en- 
fant étant  âgéne  le lu.y  enlevâc.  La  croi- 
fiéme  3 il  fe  per luadoit  peut-eftre  que  les 
Mages  avortent  prisléparty  du  nouveau 
Roy  y 3c  conféquemment  que  ce  qu’ils 
luy  en  avoient  dit  eftoit  certain  .-  De  forte 
que  fa  colere  for  excefîive  , & luy  infpi- 
ra  le  deffein  de  faire  mourir  tous  les  en- 
fans  de  Betbleem  & des  environs  , pour 
onvelopen  dans  leur  perte  celuy  qui  eftoit 
lé  fujet  de  fa  crainte.  Helas  I quelle 
cruauté  !' Mais  quelle  horreur  devcz-vous 
«voir  de  ces  funeftes  pallions  î 

• Ah  1 Seigneur  , étouffez,  s’il  vous 
plaift , toutes  mes  pallions , & ne  per- 
mettez pas  qu’elles  me  dominent  , & me 
£affent  rien  entreprendre  contre  vous  ny 
contre  mon  prochain. 

• - : - IiI:Ii  P'o  1 k t. 

^Confiderez  les  effets  de  la  fureur  d’He- 
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tode.  Il  fit  mafTacrcr  indifféremment 
toutes  fortes  d’enfans  jufqu’à  l’âge  de 
deux  ans.  Il  n’eut  égard  ny  à leur  inno- 
ce, ny  à la  perte  des  peres  8c  des  meres,ny 
à leur  douleur  ,,ny  à leurs  autres  interefts. 
Il  en  fit  tuer  plus  qu’il  n’eftoit  neceflaire 
félon  fês  propres  intentions , puifque  1 enr 
fant  qu’il  cherchoit  n’avoit  pas  trois 
mois.  Quel  aveuglement  ! quel  excès  ï 
quelle  barbarie  1 Ecouterez- vous:  apres 
cela  vos  paffions , quoy  qu’il  vous  fem-* 
ble  quelquefois  que  vous  ayez  raifon  ? 

Non  , mon  Dieu , je  neles,écouteray 
jamais  , & je  m’en  défieray.  Ce  font  des 
aveugles  & des  furieufès  qui  n’infpirent 
que  la  brutalité.  Je  prends  la  refolution 
de  ne  rien  faire , 8c  de  ne  former  aucun 
deffein  , lorfque  je  me  fentiray  agité  de 
quelque  emportement  \ afin  que  je  nç 
luive  que  les  lumières  de  la  raifon,  & que 
les  réglés  de  la  vertu. 
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XCIV.  MEDITATION.  - 

A Lors  ce  que  le  Prophète  Jercmie  avait 
prédit  fut  accomply.  On  a entendu  une 
voix  dans  Ram  a , de  grandes  lamentations 
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& de  grands  cris:  C'eft  Rachel  qui  pleuré 
fes  errfans , elle  ne  veut  point  fe  confoler , parce 
qu'ils  ne  font  plus.  Un  S.  Math.  ch.  ff 

17.  18. 

I.  Point. 

Confiderez  la  différence  qui  fe  trouve 
entre  Herode,  les  Innocens  Sc  leurs  pa- 
reils. Ce  tyran  fc  forvit  de  fa  puiflance 
pour  mettre'  les  enfans  à mort.  Ses  Offi- 
ciers luy  obéirent.  Il  crut  avoir  çéufli 
lorfqu'il  n’entendit  plus  parler  de  ce  nou- 
veau Roy.  Ainfi  il  eut  de  la  joye  d’avoir 
employé  par  une  fine  politique  ce  cruel 
moyen , pour  prévenir  les  mouvemens 
que  cet  enfant  pouvoir  faire  dans  Ces> 
Eflats.  Voila  la  prétendue  félicité  de  ce 
Monarque.  Mais  voyez  combien  de  cri- 
mes il  commit:  Faites  le  dénombrement 
des  pechez  qu’on  fit  à Ion  occafion  , 
comme  font  la  haine  contre  luy  3 les  mé- 
difances  > les  murmures , les  autres  pe-‘ 
chez.  Faites  enfuite  reflexion  fur  le  comp- 
te qu’il  a rendu  à Dieu  > & fur  les  peines 
cternelles  qu’il  fouffre  dans  l’Enfer.  Hé- 
las ! quel  fruit  reçoit-il  maintenant  de 
fes  perfecutions  ? Cependant  voila  le  mal- 
heur de  ceux  qui  traitent  mal  leur  pro- 
chain j ils  triomphent  de  leurs  ennemis. 


\ 
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mais  leurs  fupplices  feront  éternels. 

O louverain  Monarque  du  monde,’ 
étouffez  toutes  fortes  de  perfecutions , & 
donnez-nous  la  paix  & la  charité  du  , 
prochain  , afin  que  nous  vivions  tous 
dans  voftre  amour. 

II.  Point. 

; • r 

i Examinez  la  pitoyable  mort  des  enfans 
qu’Herode  perlecuta.  Ils  ne  l’a  voient  pas 
méritée  , ils  eftoient  mefme  incapables 
de  luy  nuire.  Neanmoins  on  les  égorgea 
comme  des  victimes , que  la  foreur  de  cç 
Roy  immola  à lès  interdis^  Mais  le  bien 
qu’ils  en  recueillirent  eft  infiny.  Car  ou-* 
tre  qu’ils  évitèrent  par  là  les  pechez  & 
les  mi  fores  de  cette  vie,  ils  entrèrent  dans 
le'  Ciel  fans)  palier  par  le  Purgatoire* 
Comparez  des  peines  fi  legeres  &"  fi 
courtes  avec  une  félicité  fi  grande  & fi 
longue.  Ne  font -ils  pas  bien  recompen-» 
fez  ? leur  perfecuteur  ne  les  a-t’il  pas 
obligez  ? Lors  qu’on  vous  perfecutera^ 
vous  pouvez  acquérir  la  meime  beatitu-; 
de , fi  vous  pratiquez  les  vertus  qui  font 
propres  de  cet  état.  : i 

Je  le  croy  , mon  Dieu  ; c’eft  pour- 
quoy  je  vous  demande  la  grâce  d’avoic 
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dans  ces  rencontres  une  entière  foiimif- 
fiona  vos  ordres  , une  patience  invinci- 
ble i un  parfait  amour  pour  vous  une 
fincere  charité  pour  mes  ennemis  a & les 
autres  vertus.’  - 

III.  P OINT. 

Confiderez  encore  le  bon-heur  des  pa-^ 
tens  de  ces  Saints  pcrfecutez.Quoy  qu’ils 
iyent  efté  affligez  , & que  leurs  pertes 
ayent  efté  grandes  j neantmoins  ils  ont 
l’honneur  d’avoir  des  en  fa  ns  & des  pro*. 
ches  Martyrs  de  JefuS-Chrift.  Ils  ont  de 

Îoiilfans  avocats  dans  le  Ciel.  Ils  ont  eu 
’occafion  de  pratiquer  des  vertus  fingu- 
iieres,&  d’acquérir  des  mérités  extraordi- 
naires. Dieu  qui  permit  qu’on  leur  fit  cet* 
te  perfecution  ne  manqua'  pas  de  leur  don- 
ner des  grâces  conformes  à cet  état , afin 
qu’ils  puffent  fan&ifîer  leur  ame  & glori- 
fier leur  Créateur  d'un#  maniéré  tres-par- 
faite.  Si  vos  proches  endurent  quelque 
mauvais  traitement  de  la  part  de  leurs 
ennemis , vous  pouvez  en  profiter  aufïï 
avantageufement  > que  fi  vous  receviez 
yous-même  les  coups  qu’on  décharge  fur 
eux.  La  charité  vous  fera  prendre  leurs 
mterefis , & les  vertus  que  vous  exerce- 
tez  à cette  occafion  * vous  feront. partie 
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çipant  de  leurs  mérités. 

Il  eft  jufte  3 mon  Dieuy  de  me  foumet- 
tre  à tout  ce  que  Vous  ordonnez  au  re- 
gard de  tries  proches  : Je  veux  donc  pra- 
tiquer les  mêmes  vertus  que  j’exercerois 
fi  j’eftois-  moy-même  dans  les  foufFran-' 
ces. 


ï'f'Ü 


te  te  te  te  te  te  te  te  te  te  te  te  te  te  tete  te 

Pour  la  veille  de  l'Epiphanie* 

1 Trou  Méditations.  , 

XCV.  MEDITATION. 

I . * 

Myîis  apres  la  mort  efHerode , F Ange; 

du  Seigneur  apparut,  en  fange  àjofeph 
en  Egypte,  & htyait  : LeveT^vous  j pre- 
ne\f'  Enfant  & fa  Me?e,  & alleTfvous  en 
dans  la  terre  d*îfra  ’èl  : parce  que  ceux  qui 
vouloient  faire  périr  l'Enfant  font  morts,  jo- 
~ ? h s’ e fiant  levé  prit  l'Enfant  & U Mere  y 
s' en  vint  au  pays  eTlfrael.  En  S.  Matth*. 
ch.  2.  f-  15.  20.  21; 

I.  Point. 

Confiderez  la  patience  de  Dieu  & fa 
coriduite  fur  fes  créatures.  Il  attendit  fept 
ans  la  mort  d’Herode  * ne  voulant  pas 
changer  le  cours  naturel  des  chofes  qu’il 
a étably  avec  une  fagefle  infinie  3 & laijf 


f? 

& 


Digitized  by  Google 


284  Méditations  sur  la  Vie 
Tant  agir  les  caufes  fécondés  félon  l'exi- 
gence de  leur  nature.  Il  en  ufe  ainfi  tous 
les  jours  dans  le  gouvernement  du  mon- 
de, & il  permet  plufieurs  chofcs  qui 
femblent  eftre  contraires  au  bien . des 
Juftes.  Mais  il  leur  donne  en  cela  l’oc- 
cafi on  de  mériter  le  Ciel  par  la  pratique 
des  vertus  chrétiennes.  Ne  devez- vous 
pas  foufcrire.à  ce  réglement  divin  ? Car 
fi  Dieu  a voulu  que  fon  Fils  demeurât  fi 
long-temps  en  exil  j à plus  forte  rai  fon 
devez-vous  acquiefcer  à ce  qu’il  ordon- 
ne de  vos  affaires , afin  que  vous  deve- 
niez & plus  parfait  en  ce  monde , & plus 
heureux  dans  le  Ciel. 

Mon  Dieu  j’adore  voftre  fainte  con- 
duite en  tout  ce  que  vous  faites  , 8c 
je  m’y  foumets  fans  referve. 

I I.  Po  INT.  x 
c Saint  Jofeph  demeura  en  Egypte  juf-  - 
qu’à  ce  que  Dieuluy  fitconnoîcre  fa  vo- 
lonté , &c  il  en  fortit  lorfque  Dieu  le  luy 
commanda.  Comme  il  avoir  quitté  la 
Judée  par  fon  ordre,  il  y retourna  par 
Ion  commandement.  La  feule  volonté 
de  Dieu  eftoit  fa  réglé , & la  feule  obéif-v 
fance  eftoit  fa  conduite.  Voila  l’idée  de 
ÿoftre  vie.  Prenez  l’état  que  Dieu  vous 


Di 
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ordonne  de  prendre  ; demeurez  y autant 
qu’il  luy  plaira , lans  vouloir  changer. 
Mais  lorsqu’il  vous  donnera  de  nouveaux 
ordres,  quittez  voftre  première  condi- 
tion. Enfin  ne  vous  attachez  à aucuac 
chofe,quoy  qu’elle  vous  paroiffe  bonne  * 
mais  fuivez  uniquement  la  volonté  de 
Dieu,  Toit  pour  faire,  foit  pour  fouffrir  , 
/bit  pour  vous  établir  en  un  lieu , ou  pour 
aller  en  un  autre  endroit. 

Cela  eft  fi  railbnnable  , mon  Dieu,’ 
que,  je  me  croirôis  indigne  de  vos  foins  , 
U j’agiflois  autrement.  Acceptez  , s’il 
vous  plaift  , ma  volonté. 

III.  Point. 

Examinez  pourquoy  D ieu  a voulut  que 
fon  Fils  retournât  en  Judée , quoy  qu’il 
luy  fut  a ifé  de  le  faire  fubfifter  en 
Egypte  , & travailler  au  falut  des  âmes. 
Il  fit  cela  pour  accomplir  les  Prophé- 
ties , & pour  nous  apprendre  aufli 

qu’ayant  fait  la  divifion  des  Nations,  il 
difpofe  tellement  les  chofes , que  chacun 
haoitp  volontiers  dans  (on  pays  j afin 
que  cptte  variété  contribue  à la  beauté 
du  monde  & aux  commoditez  des  peu- 
ples. Ainfi  la  divine  Providence  éclate 
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en  mille  maniérés  élans  je  gouvernement 
de  l’Univers. 

Ah  ! Seigneur  , que  je  découvre  de 
merveilles  dans  voftre  fainte  conduite  ! 
J^vôus  en  loue  , je  vous  en  bénis  , je 
vous  en  aime  de  toutes  mes  forces  : je 
Vous  prie  de  me  conduire  de  telle  forte  , 
que  j'arrive  à voftre  pternelle  félicité. 


Sî 

* XCVÏ.  MEDITATION. 


MAis  lofs  qu'il  apprit  qu*  Archet  dits 
régnait  en  Judée  9 au  lieu  d’fJerode 
fin  pere  3 U no  fa  y aller  3 & e fiant  averty 
de  Dieu  en  fonge , il  fe  retira  dans  la  Galï~ 
lée  , ou  U vint  demeurer  dans  la  Ville  qui 
s'appelle  Nazareth  *,  afin  que  ce  qui  a e/lé' 
dit  par  les  Prophètes  fut  aecomply  : îl  fera 
appelle  Nal/uréen.  En  S.  Matthieu , ch.  2, 
f-  22.  23. 

I.  P OIN  ?£-- 

C’eft  une  prudence  approuvée  de  Dieu 
de  fuir  les  endroits  où  I on  prévoit  qu’oit 
pourvoit  périr.  C’cftce  que  S,  Jofeph  fit 
par  l’ordre  du  Ciel , lors  qu’il  ne  voulut 
pas  aller  en  Judée,  de  peur  qu’Archelaüs 
ne  fit  mourir  Jefus-Chrift , comme  He- 
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ioéefonperç  a voit  voujufafre.  iAinfi  les 
Martyrs;  s’éloignotenr  des  .dangers  de 
mort , dç  peur  de  s’expofèr  téméraire? 
ment  & de  fuccotn ber,  C’eft:  pourquoi 
noftrc  Seigneur  «Ut  que  nous  'devons  fuie 
de  Ville.cn  Ville  ? quand. on  t>6us  peçfe? 
curera.  La  raiftmeft.»  que  nous  ne  fç^ 
vons.  pas  toujours  fi  c’eft  ia  volonté  de 
Dieu  que  nous  mourions  , ou  que  nou9 
ldiiffrions  la  perfection  des  bornfàfis  ï 
lorfque  nous  pouvons  nous  en  garantir. 
Nous,  ne  devons  pas  pré  fumer  de  nos 
forces , e/tant  atifïi  foiblcs  que  nous  fom-s 
mes  : A plus  forte  rai(bn  devons-noua 
craindre  de  nous  engager  dans  les  occa-* 
fions  du  péché. 

Helas  î mon  Créa teur,yque  je  fuis  aveu# 
g le  en  ma  conduite  ; que  je  mis  fragile  ! 
que  je  fuis  prélbmptiaeux  3 ô que  je  dois; 
bien  m’étudier  à connoître  voftrevolon- 
ré,  afin  de  n’entreprendre  que  ce  que  vous 
m’infpirerez, 

II.  P oint. 

Dieu  avertit  S.  Jofeph  de  Ce  retirer  en 
Galilée.,,  de  peur  d’expofer  Jefus-Chrift 
à.  la  perfection  d’Àrçhelaüs  : Ce  qui 
/ous  apprend  que  Dieu  a foin  de  vous, 
Sc  que  c’eft  luy  qui  vous  donne  les.  pen-j 
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fées  <T aller'  dans  lès  lieux  où  vous  ferez 
en  Sèùreté  , 8c  d’éviter  les  endroits  où 
vous  courriez  des  dangers  de  mort  tem- 
porelle ou  Spirituelle.  Vous  devez  croire 
qu’il  vous -fait  cette  faveur  , quoy  qu’il 
voiis  Semble  que  ces  penfées  viennent  de 
la  Nature  , 8c  que  vous  ne  Sentiez  nulle- 
ment l’operation  de  la  grâce:  Car  Dieu 
vous  conduit  de  telle  maniéré , qu’il  pa- 
rôift  Vouslaiftèr  agir  félon  la  nature. 

• Que’  vous  eftes  bon  , mon  Dieu , de 
Doüs  gouverner  avec  tant  de  Soin  & de 
douceur  ! je  vous  en  rends  mes  a étions 
de  grâces  , 8c  je  vous  prie  de  me  donner 
ce  qui  m’eft  neceflaire  pour  accomplir 
vos  defTeins.  • 

TII.  Point.  J 

' S.  Jofêph  menaJeSusà  Nazareth,  8c 
demeura  là,  afin  que  ce  divin  Enfant  fut 
appelle  Nazaréen  , comme  les  Prophè- 
tes l’avoicnt  prédit  , c’cft  à dire  Séparé 
8c  Sanétifié  : nom  qui  luy  convient  tres- 
proprerrient.  Car  il  a efté  Séparé  de  tous 
les  hommes  par  Sa  divinité  8c  par  fon  im- 
peccabilité .,  afin  qu’il  fut  un  Pontife 
digne  d’offrir  à Son  Pere  éternel , le  Sa- 
crifice de  Soy-mefme  , pour  appaiSer  Sa 
co  1ère  contre  le  genre  humain.  Il  a efté 

Sanétifié 

v 


î)  E J E s U 3-C  H R!  S T,”  1S9 

fan&ifié  par  la  fainteté  de  Dieu,  parla 
fainteté  infiife  ,•  & par  la  fainteté  acqui- 
fe.  AinfiDieu  exécuta  d’une  façon  qui  ' 
femble  naturelle  les  chofes  qu’il  avoit 
prédires  par  les  Prophètes  > II  tient  la 
mefme  conduite  fur  vous  , encore  que, 
vous  n’y  preniez  pas  garde. 

Je  vous  en  fuis  infiniment  obligé, mon 
Dieu  , & je  dois  vous  fervir  d’autant 
plusfidellement  , que  je  mérité  moins 


jue  vous  vous  appliquiez  comme  vous 
■aires  à me  gouverner. 


XCVII.  MEDITATION. 


. . / 

L*  Enfant  croijfoit  cependant  & fe  forti - 

ffioit , e fiant  remply  de  fagejfe  y & la 
vrac  e de  Dieu  efioit  en  buy.  En  S.  Luc/ 
:h.  2.  ir.  40. 

I.  Point. 

Jelus-Chrift  eftant  Dieu  Sc  homme, 
voit  dés  fa  conception  toutes  les  per- 
dions de  la  divinité  & de  l’humanité. 
Jean  moi  ns  il  les  tcnoit  obfcurcies  fous 
. petitefTe  d’un  enfant  , & il  croiflbic 
l âge  , en  grandeur  de  corps , en  for- 
en  lagelfe  , comme  les  autres  en- 
Tome  I.  v N 
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fans  ont  coutume  de  croiftre.  Cet  exem- 
pic  , ne  fera-t’il  pas  alfez  puilfant  pour 
vous  obliger  à dérober  aux  yeux  des 
hommes  les  bonnes  qualité*  qui  pour- 
roient  vous  mettre  en  leur  eftime  ? Soyez 
tout  faint  devant  Dieu  *,  mais  contentez-  , 
vous  de  faire  paroiftre  au  prochain  une 
rare  modeftie*  fans  faire  éclater  les  biens 
fpi rituels  de  voftre  ame. 

Cette  réglé  m’eft  neceflaire  pour  vi-i 
vre  comme  vous * o mon  J élus  * 5c  pour 
me  préferver  de  l’orgueil  qui  perd  fi  fa- 
cilement les  plus  faints  * lors  qu  ils  le 
laiflérit  furprendre  à fes  attraics.  Je  vous 
pr;e  donc  > mon  Sauveur-*  de  me  cacher 
entièrement  aux  créatures. 

II.  Point. 

Jefus-Chrift  eftoit  plein  d’une  fagelTe 
divine  * increée  , infufe  & acquife.  Mais 
parce  qu’il  vouloir  paroiltrefemblable 
aux  enfans  de  fon  âge  , .il  ne  donnoit.des 
marques  de  cette  fagelTe  qu’à  proportion 
qu’il  éroiflbit  , & il  ne  falfôit  rien  voir 
qui  furpalfalt  la  portée  des  enfans.  Une 
humilité  fi  profonde  mérité  bien  que  vous 
l’imitiez  , & une  fagelTe  fi  accomplie 
doit  vous  perfuader  que  Vous  ne  Içauricz 
fuivre  des  lumières  plus  pures  , ny  une 
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conduite  plus  àïTürée. 

Ceft  polit  Cela  , rtidn  Dieu  , que  je 
prends  pour  mon  guide:  cette  divine  fa- 
geflé , Sc  que  je  renonce  àùx  lumières 
purement  hümaïrtes  -,  parce  quelles  éga1- 
rent  ceux  qui  fe  laifïcnt  furprendre  à leur 
faux  éclat.  Vos  oracles  font  fculs  infail-  ' 
• libles  Sc  incapables  de  tromper. 

III.  Pô  INT. 

La  graéeMe  D feu  eftoft  en  J efus-Cb'rift, 
parce  qu  il  eftoit  infiniment  faint.  Cette 
îàintèté  îuy  eftoit1  fteceflaire  pour  faire 
des  actions  qui  fufTent  infiniment  agrea^ 
bles  à Dieu,  tanta  caitfé d ellés-mêfines; 
qu’à  caufê  de  la  dignité  Sc  de  l’excélîefii 
. ce  infinie  de  fa  perfonne.  La  fai nteré  èd 
pareillement  requife  pour  plaife  au  :Seb- 
gneur  ; & fanS  elle , quoy  que  vous  puif 
liez  ou  avoir , ou  faire , oü  fôuïfnr,  vous 
ne  Iuy  agréerez  jamais  : De  forte  quô 
vous  devez  acquérir  la  plus  éminente 
fainteté  que  vous  pouirrez.  Le  modèle 
que  Jeftis  Vous  en  prefente  , doit  vous 
porter  À y travailler  de  toutes  vos  forces. 
C’eft  Punique  bien  qüi  vous  reftera  du- 
rant route  l’eternité  avec  la  gloire  ce! cfte. 

• . Je  le  fçay , mon  Sauveur Sc  je  taf- 
che  de  le  perfuader  aux  autres.  Te  fuis 

' V N ij 
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toutefois  fi  négligent,  que  je  ne  m’y  apr 
plique  pas  de  la  bonne  manière.  Ab  ! 
mon  Jefus,  faut-il  que  je  perde  ainfi  le 
trefor  d’une  grande  fainteté  2 Délivrez-» 
moy  de  ces  foibleflès  fi  préjudiciables. 


Pour  le  premier  Dimanche  apres  les  Roys.  .. 
Onze  Méditations. 


i.  XCVI1I.  MEDITATION. 

' • ' ' r'  1 * . w 

ç Qfj  y €re  & fa  Mere  alloient  tous  les  ani 
'O kjerufalem  , au  temps  rju  on  folemnifoit 
la  P a fine  j lors  ejuil  fut  dam  fa  douzième 
année , ils  y allèrent  Jelon  que  la  coutume  de 
la  Fefte  le  demandoit.  En  S.  Luc , ch.  ir 

jr.  41.41. 

T.  Point. 

Jefus  attendit  qu’il  eut  atteint  Page  de 
douze  ans , pour  commencer  à fe  faire 
connoîtte.  Car  c’eftl’ordre  de  là  Provi- 
dence de  faire  les  cho.fes  d’une  maniéré 
naturelle  , comme  fi  la  nature  feule  agif- 
foit.  Selon  cette  réglé  Jefus  croift  peu  à 
peu  comme  les  autres  enfans  j il  ne  fait 
point  de  miracles  pour  donner  de  l’ac? 
croi fixement  2>C  des  forces  a fbn  corps. 
Si  vous  voulez  prendre  les  mefures  de  la 
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Providence,  quittez  l’emprcfTement  dans 
vos  affaires,  éc  ne  demandez  pas  à Dieu 
des  moyens  extraordinaires  pour  avancer 
Jes  choies  qui  ne  font  pas  encore  en  eftac 
d’eftre  faites  -,  & pour  ce  qui  regarde  les 
^affaires  du  monde  , laiffez-les  aller  fé- 
lon leur  cours  naturel , & ne  vous  en  in- 
quietezpas:  Dieu  fera  chaque  chofe  en 
ion  temps.  • 

J’ay  befoin  pour  cela  , mon  Dieu, 
d'une  grande  patience  & d’un  courage 
invincible  *.  Je  vous  demande  l’un  éc 
l’autre. 

II.  Point. 

* 

/ Pendant  que  Jefus-Chrift  laifïoit  croî- 
tre ion  Corps , il  fe  tenoit  caché  fous  le 
voile  de  Con  enfance.  Neanmoins  il  avoir* 
un  commerce  continuel  avec  fon  Pere" 
celefte  , & fon  ame  s’entretenoit  jour 
nuit  avec  la  Divinité  i de  forte  qu*il 
n’inrerrompoit  jamais  iès  contemplations 
ny  les  a&csde  vertu  qu’il  produisit.  Si 
^ous  voulez  vitae  de  la  mefme  maniéré, 

1 faut  vaquer  le  pli*s  afliduëment  que 
ous  pourrez  à voftre  intérieur , de  11e 
lonrrer  au  dehors  que  ce  qu’il  ne  vous 
=ra  paspoflîble  de  cacher.  Celaeftnc- 
slïaire  ; Car  enfin  où  eftes-vous , lors 
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que  vous  ne  converlèz  pas  avec  voftré 
Créateur,  ny  avec  yous-mefipe?  . 

O Je  fus  , faites-mpy  goûter  les  deii*r 
ces  de  la  vie  intérieure  *»  attaçhez-tnoy  à 
Vous , occupez-raoy  dp  feul  foin  devous 
contempler  , & de  joüir  fans  inter- 
ruption dç.  voftre  prefence  de  voftpo 
amour. 

III.  Point.' 

La  bien-heureufe  Vierge  8c  S,  Jpfeph 
alloient  au  Temple  de  Jerufalem  an? 
Feftes  foîemnelles.  Vous  devez  lçs 
ter  : Car  Dieu  vous  ordonne  de  celebfçr. 
les  Feftes  , 8c  de  l’hoBorcr  plus  particu- 
lièrement ces  jouesdà  que  les  autres. 
Pour  fatisfaireà  cette  inftitution , vous 
devez  vous  abftçnir  du  travail  desmaiUÊ* 

8c  vaquer  plus  long-temps  à la  prière,  à 
, la  ledure  fpirituelle, an  ferviçequi 
fait  dans  l’Eglife  , la  prédication  i 
8c  ft  vous  vous  approchez  des  Sacrer 
mens , il  faut  vous  y préparer  quelques 
jours  auparavant  : Mais  togt;  çela  fr  doit; 
faire  parobeïftanc^ ^ la  lpy  de  Dieu , par 
amour  pour  Dieu , par  zele  pour  fa  gloi- 
re , 8c  pour  pratiquer  les  autres  Yertus 
chrétiennes.  Prenez  aufll  alors  des  me-, 
fûtes  pour  paftèr  plus  faiptetnent  la  fe-  ' 
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line  3 & pour  fuppléer  par  ia  peiv 
Stion  de  vos  avions  au  temps  que  les 
urs  ouvriers  dérobent  à vos  exercices 
[rituels. 

Je  vous  prie  3 mon  Jefus  > de  me  don- 
tr  la  grâce  de  (olemnifer  ainfî  les 
dtes  , afin  que  vous  en  {oyez  glorifié  , 
: que  mon  ame  en  devienne  plus  faintew 


XCIX.  MEDITATION. 


r Es  jours  de  U Fefte  e fiant  fajfe^y  lorfi- 
Vjquils  s'en  retournoient , V Enfant  Jefus 
emeura  ajçryfalem  , [ans  que  fin  Pere 
t Mere  s'en  afferçufjent.  Çn  S.  Luc , ch, 

• f*  41»  • . 

I.  P p ï N T-  . 

L’Çnfant  Jefus , fa  fainte  Merç , Sc  S* 
ofeph  demeurèrent  à Jerufaiem  pendant 
es  ipurs  que  la  loy  ordonnoit , & ils  les 
•afferent  dans  les  exercices  de  pieté  que 
)ieu  demandoit  d’eux.  C’eft  de  cette 
brte  que  les  ferviteurs  de  Dieu  accom-*  - 
)liflènt  parfaitement  leur  devoir^  en  tout 
:e  qui  regarde  le  culte  divin.  Comment 
3 fez  •'Vous  donc  dérober  à vos  oraifons , 
i vos  levures  fpiritueües,  à vos  examens;, 
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à l’ Office  Divin  , le  temps  que  vous  y 
devez  employer  ? Comment  vous  relâ- 
chez-vous en  vos  jeûnes  ÔC  en  vos  autres 
aufteritez  ? 

Cela  vient , mon  Dieu  , de  ce  que  je 
crains  tantôt  la  peine  & la  douleur  ,tan- 
toft  l’ennuy  & l’abbattement  d’efprit  8z 
de  corps  : Mais  je  fuis  refblu  de  ne  plus 
écouter  les  cris  de  la  nature  , & de  corri- 
ger tous  ces  défauts. 

II.  Point. 

L’Enfant  Jefus  ne  retourna  pas  avec  fa. 
jfàinte  Mere  & S.  Jofeph  > pour  vous  ap- 
prendre un  grand  myftere  de  la  vie  inte^ 
rieure  , à fçavoir  que  Dieu  ne  nous  ac- 
compagne pas  toujours  d’une,  maniéré, 
fenfible  dans  nos  exercices  fpitituels* 
c eft>  a-dire , qu’il  ne  nous  donne  pas  tou- 
jours des  grâces  fenfibles  & une  dévotion 
tendre  , lorfcjue  nous  nous  appliquons 
davantage  à 1 orailon.  Il  nous  en  prive 
fou  vent  les  jours  même  de  Feftes  les  plus 
lolemnelles  , afin  que  nous  n’ayons  point 
de  complaifance  en  nous-mêmes.  Il  fè 
retire  aufli  à caulêde  nos  pechez  veniels , 
de  nos  imperfections  3 de  noftre  infidéli- 
té a fes  grâces , & de  noftre  diflipaqon. 
Il  nous  abandonne  à noftre  foibleffe , 
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Ln  de  nous  humilier.  Il  veut  enfin  nous 
irouvel:  par  cette  retraite  & cette  priva- 
)n  , 8c  nous  fortifier  en  la  vertu. 
Puifque  vous  trouvez  bon  , mon  Dieu* 
s traiter  ainfi  vos  ferviteurs  , j’acquief- 
2 à voftre  volonté  dans  tous  les  états  011 
vous  plaira  de  me  mettre , &c  je  tâche- 
ly  d’eftre  égal  , confiant , inébranlable, 
aelque  fecherefle  que  je  fente  : Je  fera/ 
vec  la  même  fermeté  mes  oraifons  Sc 
les  autres  exercices  > je  ne  perdray  ja- 
îais  cœur  ; je  ne  me  troublcray  point , 
arceque  je  ne  veux  en  tout  cela  que  vô- 
:e  contentement , fans  regarder  mes  in- 
"refis  ny  ma  fatisfadion. 

III.  Point. 

Marie  & fon  Epoux  ne  prirent  pas  gar- 
e à l’abfence  de  Jefus  , & ils  marche- 
ent  inceflamment , fe  perfuadant  qu’il 
es,fuivoit.  Ce  defaut  de  reflexion  pâroît 
iirprenant  ; c’cfi  pourquoy  il  ne  faut  pas 
ous  étonner  , fi  la  privation  que  vous 
ouffrez  de  la  grâce  fenfible  , vous  cft 
juclquefois  imperceptible  & inconnue: 
y os  pallions  vous  aveuglent  fouvent  au 
Doint  dene  voir  pas  voftre  perte:-  Il  vous 
emblera  d’autres  fois  que  ce  fera  reffee 
ie  voftre  humeur  legere  de  chagrine  \ _ 

N v 
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V ous  pourrez  ignorer  enfin  l’abfence  de 
Dieu  i parce  que  vous  ne  ferez  point  d’at- 
tention à fa  conduite  fur  vous , ny  aux  at- 
traits de  fa  grâce.  Il  eft  cependant  necef- 
faire  d’apporter  toute  la  diligence  pofli- 
ble  , pour  découvrir  les  operations  di-* 
vincs , afin  d’y  coopérer. 

Helas  ! c^ue  je  connois  peu  vos  voyes  i 
o mon  Créateur  \ mais  que  je  fuis  infidèle 
à les  fuivre , lorfque  vous  me  les  décou-, 
vrez  l je  me  répands  parmy  les  créatures, 
au  lieu  de  me  reflerrer  dans  mon  inté- 
rieur , pour  converfer  avec  vous.  Ah  ! 
quel  fujet  de  m’humilier  ! 


C.  MEDITATION.  ' 


ILs  marchèrent  pendant  tout  un  jour  , le 
croyant  dam  la  compagnie  de  ceux  de  leur 
pays  , & ils  le  cherchèrent  parmy  leurs  pa* 
rens  3 & ceux  de  leur  cotmoijfance.  En  S. 
Luc  j ch.  2.  f.  44. 

I.  Point.  - 

Lafainte  Vierge  & Ion  faint  Epoux  fe 
mirent  en  chemin  pour  retourner  à Na- 
zareth 3 8c  penfant  que  l’Enfant  Jefus 
étoit  en  la  compagnie  de  leurs  parens  , ils 
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laififerent , 8c  Te  trompèrent  ainfi  eux- 
lêmes.  Voila  comment  pluficurs  qui 
nt  trouvé  Dieu  dans  les  exercices  fpiri- 
tels  , le  perdent  iorfqu’  ils  quittent  la  do 
otion  y & qu’ils  reprennent  leurs  an* 
iennes  habitudes  dans  le  mal.  Ils  n’y 
Dnt  point  de  reflexion  , s’imaginant 
u’ils  goûteront  Dieu  dans  une  vie  moins 
sgléc.  O que  vous  avez  fouvent  perdu 
élus  , dans  l’embarras  des  occupations 
'<  des  affaires  du  monde  , après  l’avoir 
►oflèdé  dans  le  repos  de  la  folitude  8>C  de 
’oraifon  ! 

Ah  î mon  Sauveur  , je  fens  encore 
>re(entement  mes  pertes  *,  je  defire  d’y  ap- 
porter le  remede  neceflaire  , 8c  de  me 
:etirer  fouvent  dans  mon  intérieur  , afin 
le  me  tenir  auprès  de  vous. 

II.  PO  I N T..  ' 

La  fainte  Vierge  &C  S.  Jofeph  marchè- 
rent un  jour  entier  , fans  s’appercevôir 
que  Jefus  ne  venoit  pas  à Nazareth.  Il 
arrive  de  mefme  que  ceux  qui  fo  perver- 
ti flent  après  qu’ils  fe  font  convertis  3 ne, 
reconnoiflent  pas  au  commencement 
l’abfence  de  Dieu.  Ce  qui  les  trompe  , 
c’cft  qu’ils  s’imaginent  qu’ils  ont  la  Vo- 
lonté bonne  , &:  qu’ils  croyent  qu*  elle 
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fuffit  pour  les  garentir  des  dangers  auf- 
quels  ils  s’exposent  *,  ainfi  le  démon  les 
feduit  fous  prétexte  de  cette  bonne  vo- 
lonté. Il  eft  neanmoins  neceflairc  pour 
conferver  Dieu  dans  voftre  ame , d’éviter 
conftamment  le  mal , & de  faire  le  bien 
fans  relâche.  . • : • . . 

C’eft  ce  que  je  feray , mon  Dieu , avec 
toute  la  fidelité  & toute  la  confiance  ne- 
cefiaire.  Cependant  je  vous  prie  de  don- 
ner aux  pécheurs  de  la  fermeté  en  leur 
converfion  * afin  qu’ils  perfeverent  en  vô-^ 
cre  fervice. 

III.  P O I N T. 

Comme  la  fainte  Vierge  8c  faint  Jo- 
feph  ne  trouvèrent  pas  Jefus  parmy  leurs 
parents  8c  leurs  amis,  de  mefme  vous  ne 
trouverez  pas  Dieu  parmy  vos  amis  8c 
vos  parents,  fi  vous  y avez  un  peu  d’atta- 
che. Il  faut  rompre  les  liensdufang  , 8c 
fortir  comme  Abraham  de  l’amour  &de 
la  familiarité  de  vos  proches  pour  aimer 
& fervir  Dieu  faintemenr.  Vous  ne  trou- 
verez pas  non  plus  Dieu  dans  le  monde  j 
car  l’amitié  du  monde  fait  l’inimitié 
de  Dieu.  Retranchez  donc  de  voftre 
cœur  toute  forte  d’amitié  quoy  que 
légitimé,  afin  que  Dieu  foit  l’unique 
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laiftre  de  voftre  ame. 

En  effet , Seigneur,  à qui  me  donne- 
iy-  je  qu’à  vous , de  qui  je  tiens  tout  ce 
uej’ay.,  & tout  ce  que  je  fuis?  Helas  ! 
ucl  compte  vous  rend  ray -je  quand  vous 
îele  demanderez  / Infpirez-moy  ce  que 
- dois  faire  pour  eftre  tout  à vous. 


f!',  pi  P',  Pi  p\  Xi  Xi  Xi  Xi  Xi  Xi  Xi  Xi  pi 
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CI.  MEDITATION. 


w*  l'ayant  pas  trouvé  ils  retour - 
nerent  à Jeriifalem  pour  le  chercher. 
:n S.  Luc,  ch. 2.  ir*  45.  ^ 


I.  Point. 

Ceux-là  ne  trouvent  pas  Jefàs-Chrift 
pii  mènent  une  vie  contraire  à fa  vie. 
Vinfî  les  orgueilleux , les  avares , les  vo- 
uptueux , tous  les  pécheurs  ne  le  trouvent 
>as.  Ceux  aufli  qui  commettent  des  pe- 
:hez  véniels , ceux  qui  tombent  par  leur 
legligence  dans  des  imperfedions  vo- 
ontaires , ceux  qui  ne  font  pas  fidelles  à 
la  grâce  divine  , ceux  qui  ne  rempliffent 
pas  la  mefure  du  bien  que  Dieu  leur  in->. 
[pire,  tous  ceux-là  ne  le  trouvent  pas. 

Lorfque  je  m’examine  fur  tous  ces 
points , je  reconnois , 6 mon  Dieu , que 
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je  vousay  perdu  fouvent  par  ma  faute.  Je 
crains  encore  , 6 monjefiis  , de  ne  vous 
pas  trouver  ; parce  que  je  fuis  trop  lâ- 
checnvoftre  fervice.  Je  vous  conjure  de 
me  prévenir  de  vos  grades  pour  m’affran- 
chir de  cernai. 

XI.  Point. 

Pour  trouver  Dieu  quand  on  l’a  perdu  , 
il  faut  retourner  àjerufalem  , c’eft-à- 
dire  à la  pair  & au  calme  interieur.il 
faut  renoncer  au  tumulte  des  payions  SC 
des  créatures.  Il  faut  s’adonner  aux  exer- 
cices de  la  mortification  * de  l’oraifon  , 
des  bonnes  œuvres.  Plus  vous  tarderez  à 
vous  remettre  en  voftre  devoir  lorfque 
vous  vous  en  ferez  écarté  , plus  vous 
aurez  de  peine  à rentrer  dans  les  bon- 
nes grâces  de  Pieu,  Rien  n’eft  plus 
fiinefte  à une  ame  que  de  fe  refroidir  dans 
la  pieté. 

C’eft  pourquoy  , Seigneur,  je  ne  veux 
pas  différer  de  retourner  à vous*,  mais 
j’ay  befoin  c^ue  vous  m’animiez  de  voftre 
efprit  pour  re veiller  ma  diligence  & pour 
rallumer  ma  ferveur  , afin  que  je  repare 
promptement  le  temps  que  j’ay  perdu, 
que  je  multiplie  les  faintes  adionsque 
je  dois  faire*.  ; w . . .. 
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III.  Point. 

Marie  & Jofeph  allèrent  à Jcrufalem 
chercher  Jefus.  Ainfi  lorfque  vous  ren<- 
trerez  en  vous-mefme  pour  trouver  Jefus 
dans  le  calme  de  voftre  intérieur , tâchez 
de  defirer  tres-ardemment  de  le  trouver 
en  effet.  Cherchez-le  de  toutes  les  ma- 
niérés poffibles , tantoft  en  le  priant  de 
venir  dans  voftre  coeur,  tantoften  vous 
humiliant,  tantoft  en  luy  faifant  mille 
proteftations  de  fidelité  : Embrafez  vô- 
tre ardeur  le  plus  qu’il  vous  fera  poftible  , 
ne  doutez  pas  que  voftre  diligence  ne 
vous  le  fafte  enfin  trouver. 

O mon  Jefus  , je  fouhaitte  de  vous 
trouver  aum-toft  que  je  vous  ay  perdu. 
Mais  j’aime  bien  mieux  ne  vous  jamais 
perdre  : Je  vous  prie  de  ne  pas  permettre 
que  je  me  fepare  de  vous. 


CIL  MEDITATION. 


T Rois  jours  après  ils  le  trouvèrent  dans  le 
Temple  ajfis  au  milieu  des  Douleurs, 
Us  écoutant  & leur  propofantdes  que  fiions* 
jEn  S.  Luc , ch.  2.  f.  46. 
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I.  Point. 

Comme  la  fainte  Vierge  & fbn  époux 
employèrent  trois  jours  à chercher  Jefus- 
Chrift  , de  mefme  Dieu  fc  fait  chercher 
quelquefois  long-temps  , afin  que  vous 
cftimiez  davantage  fa  prefcnce  Sc  fa  ^ra- 
ce , lorfque  vous  les  aurez  recouvrées  : 
Afinaufli  que  vous  méritiez  davantage 
par  la  pratique  des  vertus  que  vous  exer- 
cerez pendant  que  vous  le  chercherez. 

Ainfi  , mon  Dieu  3 je  prends  la  refolu- 
tion  de  vous  chercher  conftamment , &C 
de  travailler  à rompre  les  obftacles  de 
mes  pallions  & de  mes  mauvaifes  habitu- 
des. Découvrez-moy  , monjefus,  ce 
qui  m’empefehe  le  plus  d’approcher  de 
vous , afin  que  je  le  combatte  dés  à cet- 
te heure. 

I I.  Point. 

Ils  le  trouvèrent  dans  le  Temple  de  Je- 
rulalcm } car  l’Èglife  eft  l’endroit  où  on 
le  trouve.  On  ne  'je  trouve  pas  hors  de 
l’Eglife,  ny  par my  , les  Heretiques  3 ny 
parmy  les  Payens  & parmy  les  juifs* 
On  ne  le  trouve  pas  dans  les  lieux  où  la 
fainteté  ne  régné  point.  Mais  pour  le 
trouver  dans  l’Eglife  il  faut  confulter  fes 
Docteurs  j il  eft  au  milieu  d’eux  a & il 
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leur  inspire  ce  qu’ils  doivent  répondre  à 
ceuxqni  le  cherchent. 

Ainli  mon  Dieu  , je  me  confirme  dans 
le  deffein  que  j’ay  de  nequicter  jamais 
l’Eglife  Catholique , Apoftolique  3c  Ro- 
maine j je  ne  demanderay  confeil  qu'à 
ceux  qui  font  Tes  Do&curs  *,  je  fuiray 
les  Docteurs  nouveaux  , fiifpects  & non 
authorifez  del’Eglife.Je  vous  prie , mon 
Dieu,  de  rappelle r dans  voftre  Eglife 
rous  ceux  qui  en  font  fortis  , 3c  d’y  faire 
entrer  tous  ceux  qui  en  font  dehors  , afin 
que  nous  ne  faftions  tous  qu’un  corps  83 
qu’un  troupeau,  pour  eftre  animez  de 
voftre  efprit  & de  voftre  grâce. 

II  I.  P O I N T. 

. Quand  Jefus-Chrift  écoutoit  les  Doc- 
teurs 8c  leur  propofoit  des  queftions , il 
nous  enfeignoit  à confuiter  3c  à entendre 
les  Douleurs  de  l’Eglife , 3c  à fuivre  leur 
doctrine,  loriquelle  eft  approuvée  de 
l’Eglife  même  : Déplus,  que  nous  ne 
devons  pas  décider  nous-mêmes  des 
articles  de  foy,  lorfque nous  avons  quel- 
ques difïicultez  j car  n’eftant  que  des 
particuliers  , nous  n’avons  pas  le  don 
d’infaillibilité  que  Dieu  a donnée  à Ion, 
Eglife  dans  les  matières  de  la  foy. 
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Pour  cette  rai  Ton  3 Seigneur  , je  me 
foûmets  aveuglément  à tout  ce  que  vo- 
ire Eglifê  détermine  j & lorfque  je  ne 
comprendray  pas  quelque  choie  , je  re- 
cevray  avec  refped;  ce  que  l’Eglife  en 
déclarera.  Je  vous  prie  , mon  Dieu  3 de 
donner  cette  {bûmi/fion  à tous  ceux  qui 
ne  veulent  pas  obéir  aux  décidons  de  vô- 
tre Eglifê , afin  que  nous  {Oyons  tous  réiU 
nis  dans  voftre  fêin , pour  accomplir  vos 
adorables  volontez. 


'■  CIII.  MEDITATION. 

ET  tous  ceux  qui  l' entendoient  , èt oient 
furprisde  & de  fis  ripanfts. 

JlnrS,  Luc  y eh.  1. . 47* 

. • I.  P O I N T. 


: Les  Dofteur?  étoient  étonnez  de  ce 
qu’un  enfant  faifoit  des  demandes  & des 
répondes  fi  prudentes  * parce  qu’ils  le  pre- 
noientpourun  enfant  ordinaire  , & non 
pourun  homme.Dieu*  Àinfi  nous  admi- 
rons quelquefois  certains  effets  de  la  .na- 
ture > parce  que  nous  ne  faifbns  pas  refle-r 
xion  que  c’eft  Dieu  qui  lçs  produit  3 en  fe 
fervant  des  caufes  fécondés.  C’eft  pour- 
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yy  il  faut  vous  accoutumer  à regarder 
eu  en  toutes  chofes  & vous  ne  ferez 
; furpris  de  voir  des  effets  Ci  admira-» 
:s.  Attribuez  à fa  puiflànce  & à fa  pro- 
lence  tout  ce  qui  vous  paroîtra  de  plus 
mnant  dans  le  monde , ôc  vous  n’aurez 
lie  peine  fur  cela. 

Je  croy  , mon  Dieu  ,quec’eft  vousqui 
ites  par  le  moyen  des  créatures  tout  ce 
îi  fe  fait  dans  l’Univers  , & je  vous  en 
ncjs  toute  la  gloire. 

II.  Point. 

CTeft  un  grand  fujet  d’admiration  que 
efus-Chrift  fe  foit  caché  jufqu’à  l’âge  de 
ouze  ans  3 Sc  que  depuis  cette  occafion  il 
’ait  paru  qu’à  l’âge  de  trente  ans.  Mais 
’eft  qu’il  a voulu  agir  comme  homme  en 
outes  chofès , pour  nous  montrer  quij 
toit  véritablement  homme.  E)e  plus  3 il 
îe  s’eft  pas  hâté  de  paroître  *,  afin  de  nous- 
ipprendre  à eftre  modeftes , & à mo rti-» 
ier  l’inclination  que  nous  avons  de  nous 
produire  mefme  avant  le  temps. 

Je  veux  imiter  voftre  conduice  3 ô mon 
Jefus , & attendre  que  voftre  Providen- 
ce me  fafle  paroiftre  & m’occupe  au 
dehors , comme  il  vous  plaira  & quand 
yous  iç  trouverez  bon.  Je  m’attacher ay 
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uniquement  à me  perfectionner  en  moy-J 
même , pour  me  rendre  plus  propre  à 
exécuter  vos  ordres. 

III.  Point. 

• Une  autre  raifon  que  nous  avons  d’ad- 
mirer , c’eft  que  le  Fils  de  Dieus’eft  Ce r- 
vy  de  moyens  contraires  en  apparence  à 
fês  defleins.  Car  il  a employé  la  pauvreté 
pour  vaincre  les  riches  du  monde  , l’ob- 
ïeurité  pour  éclater  parmy  les  hommes  , 
les  miferes  pour  nous  faire  heureux , la 
mort  pour  nous  rendre  la  vie  (urnaturclle 
& eternelle.  C’eft  ainfi  qu’il  paroift 
Dieu , les  hommes  ne  pouvant  agir  de 
la  forte. 

J’admire  , ô mon  Sauveur  , les  perfec- 
tions infinies  dont  vous  donnez  des  mar- 
ques en  vos  actions  * je  vous  en  aime  ar- 
demment, je  vous  en  loüe,  je  vous  prie 
d’exercer  voftre  puiffance  fur  moy  pour 
me  convertir  entièrement  & pour  me: 
fànCtifier. 


'«/  SW  \*/  \W/  \#/ \+/  >**/  N*/  V»/  VW/  VW/  \W/  xwy 
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L 


On  donc  que  fort  Pere  & fa  Merele  vi- 
rent , ih furent  fort  étonne^  & fa  Ma, 


J 

DE  Jesus-Christ.  30^ 
reluy  dit  : mon  Fils , comment  en  ave^vous 
uje  ainfi  avec  nom  ? Nohs  vous  cherchions  vo- 
tre Pere  & rnoy  , & nous  e fiions  en  peine  de 
vous.  En  S.  Lu^ , ch.  2.  f.  48. 

I.  Point.  , 

Marie  de  Jofeph  furent  étonnez  de  voir 
Jefus  au  milieu  des  Do&eurs.  Car  quoy 
qu’ils  fçeulTcnt  bien  qu’il  eftoit  Dieu , de 
qu’il  eftoit  éclairé  d’une  fcience  divine  , 
infufe  de  humaine  > neanmoins  ils  l’a- 
voient  veu  jufques-ià  fort  renfermé  dans 
luy-même , gardant  un  profond  filence. 
Ils  s’étonnoient  de  le  voir  fc  produire  , 
de  parler  avec  de  fi  grandes  marques  de 
fa  fâgefte  divine.  Ainfi  Dieu  fe  plaift  à 
nous  cacher  quelquefois  fes  defléins , de 
à nous  tenir  dans  les  cenebres  5 de  d’au- 
trefois à nous  donner  des  lumières  ex- 
traordinaires , lorfque  nous  y penibns  le 
moins. 

J ’embraftè  en  touc  cela  voftre  conduite, 
6 mon  Dieu , de  je  recevray  toujours 
avec  reconnoiflance  tout  ce  qu’il  vous 
plaira  de  me  donner.  Jefouffriray  auflî 
avec  un  parfait  acquiefeement  la  priva- 
tion des  chofes  que  vous  trouverez  bon  de 
m'ofter.  Car  je  ne  cherche  en  toute  ma 
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vie  que  raecomplifièment  de  voftre  vo*f 
ioftce.  «' 

II.  Po  i N T. 

La  fainre  Vierge  fe  plaignit  douce- 
ment à Jefus  3 de  ce  qu’il  luy  a voit  fait 
de  la  peine  en  là  ^uittarit.  Cela  vous  ap- 
prend que  Dieu  veut  bien  que  fes  iervi- 
teurs  luy  faflène  leurs  plaintes  en  leurs 
louffrances , & que  vous  pouvez  les  imi- 
ter. Mais,  fouvenez- vous  que  vous  devez 
luy  parler  alors  comme  à voftre  amy. 
JetteZ-vous  confidam  ment  entre  lès  bras* 
& ne  vous 'appuyez  nullement  fur  le$ 
créatures.  Allez  pendant  vos  peines  à 

Î jefus , qui  eft  dans  le  faint  Sacrement  de 
’ Autel  > il-  eft  là  le  mefme  qu’il  eftoît 
lors  que  fa  fainte  Mere  luy  parloit. 

, Permettez-moy  3 mon  Sauveur  , dé 
vous  expofèr  mes  affligions  : vous  fça- 
vez  que  je  luis  accablé  d'ennuis , & que 
je  fucconiberay  bien-toft  fi  vous  ne  me 
foûténez.  Vous  eftes  le  confolateur  des 
affligez  j faites-moy  fentir  vos  douceurs 
intérieures , afin  que  mon  cœur  foit  tout 
ji  vous* 

III.  P o IN  T. 

: Gomme  Marie  & Jolêph  cherchèrent 
, Jefus  avec  douleur  \ de  mefme  les  pe- 


- 


gte 


t e ■ Je  so s-C  h r i s T.  jii 
cheurs  doivent  chercher  Dieu  avec  re* 
gret  de  leurs  pecbez  , 8c  les  juftes  doi- 
vent le  chercher  avec  douleur  de  {on 
abfence.  Il  agrée  la  peine  que  nous  avons 
d’en  eftre  privez  -,  parce  que  nous  mar* 
quons  par  là  le  dcfir  que  nous  avons  de 
le  pofteder,  C’eft  ce  qui  vous  oblige  à 
faire  fouveilt  durant  le  jour  des  a<5bes  de 
contrition  , 8c  à defiretfans  ceflè  d’eftre 
uny  à voftre  Créateur  & à voftre  &au* 
veur.  ■ -• 

C’eft,  6 mon  Dieu  j c’eft  ,*ô  mort 
Jefus  , ce  que  je  fouhaite  uniquement. 
Tout  le  reftene  m’eftrien  -,  vous  m’eftes 
feul  toutes  chofes.  Venez  donc  dans  mon 
amepour  la  pofleder , & (ôüfFrez  que  je 
m’approche  de  vous  pour  vous  poftedet 
dans  le  temps  & dans  leternité. 


CV.  MEDITATION.  \ 

• ■ ^ 


P-Ourquoy  ,leUY  dit-il , me  cherchiel^vottsf 
Ne  fçAvieT^vom  pas  qu'il  faut  que  jë 
rn  occupe  aux  chofes  qui  regardent  le  fervice 
dé  mon  Vert  ? En  S-.  Luc , ch.  2.  f . 49. 
I.  Point. 

Jefus  demanda  à fa  fainte  Mere,  pour-* 
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quoy  elle  & faine  Jofeph  le  cherchoient^ 
afin  que  nous  euflions  occafion  d’appren- 
dre que  Dieu  ne  veut  pas  toujours  que 
nous  cherchions  fes  grâces  fbnfibles  Sc 
(es  confondons  intérieures.  De  manié- 
ré qu’une  amc  ne  doit  pas  lujukmander 
des  douceurs  fpirieuelles  lors  qu’il  l’en 
prive.  Car  {on  delTein  eft  de  l’éprouver  , 
de  la  mortifier  , de  la  détacher  d’elle- 
mefme  & des  créatures.  Alors  elle  doit 
fouffrir  avec  une  patience  & une  fou— 
million  parfaite  > elle  doit  mefme  Ce  met- 
tre du  collé  de  Dieu  , fuivre  fesdelfeins, 
fc  faire  endurer  elle- mefme  davantage. 
Aurez-vous  allez  de  courage  Sc  de  zele . 
pour  embralfer  en  cela  la  volonté  de 
Dieu  ? . ; 

Comme  je  me  défie  de  moy-mefme 
ôc  de  mes  forces,  je  vous  prie.  Seigneur, 
de  me  donner  des:  grâces  fi  pûi Hantes  * 
que  je  m’abandonne  entièrement  à voftre 
conduite  dans  les  croix  > Sc  que  je  me 
joigne  avec  vous  pour  fupporter  toutes 
les  peines  qu’il  vous  plaira. 

1 I.  P O I N T. 

. Dieu  ne  veut  pas  quelquefois  que  nous 
luy  demandions  d’eftre  délivrez  de  nos 
tentations  Sc  de  nos  fouffrances.  U nous 

laille 


de  Jésus-Christ.  ^ 

laiffe  dans  le  combat , afin  que  nous  ac- 
quérions des  mérités  par  la  refiftance  que 
nous  ferons  au  péché , & par  les  vertus 

2ue  nous  pratiquerons  en  ces  rencontres. 

Contentez-vous  donc  de  luy  demander 
du  fecours , 8c  faites -luy  mille  protec- 
tions de  fidelité.  Humiliez-vous,de  peut 
que  1 orgueil  ne  vous  fa  fie  fuccomber. 
Soyez  fur  vos  gardes  , & ne  vous  fiez 
pas  à vos  premières  vi&oires. 

Helas  ! Seigneur,  je  fçay  queplufieurs 
ont  été  furmontez  , après  avoir  vaincu 
leurs  ennemis  8c  fouvent  8c  long^  temps. 
Ceft  pourquoy  je  me  refous  de  fuir  l’oc- 
cafion , 8c  lorfijue  je  m’y  trouveray  , je 
tachcray  de  foûtenir  avec  patience  la  pei- 
ne du  combat.  Cependant,  mon  Dieu,  je 
vous  conjure  de.  fortifier  ceux  qui  font 
tentez , afin  que  vous  ayez  l’honneur  de 
leur  triomphe. 

1 III.  Point. 

Comme  Jefus  s’employoit  aux  choies 
oui  regardoient  le  fcrvicc  de  fon  Pere  \ 
de  meme  vous  devez  vous  appliquer  aux 
affaires  de  Dieu  \ car  elles  méritent  feules 
vos  foins  & voftre  travail.  Ces  affaires 
font  celles  qui  concernent  la  gloire  de 
yoftre  Créateur  8c  le  falut  de  voftre  ame. 
Tome  I,  O 
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Les  autres  affaires  ne  font  que  des  arrui-^ 
femens  5c  des  occupations  inutiles  pour, 
1 éternité  , à moins  qu’on  ne  les  rappor- 
te uniquement  à la  gloire  dç  Dieufi 
J’en  fuis  fort  perfuadé  , mon  Dieu  y5C- 
je  déliré  de  ne  m’attacher  à autre  choie,- 
5c  de  ne  rien  faire  que  pour  ce  defïèin. 
Âh  ! que  je  fuis  obligé  de  travailler  pour 
cette  nn  s car  j’ay  perdu  bien  du  temps 
jufqu’à  prefçnt.,  i.,i.  ■.  • 
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1.  CVI.  MEDITATION. 


MAis  ils  ne  comprirent  pas  ce  qu  il  leu* 
difoity  En  S.  Lu£  > ch*  x.  t*  |o. 

r * I.  P O I N T. 

• • J 

Marie  5C  Jofeph  ne  comprirent  pas  ce 
que  Jefus  leur  dit  j parce  3 dit  5.  Ambroi-i 
fe  3 qu’ils  penfpient  aux  çhofes  temporel- 
les. Ainfi  les  Juifs  n’eùrenc  pas  l’intelli- 
gence de  fes  paroles , d’autant  qu’ils  s'i- 
maginaient que  leur  Meflie  devoit  venir  , 
pour  rétablir  leur  Royaume  , fans  lon- 
ger aux  copies  fptriçu&Hes.  Afin  que  vous 
évitiez  ce  nypl , élevez-vous  au  deflus  des 
çfiofes  terreftres  , & fouvenez- vous,  que 


'DE  Je  S V S-C  H R I S T. 

Vous  eftcs  créé  pour  le  Ciel.  Faites  plus 
d’état  d’une  lumière  qui  vous  conduit  à 
Pieu  , que  de  toutes  les  connoifl'ances  pu- 
rement humaines. 

J’en  fais  afleurément  plus  d’état,  ô mon 
Dieu  $ car  enfin  que  ferviront  à tous  les 
hommes  les  connoitfances  qu’ils  ont, 
s’ils  ne  fçavent  pas  faire  leur  falut  ? 

II.  Point. 

- Les  hommes  n’entendent  pas  tout  ce 
que  Dieiia  dit  par  les  Prophètes.  Il  y a 
des  veritez  obfcures  *,  parce  que  leurs  ob- 
jets font  élevez  au  defïus  de  nos  cfprits.  Il 
y en  a aufli  qui  regardent  l’avenir  , 
que  nous  avons  de  la  peine  à concevoir, 
ne  fçaehant  pas  comment  elles  s’accom- 
pliront. Dieu  enfin  nous  ofte  pour  plu- 
fieurs  raifons  l’intelligence  facile  de  cer- 
taines veritez  , afin  que  nous  pratiquions 
la  foûmillion  , l’humilité  , & les  autres 
vertus. 

C’eft  pour  cela,  mon  Dieu  , que  je  fuis 
déterminé  à abbailïer  mon  elprit , & à 
refpe&er  ce  que  je  ne  comprendray  pas 
dans  la  Sainte  Ecriture  : je  ne  condamne- 
ray  jamais  rien  : je  ne  m’attacheray  ja- 
mais à des  fentimens  extraordinaires  SC 
oppofez  aux  fentimens  de  l'Eglife. 

O ij 
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III.  P o I N t. 

Dieu  infpire  quelquefois  des  chofes  à 
de  certaines  perfonnes  , qui  n’ont  pas 
neanmoins  la  connoi (Tance  de  Tes  deflèins 
fur  elles  ; parce  que  û elles  l’avoient , el- 
les n’y  confentiroient  pas  \ elles  per- 
droient  courage , 6c  elles  ne  voudroient 
pas  (uivre  leur  Créateur.  De  là  vient  que 
plufieurs  particuliers  ont  commencé  par 
l’ordre  de  Dieu  des  entrep ri  Tes  jfans  fça- 
voir  quelle  en  feroit  Tifluë.  Les  plus 
grands  Saints  mefmc  ont  ignoré  fou  vent 
le  terme  où  Dieu  les  vouïoit  conduire  ; 
parce  qu’il  les  avoit  deftinez  à fouffrir  de 
grandes  affligions  , pour  Ta  gloire  6c 
pour  leur  faintetê.  11  ne  faut  donc  pas 
vous  inquiéter  dans  ces  occurrences} 
Dieu  ne  vous  cache  Tes  de  (Teins  fur  vous  > 
que  pour  voftre  plus  grand  bien. 

Audi  , mon  Créateur , je  mets  toute  ma 
confiance  en  voftre  bonté  , & je  ne  fou- 
haitte  fçavoir  que  ce  que  vous  voulez  me 
découvrir.  Mais  de  quelque  maniéré  que 
vous  me  conduirez,  je  vous  en  rendray 
toujours  mes  avions  de  grâces. 
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CVll.  MEDITATION. 

IL  s* en  retourna  neanmoins  avec  eux  a Na • 
T^aretb  , & il  leur  étoit fournis  : Pour  fa 
Aiere , elle  confervoit  toutes  ces  chofes  dans 
fin  cœvr.  En  S.  Luc  , ch.  i.  f.  51. 

I.  Point. 

Quoique  Jeflis  fût  demeuré  dans  le 
Temple  fans  en  avoir  avercy  la  fainte 
Mere  & S.  Jofeph  *,  toutefois  il  s'en  re- 
tourna avec  eux  > lorfqu’ils  luy  en  parlè- 
rent i pour  vous  enfeigner  à fîiivre  les  fen- 
timens  de  vos  fuperieurs  Iorfque  vous 
connoiffez  leur  volonté.  Il  faut  quitter 
mefme  les  occupations  les  plus  faintes, 
Iorfque  lobéiflance  vous  en  retire.  Dieu 
aime  mieux  le  facrifice  de  voftre  volonté, 
que  toutes  les  bonnes  œuvres  que  vous  fe- 
riez hors  de  robéïflance.  Pelez  bien 
l’importance  de  cette  vérité  , & lb  11  met- 
tez-vous  parfaitement  aux  ordres  de  ceux 
qui  vous  gouvernent  de  la  part  de  Dieu. 

. Je  n’y  ay  nulle  peine , mon  Dieu  , par- 
ce que  je  fuis  certain  que  c’eft  vous  à qui 
je  me  foûmets  en  la  perfonne  de  mes  Su- 
périeurs ) de  j’avoiie  que  ceux-là  fc  troni- 
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çent , qui  s’attachent  contreJTobéïflance 
a leurs  emplois. 

I I.‘  Point, 

Lorfque  Jefus-Chrift  étoic  fournis  à la 
Vierge  & à fon  fai nt  Epoux  , trois  cir- 
conftances  rendoientfa  foûmiflion  admi- 
rable. Il  étoit  Dieu  5 & il  obéïfloit  à lès 
créatures.  Il  étoit  fouverain  , & il  s’affu- 
jetti (l'oit  à fes  propres  fujets.  Il  étoit  infi- 
niment fage  j & il  foûmettoit  fon  juge- 
ment ôc  fa  conduite  à ceux  qui  n’àvoienc 
d’eux -mefmes  que  des  lumières  créées. 
Après  cela  aurez-vous  de  la  peine  à obéir 
avec  foûmiflion  d’efprit  & de  volonté 
aux  moindres  perfonnes  qui  feront  vos 
fuperieurs  3 quoiqu’ils  n’ayenc  peut-être* 
pas  d’aufli  bonnes  quaütez  qüe  vous  ? 

Non  , mon  jefus  > je  ne  fcray  nulle 
difficulté  de  rendre  ainfi  l’obcïflance.1 
Comme  vous  ne  regardiez  alors  que  la 
volonté  de  voftre  Pere  Eternel } de  me- 
me  je  ne  me  propoferay  que  voftre  autho- 
ritê  , à laquelle  je  rends  cette  déference. 

! III.  Point. 

La  fainte  Vierge  confervoit  en  fon 
cœur  , tout  ce  qu’elle  voyoit  & tout  ce 
qu’elle  entendoit  dire  de  fon  Fils.  Vous 
devez  ainfi  faire  reflexion  fur  les  myfte-. 


; 


DE  ’]E  SUS-Ch  R I S T.  3 I? 

rescie  Jefus-Chrifl:,  Sc  méditer  Tes  paro- 
les, Tes  confeils  & Tes  maximes  : Vous 
devez  les  retenir  en  voftre  cœur  avec 
amour,  & avecun  extrême  dcfir  de  pro- 
fiter des  verirez  que  vous  confiderez.  Il 
faut  enfin  pratiquer  les  vertus  que  les  lu- 
mières divines  vous  découvrent , puifquc 
toute  voftre  perfe&ion  en  dépend. 

Je  fuis  covaincu  , Seigneur  , de  la  ne- 
ceïïlté  & de  futilité  de  la  méditation  j 
mais  j’ay  négligé  ce  faint  exercice  , ou  je 
m’y  fuis  appliqué  fort  lâchement.  Ah  ! 
que  j’ay  perdu  de  trefors  celeftcs  que 
j ’auroi s , acquis  fi  j’avois  été  fidele  ! Je 
m’en  repens , ôc  je  fais  une  forte  refolu- 
tion  de  contempler  avec  plus  de  recueille- 
ment, les  grandeurs  de  mon  Créateur  Sc 
de  les  œuvres. 
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CVIII.  MEDITATION. 

CE  pendant  Jefus  croijfoit  en  fagejfe , en 
âge , & en  grâce  devant  Dieu  & de- 
vant les  hommes.  En  S.  Luc,  ch.  2.  f.  52. 
I.  Point. 

Jefùs  s ’avançoit  en  figefie  c’eft  à di- 
re cju’il  donnoit  des  preuves  de  fagefle, 
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comme  fi  en  effet  il  eut  acquis  par  (on 
expérience  une  plus  grande  connoi fiance 
qu’il  n’avoit  auparavant.  C’efl:  de  cette 
maniéré  que  vous  devez  croiftre  en  fà- 
gefie.  Mais  voftre  fagefle  ne  doit  pas 
eftrc  la  fagefle  du  monde  > car  c’efl:  une 
folie  devant  Dieu  *,  elle  doit  eftre  toute 
divine.  Que  faites-vous  donc  pour  mieux 
connoiftre  Dieu&  lèsveritez  éternelles? 
Que  vous  ferviront  vos  connoi  fiances  ,fi 
elles  ne  vous  conduifcnt  pas  à Dieu  2 

Je  renonce  entièrement  aux  connoif- 
fan  ces  qui  ne  me  feront  pas  utiles  pour 
aller  à vous , 6 mon  Dieu,  & jenede- 
fîre  que  les  lumières  celcftes  qui  m*en- 
flameront  davantage  de  voftre  amour, 
II.  Point. 

'Jefus  avançoiten  âge  , & il  faifôit  pa- 
roiftre  en  mefme  temps  plus  de  vertu. 
Vous  avancez  aufli  en  âge  -,  mais  profï- 
v tez-vous  également  en  vertu  } Si  chaque 
année  vous  vous  eftiez  corrigé  d’un  vi- 
ce , ou  fi  vous  aviez  acquis  une  ver- 
tu , vous  feriez  maintenant  tres-parfait. 
Voyez  combien  vous  eftes  blaimable. 
Tous  les  hommes  fe  perfectionnent  avec 
le  temps  dans  les  Sciences  & dans  les 
Arcs.  Pourquoy  ne  vous  perfectionnez- 
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3 us  pas  dans  les  vertus  qui  vous  font 
ecerfaircs  pour  arriver  au  Ciel  ? 
Ileilvray,  mon  Dieu,  que  je  mérité 
e grands  reproches , d’avoir  fait  fi  peu 
e progrès  en  la  perfection  chrétienne 
epuis  tant  d’années  -,  mais  enfin  j’y  vas 
ravaiiler  fans  relafche  : le  ‘temps  me 
■relié  i la  mort  me  furprendra  bien-tofti 
e ne  veux  donc  plus  perdre  le  loifir  ôc 
es  commoditez  que  vous  me  donnez 
'our  me  fanCHfier. 

141.  Point. 

Jefiis  profitoit  en  grâce , & à fon  imi- 
ation  vous  y devez  profiter  -,  parce  que 
a grâce  eft  le  plus  précieux  trefor  que 
rous  piiiflicz  pofleder  en  ce  monde. 
Vlais  prenez  garde  que  pour  mériter  ce 
relor  & pour  l’accroiftre  , il  faut  faire 
le  grands  efforts.  Car  fi  les  hommes  tra- 
vaillent avec^tant  d’empreflèment  pour 
tvoir  des  biens  temporels , que  ne  devez  - 
vous  pas  faire  pour  acquérir  les  biens 
éternels  & divins  ? Pourquoy  donc  les 
îegligez-vous  ? 

C eft  , mon  Dieu , ce  que  je  ne  reray 
)lus.  Je  tafeheray  de  faire  tres-fouvent 
pendant  la  journée , des  aétes  intérieurs 
le  vertu , je  chcrcheray  lesoccafions  de 
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faire  tour  ce  que  je  pourray  pour  vous  ; je 
me  ferviray  fidcllemen  desfouffrances  que 
vous  m’envoyerez  -,  enfin  je  m’applique- 
ray  fans  celle  à mon  intérieur  pour  con- 
verfer  avec  vous , afin  que  je  m’avance 
en  la  fainteté. 


mmwÆm: 


•Pour  le  quatrième  Dimanche  de  l’Advcnt, 
Cincj  Médications. 

CIX.  MEDITATION. 

* 

CEpcndant  l'Enfant  creijfok  & fe  for- 
tifié oit  en  efprit } & il  demeura  dans  les 
defirts  y jufifua  ce  cjuil  parut  aux  yeux 
d'Ifiaél  , En  S.  Luc  , ch.  i.  tf.79.  Or  la 
cjuhiïfime  anr.ee  de  l'empire  de  Tybere- 
Ce  far  y Ponce  Pilate  eftant  Gouverneur  delà 
Judée  , Herode  e fiant  Tetr arque  de  la  Gali- 
lée y Philippe  Confrère  l'e fiant  de  hit  urée  y 
& du  pays  des  Tracbonites , & Lyfias  Te- 
traryue  de  la  contrée  dé Slbila , fous  le  Pon- 
tificat dé  sinne  & de  Ca/phe , la  .parole  du 
Seigneur  fie  fil  entendre  d Jean  y fil  s de  Zar 
ch  âne  > au  defitrt.  En  S.  Luc^  ch.  y.  f.i.z* 
I Point. 

Encore  que  toutes  les  grandeurs  du 
monde  ne  fbient  que  vanité  \ neanmoins 
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orfque  Dieu  veut  nous  déclarer  de  gran- 
des vericez  par  Tes  Prophètes  & par  fes 
Saints, il  marque  ordinairement  le  temps, 
;n  rapportant  ceux  qui  ont  l’autorité 
fouveraine  , ou  les  charges  publiques  , 
ifin  que  nous  nous  fouvenions  plus  faci- 
lement de  fes  paroles.  Il  nous  montre 
par  là  l’eftime  qu’il  faut  faire  des  Puil- 
î'ances  de  la  terre , parce  qu’il  les  a éta- 
blies pour  gouverner  le  monde  fous  les 
ordres.  Il  comprend  également  les  Su- 
périeurs tant  Ecclcfiaftiques  que  feculiers 
eftant  l’auteur  des  uns  8c  des  autres.  Rel- 
pe&ez-les  à caufe  de  Dieu,  & rende z- 
leur  l’obeïlTance  qui  leur  eft  deuë. 

J’admire  icy  voftre  providence  , b mon 
Dieu  , ce  qui  m’oblige  à me  confier  en- 
tièrement en  vous.  Mais  commues  gran- 
deurs de  la  terre  peuvent  miMgirer  de 
l’ambition .,  je  vous  prie  de  mWrgaren- 
tir , afin  qu’cftanc  content  de  la  condition 
où  vous  m’avez  mis  , je  ne  penfe  qu’à 
vous  fcivir. 

II.  Point. 

Dieu  voulant-ufer  lelon  fes  de  (Teins  du 
minifterede  faint  Jean  pour  préparer  les 
Juifs  à recevoir  le  Mcflie , il  révéla  à ce 
faint  Précurfeur  ce  qu’il  devoir  faire  , 8c 
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il  le  porta  à fortirdu  defcrtpour  exercef 
fon  office.  C’eft  de  cette  forte  que  JDieu 
vous  doit  engager  dans  les  emplois  qu’il 
vous  a deftinez , & que  vous  devez  atten- 
dre qu’il  vous  découvre  fa  volonté.  Vous 
avez  befoin  de  fes  grâces , & vous  ne  les 
recevrez  pas , fi  vous  entreprenez  d’agir 
avant  qu’il  vous  appelle.  Ne  vous  eftes- 
vous  pas  jette  inconfiderément  dans  l’oc- 
cupation  que  vous  avez  ? Si  cela  eft , crai- 
gnez de  vous  perdre,  & faites  ce  que  vous 
pourrez  pour  reparer  voftre  faute. 

Je  le  crains  en  effet,  mon  Dieu;  car 
j’ay  fait  bien  des  chofes  pour  occuper  le 
pofte  que  je  tiens , & je  n’ay  pas  remply 
jufqu  icy  mon  devoir.  Donnez-moy  la 
grâce.  Seigneur,  de  rétablir  mes  défauts, 
Ôc  d’agi^elon  vos  defleins. 

'Wf  III.  Point. 

Dieu  parla  intérieurement  à faint  Jean- 
Baptifte  dans  le  defert  , parce  que  c’eft 
dans  la  folitude  où  ce  Saint  ayant  quitté 
les  créatures , exerçoit  avec  foin  les  ver- 
tus les  plus  éminentes.  Pour  joüir  de  la 
même  faveur , il  eft  necçftaire  que  vous 
vous  retiriez  dans  la  folitude  extérieure  fi 
vous  le  pouvez  , ou  du  moins  que  vous 
vous  teniez  dans  voftre  intérieur  comme 
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«tans  un  defert , afin  que  vous  vaquiez  fou- 
vent  à l’oraifon.  C’eft dans  ce faint exer- 
cice , où  Dieu  vous  fera  connoîcre  fes 
volontcz  , & vous  donnera  fos  grâces 
pour  les  executer. 

Hela^!  Seigneur  je  me  fuis  amufé  fou- 
vent  à parler  aux  créatures  j mais  que 
m’en  eft-il  revenu  que  le  péché  ? Ah  l que 
je  fouffriray  de  grandes  peines  dans  le 
Purgatoire  pour  tant  de  paroles  ou  mau- 
vailes  ou  oyfeufes  i Mon  Dieu , déli- 
vrez-moy  de  ce  mal  j faites-moy  aimer 
la  retraitte  , & tenez-moy  auprès  de 
vous  pour  converfer  avec  vous  lans  in- 
terruption. 

CX.  MEDITATION. 

ET  il  Alla  dans  tout  le  pays  qui  e fl  le  long 
du  Jourdain  tprefchant  le  baptême  de  pé- 
nitence pour  la  remiffion  des  peche En  S.' 
Luc,  ch.  3.  #.3 

I.  Point. 

Saint  Jean  obéit  promptement  à la  voix 
intérieure  de  Dieu,  & fuivitfa  vocation 
avec  fidelité.  Il  ne  forma  point  de  diffi- 
cultez  fur  les  mœurs  corrompues  des 
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Juifs  > fur  leur  incrédulité  ny  fur  la  foi- 
blelîè.  Mais  il  mit  toute  fa  confiance  en 
celuy  qui  l’envoyoit , parce  que  Dieu  ne 
manque  jamais  de  donner  les  grâces  ne- 
cefiaires  à ceux  qu’il  employé.  Au  relie 
ce  grand  Saint  travailla  de  touteafes  for- 
ces dans  fon  office  , fans  aucun  relpeCt 
humain  3 6c  fans  nul  interell  j parce  qu’il 
s’y  occupa  pour  Dieu  6c  de  la  parc  de. 
Dieu.  Voila  le  vray  portrait  des  Ouvriers 
Evangéliques.  Cependant  voyez  fi  félon 
voftre  état  vous  pratiquez  l’obéïflance 
avec  la  même  perfection. 

Non  s mon  Dieu,  je  n’ay  pas  obéy  de 
cette  maniéré  : C’eftpour  cela  que  je  n’ay 
pas  fait  avec  perfection  les  chofes  qu’on 
m’a  commandées.  Mais  je  me  regleray 
fi  bien  là-defTus  ?que  j’éviteray  mes  dé- 
fauts ordinaires. 

I I.  P O I NT.  ^ 

S.  Jean  ne  s’arrclta  pas  dans  un  mcfmc 
lieu.,  mais  il  courut  tout  le  pays  qui 
eftoit  le  long  du  Jourdain  , afin  qu’il 
communiquait  à plufieurs  perfonnes  les 
dons  qu’il  avoit  receus  du  Ciel.  Car  c’eft 
le  propre  des  juftes  de  répandre  3 s’ils  le 
peuvent  ^ leurs  biens  fpirituels  fur  tout  le 
monde.  Vous  elles , comme  l’Apollre, 
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debiteur  en  ce  point  à tous  les  hommes, 
de  vous  devez  exciter  à la  vertu  cous  ceux 
que  vous  fréquentez.  Car  enfin  que  pou- 
vez-vous faire  de  meilleur  ? 

Mon  Dieu , je  veux  bien  pratiquer  un 
zele  fi  loüable  } mais  fi  je  ne  puis  y fatis-. 
faire  , au  moins  je  vous  pricray  tous  les 
jours  pour  la  converfion  des  pécheurs  , 
des  heretiques  & des  Infidelles  > je  feray 
à cette  intention  des  jeûnes , des  aufteri- 
tez , des  aumofnes  , & des  prières. 

III.  Point. 

l e Saint  Precurfeur  de  Jefus-Chrift 
prefeha  le  baptefme  de  pénitence , pour 
obtenir  la  remifiion  des  pechez.  C’eft 
aufiî  de  cette  maniéré  qu’il  faut  commen- 
cer à prefeher  ; parce  que  les  pécheurs 
en  ont  befoin  pour  leur  falut.  Si  vous  ex- 
hortez les  autres  à la  penitence , efforcez- 
vous  de  la  faire  vous-meüne  comme  S„ 
Jean-Baptifte.  Car  vous  feriez  bien  cou- 
pable de  ne  rien  faire  pour  voftre  ame  , 
tandis  que  vous  engageriez  le  prochain  à 
faire  des  aufteritez. 

Que  j’ay  de  confufion  , mon  Dieu  l 
Helas  ! j’ay  donné  de  bons  avis  aux  au- 
tres , & je  fuis  toujours  demeuré  dans 
mes  vices  *,  j’ay  fait  un  grand  nombre 
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de  péchez  pendant  que  j’enfcignois  de 
grandes  vertus.  O que  vous  diray-jë  à 
ma  mort  ? Je  fois  refolu  de  changer  de 
vie , & de  taire  moy  -mefme  plus  de  bien 
que  je  n en  diray  aux  autres  , s’il  m’eft 
poflible. 


DTo 


CXL  MEDITATION. 


COmme  il  eft  écrit  au  Livre  qui  contient 
ce  qu  a dit  le  Prophète  Ifaie  : Voicy  la 
voix  de  celuy  qui  crie  dam  le  de  fer t : Pre- 
PAreXJ  le  chemin  du  Seigneur , faites  les  [en- 
tiers droits.  En  S.  Luc , ch.  3.  f.  4. 

I.  Point. 

Les  hommes  préparent  de  plufieurs 
maniérés  le  chemin  du  Seigneur  : Ils  le 
préparent  par  la  mémoire  , en  (b  louve- 
nant de  lès  paroles  6c  de  les  bien-faits  y 
par  i entendement , en  s’inftruifant  de  lès 
verriez  & de  fes  defïèins  jpar  la  volonté, 
en  Paimant  & en  produifônt  des  adles  de 
vertu  j par  la  vi&oire  des  pallions , en  les 
fou  mettant  a la  ràilon  & à la  grâce  ; par 
la  mortification  des  fcns  & par  les  ma- 
cernions  du  corps.  Vous  difpofez-vous 
4|nu  a «ecevoir  Dieu  ou  dans  l’oraifon 
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quand  il  fe  communique  à vous  , ou 
dans  la  Communion  & pendant  lafain- 
te  Mede  quand  il  fe  donne  à voftre  ame  ? 

Je  vous  demande  les  grâces  qui  me  pré- 
pareront de  la  forte  à vous  recevoir , o 
mon  Créateur  & mon  Sauveur , lorfque 
vous  voudrez  bien  venir  dans  mon  corps 
& dans  mon  ame  pour  m’enrichir  de  yos 
trefors  fpiritucls. 

II.  Point. 

Vous  redreflferez  les  fentiers  par  les- 
quels Dieu  viendr^dans  voftre  ame,  lorf- 
que  vous  aurez  des  intentions  tres-pures 
dans  vos  actions  : Déplus,  lorfque  vous 
agirez  fincerement  & fans  duplicité  avec 
Dieu  & avec  les  hommes.  Enfin  lorfque 
vous  éviterez  tout  ce  qui  n’eft  pas  ou  jufte 
ou  charitable.  Eft-ce  ainfique  vous  ren- 
dez le  chemin  droit , par  où  Dieu  doit 
defeendre  dans  voftre  cœur  ? Penfez-y 
bien  j car  fi  Dieu  n’y  vient  pas,  qui  eft-ce 
qui  y entrera  finon  le  démon  } 

Il  eft  vray , mon  Dieu  ; car  il  n’y  a point 
de  milieu.  Je  ne  puis  avoir  dans  le  cœur 
' ou  que  vous  ou  que  le  tyran  des  âmes.  V e- 
nez  donc , mon  Créateur.  Je  me  prépa- 
reray  fi  foigneufèment  pour  vous  rece- 
voir , que  j’efpere  de  voftre  bonté  infinie 
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que  vous  voudrez  bien  èntrer  chez  moyv 


I I I.  P O I N T. 

J 

Vous  garerez  le  chemin  par  lequel 
Dieu  doit  venir  chez  vous  , lorjque  vous 
aurez  un  cœur  double , vicieux  , remply 
de  malice  8>c  de  pechez  *,  lorfque  vous  re- 
jetterez fes  approches  , lorfque  vous  re- 
fuferez  fcs  grâces  5 lorfque  vous  mépri- 
ferez  fon  fer  vice  > lorfque  vous  aurez  de 
l’attache  aux  créatures  , lorfque  vous  né- 
gligerez les  devoirs  df  chrétien  *,  lors  en* 
fin  que  vous  écouterez  la  nature  cor- 
rompue , & que  vous  mènerez  une  vie 
animale. 

Ne  permettez  pas  , Seigneur,  que  je 
tombe  dans  cet  aveuglement  5c  dans  ces 
defordres  ; mais  confervez-moy  dans  le 
delfein  que  j’ay  de  ne  vivre  que  félon  l’ef- 
prit , afin  que  je  puifie  joiiir  continuelle- 
ment de  voftre  divine  prefence. 


SfcmmmimmmmmMiÊM 

-CX IL  MEDITATION. 


TOute  vallée  fera  remplie  3 toute  mont*. 

a ne  & toute  colline  fera  abbaijfèe , les 
chemins  inégaux  feront  rendus  unis  t & l'on 
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â pplanira  ceux  qui  font  vuides . En  faint 
Luc,  ch.  3.  f-  5. 

I.  Point. 

Les  vallées  lignifient  les  humbles,  8c 
les  montagnes  reprelèntent  les  orgueil- 
leux. Les  humbles  feront  remplis  de  grâ- 
ces divines  , de  lumières  fumaturclles 
pour  connoîtrc  Jefus-Chrift  en  fes  baf- 
fefles , & d’ardeurs  ceh  ftes  pour  l’aimer 
de  toutes  leurs  forces.  Ils  auront  le  corps 
& les  pallions  afiujcrtis  à la  railon  , pour 
fervir  Dieu  de  toute  leur  ame.  Ils  reflem- 
bleront  aux  vallées  , qui  reçoivent  la 
grefle  des  terres  les  plus  élevées,  & qui 
font  toujours  fertiles.  Ils  feront  toujours 
comblez  des  faveurs  du  Ciel , & abon- 
dans  en  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres. 

O que  la  condition  des  humbles  cft 
heureufe  ! je  l’aime  de  touc  mon  cœur. 
Mais  comme  l’humilité  eft  une  vertu  di£ 
ficile  à acquérir  , je  voiis  prie  , mon  Je- 
fus  , de  m’aider  à devenir  fincerement 
humble. 

II.  Point. 

Le  contraire  arrive  aux  orgueilleux. 
Ils  perdent  les  grâces  qu’ils  avoient  re- 
ceucs  , comme  les  montagnes  lai  fient 
couler  en  bas  les  eaux  qui  tombent  fur 
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•elles.  Ils  n’en  reçoivent  point  de  nouvel- 
les, ou  du  moins  ils  en  reçoivent  peu, 
comme  les  plus  hautes  montagnes  ne  font 
gueres  arrofées  par  les  nuées  * Car  les 
nuées  font  quelquefois  plus  ba/Tes.  Ils 
font  fouvent  frappez  des  foudres  de  la 
juftice  divine  ; comme  les  montagnes  les 
plus  élevées  font  les  plus  expofees  aux 
foudres  du  Ciel.  Ils  font  fteriles  en  fain- 
es adlions  , comme  les  montagnes  le 
font  ordinairement  en  fruits.  Ils  font 
couverts  de  vices,  comme  les  montagnes 
font  quelquefois  couvertes  d’épines. 

Voila  biendequoÿ  m’humilier,  mon 
Dieu  , fi  mon  orgueil  me  permettoit 
d’eftre  fenfibleàmon  malheur.  Maisen- 
fin  je  detefte  ce  vice , & je  veuxembraf- 
fer  l’humilité. 

III.  Point. 

Les  choies  méchantes  & injuftes  de- 
viendront juftes  te  bonnes  , & les  chofes 
rudes  & difficiles  feront  faciles  & dou- 
ces *,  parce  que  Jefos-Chrift  changera  les 
mechans  en  bons  par  fa  doctrine  & par 
fos  exemples.  Les  vertus  qui  paroifloient  v 
difficiles  avant  fa  venue  , deviendront 
aifees  a pratiquer  , à caufe  des  grâces 
plus  abondantes  qu’il  répandra  dans  les 
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coeurs.  Il  changera  enfin  la  rigueur  de 
Tancien  Teftamenc  enala  douceur  de  la 
Loy  de  grâce.  Elles- vous  du  nombre  de 
ceux  en  qui  cet  heureux  changement  s’eft 
fait? 

Helas  ! non  , mon  Sauveur  j je  voy 
bien  dans  les  occafions  que  je  ne  mis  ny 
plus  docile  à vos  grâces,  ny  plus  doux 
& plus  commode  à mon  prochain  , ny 
moins  vicieux,  ny  de  meilleure  humeur* 
Je  vous  prie  d’employer  la  Force  de  vô- 
tre bras  > pour  me  changer  en  véritable 
chrétien. 


CXIII.  MEDITATION^ 


ET  tout  homme  verra  le  falut  qui  vient 
de  Dieu . En  S.  Luc , ch.  3.  if,  6. 

I.  Point. 

Les  hommes  ont  etc  bien  misérables 
depuis  Adam  jufqu’à  la  riaifiance  de  Je- 
fiis-Chrift  de  ne  l’avoir  pas  veu  : Les  Pa- 
triarches & les  Prophètes  l’ont  fort  defi- 
fé , & l’ont  demandé  au  Ciel  avec  de 
grandes  inftanccs  , fans  l’avoir  obtenu 
cndantleuryie.  llfalloit  que  Dieu  dif- 
férât long-temps  à donner  au  monde  un  fi 
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grand  bien , afin  que  les  hommes  en  con* 
nufTent  mieux  la^leur  & la  necefïïté. 
Que  vous  eftes  heureux  de  n’eftre  pas  né 
dans  l'ancien  Teftament  ! Mais  à qui  en 
eftes-vous  obligé  qu’à  la  bonté  de  Dieu , 
qui  vous  a plus  aimé  que  les  anciens  ? 
Comment  reconnoi fiez-vous  cette  fa* 
veut  ? Mais  eftimez- vous  cét  incompara- 
ble bien-fait,autant  que  vous  devez  P efti- 
mer  ? : . 

Je  vous  en  rends  mille  grâces  , mon 
Dieu  *,  je  prie  toutes  les  intelligences  ce* 
leftes  &c  toutes  les  âmes  bien-heureufês, 
de  vous  en  remercier  avec  moy  j je  me 
donne  tout  à vous  pour  vous  aimer , pour 
vous  loiicr , pour  vqus  fervir , pour  vous 
honorer. 

II.  Point. 

Tous  les  hommes  font  appeliez  au 
Ciel  -,  parce  que  Dieu  veut  finccrement 
les  fauver  tous  en  general , & chacun  en 
•particulier.  Neanmoins  la  plufpart  feront 
perdus , d’autant  qu'ils  n’auront  ny  vu  ny 
connu  leur  Sauveur-  Déplorez  leur  mal- 
heur de  reconnoiflez  l’obligation  que 
vous  avez  à Dieu  , de  vous  avoir  fait 
Chrétien  & Catholique.  Prenez  enfin  le 
dclTein  d’aimer  & de  fervir  Jefus-Chrift 
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(5c  toutes  vos  forces  , & de  contribuée 
autant  que  vous  pourrez  au  falut  de  tout 
le  monde.  ' 

Je  ne  puis  vous  rendre  des  adions  de 
grâces  fuffifantes,  6 mon  Dieu,  de  ce  que 
vous  n’avez  pas  permis  que  je  fois  ou 
payen  ou  heretique.  C’eft  ce  qui  m’obli- 
ge à vous  procurer  tout  l’honneur  que  je 
puis  , Sc  à travailler  de  toutes  les  maniè- 
res qu’il  rii’efl:  poflible  au  falut  des  âmes. 

II  I.  Point.  .... 

Examinez  combien  grand  eft  le  bon-#, 
heur  que  vous  avez  de  vivre  dans  le 
Chriftianifme.  Pour  le  comprendre  , 
imaginez-vous  que  le(Filsde  Dieu  n’eft 
pas  encore  venu  , > qu’il  viendra  dans 
huit  jours  i &:  qu’on  l’attend  de  tous  cô* 
tez.  En  ayant  la  connoiflance  que  vous 
avez,  que  penferiez-vous  & que  diriez- 
vous  ! Comment  vous  préparer iez-vous 
à le  recevoir  : Faites  maintenant  ce  que 
vousferiez  alors.  Mais  ne  le  voyez-vous 
pas  tous  les  jours  dans  la  fainte  Fucha- 
riftie  ? Vous  l'y  recevez  véritablement 
& fubftandellement.  O quels  fentimens 
devçz- vous  avoir  de  ce  bienfaic  inconce- 
vable!' 

Mon  Jejfos , je tâcheray  de  comprend 


Digilized  by  Google 


Jj?  Méditations  sur  ï a Vie 
dre  mieux  que  je  n’ay  fait , le  bon-heur 

Sue  j’ay  de  vous  pofleder  fur  la  terre, 
epuis  voftrenaiflance,  &d ans  le  faine 
Sacrement  de  l’Autel , afin  que  je  vous 
aime  plus  ardemment. 
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CXIV.  MEDITATION. 


OR  Jean  avait  un  habit  de  poil  de  Cha- 
meau t & une  ceinture  de  fuir  autour 
des  reins , & il  vivoit  de  faut erelles  & de 
miel fauvage,  En. faine  Matthieu,  chap. 
y ir.  4.  - 

I.  Point. 

La  première  forte  d’aufteritéjqu  efaint 
vJcan-Baptiftepratiquoit  depuis  plufieurs 
années , conüftoit  à ne  porter  que  des 
habits  purement  neceiïaires  , mais  au 
refte,  très-durs  & tres-incommodcs  au 
corps.  Car  c’eft  l’efprit  des  grands  Saints 
^ de  méprifer  le  fuperflu , & de  ne  prendre 
pour  te  veftir  que  ce  qu’ils  ne  peuvent 
éviter  à caufe  de  l’honnefteté.  Ce  qui 
condamne  la  délicateflè  d’une  infinité  dé 
Chrétiens  qui  fe  veftent  mollement , & 
qui  ne  fçauroient  fouffrir  la  moindre  in- 
commodité de  corps  : N ont-ils  pas  fiijet 

'1 
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de  craindre  qu’ils  ne  fbient  un  jour  revê- 
tus de  fiâmes  , pour  expier  les  pechez 
qu’ils  font  en  cette  matière  2 
► ' C’eft  le  châtiment  que  je  mérité  bien  , 
mon  Dieu , ayant  efté  aufli  délicat  en  ce- 
la que  je  l’ay  efté.  Mais , Seigneur , je 
vous  prie  de  me  punir  plûtoft  en  cette  vie 
qu’en  l’autre. 

II.  Point. 

Le  fécond  genre  de  macération  que  le 
faint  Precurfeur  deJefus-Chrift  exerçoit 
fur  fbn  corps  eftoit , qu’il  fe  nourri ftoic 
tres-mal  3 ne  mangeant  que  des  fauterel- 
les  8c  du  miel  fauvage.  Il  fe  traita  fi  dure- 
ment non  pas  pendant  quelques  femaines 
ou  quelques  mois , mais  dés  fbn  enfance 
8c  jufqu’à  fa  mort,  s’eftant  retiré  dans 
le  defert  pour  vivre  d’une  maniéré  fi  mor- 
tifiée. La  plupart  des  hommes  font  le 
contraire  -,  ils  cherchent  la  nourriture  la 
plus  délicate , comme  s’ils  ne  dévoient 
pas  mourir  y 8c  ainfi  le  plaifir  de  la  bou- 
che les  abbaiffc  au  defljpus  des  beftes. 

: Délivrez-moy  , mon  Dieu  , de  cette 
foiblefie  y donnez-moy  la  force  de  me 
contenter  de  peu  de  chofe  8c  d’alimens  > 
groffiers , afin  que  je  puifle  donner  plus 
facilement  à mon  efprit  la  nourriture  fpi- 
Tome  I.  P 
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rituelle  qui  luy  eft  neceflairc  pour  confer? 
ver  la  vie  de  la  grâce. 

III.  Point. 

La  troifiéme  efpece  de  mortification  de 
faine  Jean  eftoit  intérieure.  Elle  eftoit  le 
principe  de  la  dureté  avec  quoy  il  crai- 
toit  fon  corps.  Elle  eftoit  la  racine  du 
mérité  de  les  aufteritez.  Elle  confiftoip' 
enfin  à écouffer  en  fon  cœur  l’eftime  des 
habillemens  pompeux  du  monde  ôc  l’a- 
mour des  commoditez  du  corps.  Il  re- 
nonçoit  ainfi.  à la  vanité  qui  paroift  II 
fort  dans  les  veftemens  magnifiques  > de 
à l’amour  propre  qui  régné  dans  le  bon 
traitement  de  la  chair.  Il  méprifoic  par 
là  le  fentiment  ordinaire  des  hommes? 
qui  font  eftat  de  ceux  qui  font  vêtus  fu- 
perbement , & l’inclination  fi  naturelle  à! 
routes  fortes  de  perfonnes  y de  fe  bien 
nourrir  & de  s’habiller  proprement  fous; 
pretexte  de  conferver  fa  fansé  ÔC  de  s’ac- 
commoder au  gouft  du  monde. 

Ah  ! Seigneur , j’ay  bien  manqué  juf-- 
qu’icy  à pratiquer  cette  mortification.  Je 
me  fuis  lai  fie  éblouir  par  l’éclat  des  ha- 
bits mondains , ÔC  je  les  ay  aimez.  Je-' 
me  fois  laifte  flatter  par  la  neceflké  pré- 
tendue de  prendre  une  bonne  nourriture  -y 
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& j’ay  contenté  ma  fenfualité.  Mais, 
mon  Dieu  , je  vais  faire  tout  le  contrai- 
re, afin  d’expier  mes  pechez  par  la  péni- 
tence. 


CXV.  MEDITATION. 

LA  Ville  dejerufalem , toute  la  Judée , & 
ceux  qui  demeuroient  aux  environs  du 
Jourdain  , venoient  vers  luy  & il  les  bapti- 
foit  dans  le  Jourdain  pendant  qu’ils  cortfeffoient 
leurs  pecht^.  En  S.  Matth.  ch.  3.  ir  r y. 

I.  Point. 

Trois  raifons  attiraient  une  infinité  de 
gens  vers  faint  Jean-Baptifte.  La  pre- 
mière cft  , qu’il n’avoit  pas  encore  paru 
dans  le  monde , & qu’il  fortoit  du  deferc. 
C’eft  pourquoy  on  l’eftimoit  davantage , 
& on  crayoit  plus  facilement  ce  qu’il  di- 
foit.  La  fécondé*  il  prefehoit  de  gran- 
des veritez  avec  un  zele  très- ardent  , 
eftanr  tout  plein  de  Dieu.  La  traifiéme , 
l'aufterité  de  fa  vie  de  fes  vertus  éminen- 
tes confirmoient  fes  patoles.  Voila  le  ca- 
ractère de  ceux  qui  travaillent  au  falut 
des  âmes.  Les  autres  doivent  encore.imi- 
tex  ce  Saint  en  tout  ce  qu’ils  pourront 

Pij 
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pour  Ce  perfediôner  eux-mêmes,  & poùf 
donner  bon  exemple  à leur  prochain. 

Comme  je  fuis  perfuadé  que  je  dois  vi- 
vre de  la  force , je  vous  prie  , mon  Dieu  , 
de  m’infpirer  le  moyen  de  le  faire , & de 
me  donner  des  forces  pour  executer  ma 
refolucion,  ! ; . . X ) 

II.  Point. 

' Les  fruits  que  les  auditeurs  de'  S.  Jean 
tiroient  de  fes  prédications  cftoient  fort 
confîderables.  Le  premier  eftoit  qu’ils 
confeflbient  leurs  pechez.  C’eftoit  là  le 
véritable  moyen  de  changer  de  vie  : Car  < 
le  commencement  d’une  fincere  conver- 
fîon  eft  de  reconnoître  qu’on  a péché. 
On  fe  difpofe  ainfi  à chercher,  le  remede  > 
du  mal  qu  on  découvre  en  fa  confciencé , • 
& à recouvrer  lafa'nté  de  l’âme  qu’on  a-, 
perdue.  On  fait  aüfli  un  ade  d’humilité  ) 
qui  attire  la -grâce  du  Ciel-,  on  conçoit,, 
aifémçnt  de  ïa  douleur  de  fes  fautes , dés 
là  qu’on  avoüe  qu’on  en  a commis. 

Cette  vérité  m’apprend  , ô mon  Dieu, 
que  je  fuis  bien  éloigné  de  faire  une  par- 
faite  converhon,  que  je  fuis  bien  orgueil-  : 
leux  , que  je  fuis  bien  infenfible  aux? 
playes  de  mon  ame.  Car  je  fens  une  très-  * 
grande  peine  à confeffer  mes  pechez.  ; 
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Ah  ! mon  Sauveur,chagez-moy  le  cœur, 
& donnez-moy  d’autres  fentimens. 

. ' III.  Point. 

Le  fécond  fruit  des  prédications  de  S. 
Jean  fut,  d’exciter  fes  auditeurs  à faire 
penitence  des  pechez  qu’ils  confefloient  : 
Car  la  confcflion  de  fes  fautes  ne  fuffit 
pas  •>  il  faut  en  concevoir  de  la  douleur , 
ôc  les  effacer  par  les  aufteritez  qu’on  s’im- 
pofe  volontairement , ou  qu’on  accepte 
lorfque  les  Supérieurs  ecclefiaftiqucs  les 
ordonnent.  C’eft  pour  marquer  cette  pé- 
nitence qu’ils  recevoient  le  Baptême  que 
S.  Jean  leur  donnoit  en  les  plongeant 
dans  le  fleuve  du  Jourdain  ; afin  que  fai- 
fant  cette  ceremonie  extérieure  avec  un 
cœur  pénétré  de  la  douleur  de  leurs  pe- 
chez , ils  obtinflent  de  Dieui  le  pardon 
qu’ils  luy  demandoient. 

: Je  vous  rends  grâces , Seigneur  , de  ce 

2ue  vous  m’avez  donné  les  eaux  fa  crées 
u Baptême  ôc  le  facrement  de  penitence 
pour  me  laver  de  mes  fautes.  Je  vous 
prie  de  me  purifier  de  plus  en  plus , afin 
que  je  vous  fois  plus  agréable. 

K v 
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CX VI.  MEDITATION. 

î 


M dis  voyant  plu/leurs  d'entre  les  Pha- 
rijîens&  les  Saducèens  qui  venoient 
pour  recevoir f on  baptême,  il  leur  dit:  P ace 
de  viperes  * cjui  vous  a appris  a fuir  la  colere 
qui  vous  menace  ? Faites  donc  un  digne  fruit 
depenitence . En  S.  Matth.  ch.  3.  t.  7.  g. 

I,  ‘Point. 

S.  Jean-Baptifte  connoi'fTant ’orgueil 
des  Pharifiens  8c  l’herefie  des  Saduceens, 
il  leur  parloir  avec  beaucoup  de  liberté  8c 
de  force  j afin  qu’eftant  repris  fevercment 
de  leurs  defauts  * iis  fu fient  excitez  à s’en 
corriger.  C’dl  ainfi  qu’il  eft  quelquefois 
à propos  de  déclarer  nettement  les  pechez 
à de  certains  pécheurs  * pour  les  toucher 
vivement  8c  les  convertir.  Comme  ils 
font  infenfibles  à leur  fiilur  * 8c  qu’ils  ont 
étourdy  leur  confidence*  il  eftnecefiaire 
de  les  piquer  avec  vivacité*  autant  que 
la  diicretion  le  permet  : Gardez-vous 
donc  bien  de  flater  les  playes  d’autruy, 
fur  tout  lorfique  vous  elles  obligé  de  don- 
ner des  avertifiemens  à ceux  qui  dépen- 
* » 
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dent  de  vous.  Mais  fouvenez-vous  tou- 
jours d’agiravec  prudence. 

La  crainte , le  refpeét  humain , Sc  quel- 
quefois la  langueur  de  monzele  , ou  l’in- 
difference  pour  le  faluc  du  prochain  , 
• m’ont  empêché  de  parler  avec  vigueur  à 
ceux  que  je  devois  retirer  du  mal.  Je  vous 
demande  pardon  , mon  Dieu  , de  cette 
lâcheté  criminelle , & je  vous  conjure  de 
m’animer  de  voftre  cfprit , lorfque  je 
fatisfairay  à ce  devoir  de  charité. 

II.  Point. 

Il  y a deux  fortes  de  pécheurs  : Les 
uns  craignent  la  colere  de  Dieu , & s’ef- 
forcent d’en  éviter  les  effets  par  le  chan- 
gement de  leur  vie.  Les  autres  efpercnc 
toujours  qu’il  ne  leur  arrivera  aucun  mal, 
& ne  fongent  pas  à s’amander.  Les  pre- 
miers fe  iauvent  , parce  qu’ils  fe  déli- 
vrent de  leurs  crimes } les  derniers  fe  per- 
dent , parce  qu’ils  per  fi  fient  dans  leurs 
pechez.  Il  faut  imiter  ceux-là  , dé- 
plorer le  malheur  de  ccux-cy. 

Ouy  , Seigneur,  je  veux  craindre  vô- 
jtre  colere , afin  que  je  repare  mes  fautes, 
& que  j’aime  voftre  bonté  de  ce  qu’elle 
m’aura  pardonné.  Je  vous  prie  de  tou- 
cher le  cœur  de  ceux  qui  ne  vous  cr<ii~ 
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gnenc  pas , 8c  qui  n’ont  point  d’amour 
pour  vous’,  afin  qu’ils  partent  du  crime 
à la  crainte  de  voftre  Juftice  , 8c  de  la 
crainte  à l’amour  de  voftre  mifericorde*  > 
III.  Point. 

Faire  des  fruits  de  penitence  , tels  qu’il 
faut , c’eft  effacer  fes  pechez  par  la  dou- 
leur 8c  par  la  confeflion  Sacramentale  5 
c’eft  fe  changer  de  telle  maniéré  , qu’on 
ne  retombe  jamais  dans  fes  fautes  ; c’eft 
enfin  fouffrir  des  peines  volontaires  pour 
fatisfaire  la  Juftice  divine,  afin  que  Dieu 
qui  eft  offenfé  foit  content.  : 

-,  Helas  ! mon  Créateur,  jeconfefteque 
je  n’ay  jamais  fait  de  véritables  fruits  de 
penitence.  Car  les  unes  ou  les  autres  de 
ces  trois  conditions  ne  fc  font  pas  tou- 
jours trouvées  dans  mes  pénitences  paf- 
fées.  Je  m’efForceray  du  fuppléer  défor- 
mais à ce  defauts , 8c  je  vous  en  deman- 
de la  grâce. 


CXVIÏ.  MEDITATION. 


ET  ne  dites  point  en  vous-mefmes  : Nous 
fornmes  enfans  d' Abraham.  Car  je  vous 
dis  moy  que  Dieu  peut  faire  naijîre  de  cet 
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f terres  des  enfans  d' Abraham.  On  a déjà 
mis  la  coignée  a la  racine  des  arbres  &• 
tout  arbre  qui  ne  porte  pas  de  bon  fruit  , on 
le  couppcra  3 & on  le  jettera  au  feu.  En  S. 
Matthieu  , ch.  3.  f.  $.  10. 

>'  I.  Point. 

- Il  s’en  trouve  qui  ont  une  vaine  com- 
plàiiance  en  leur  état  , ou  en  leur  qua- 
litéyouen  leurs  anceftres  , & en  leurs 
proches.  Ils  négligent  enfuite  leur  falut, 
comme  s’ils  cftoient  afliirez  d’eftre  fait- 
vez  fans  s’étudiera  la  vertu.  Il  y aaufli 
des  gens  qui  croyent  que  c’cft  aflèz  pour 
celad’eftre  Chrétiens  , d’eftre  Religieux, 
d’eftre  nés  de  pere  & de  meretres-faints. 
Mais  ils  fc  trompent  \ les  pcchez  de  les 
vertus  font  perfonels*,  chacun  fera  puny 
ou  recompenfe  félon  le  mal  ou  le  bien 
qu’il  aura  fait.  Il  eft  vray  que  c’eft  un 
grand  avantage  de  vivre  dans  le  Chriftia- 
nifme  de  dans  la  Religion  * ou  d’avoir 
des  parens  très- vertueux  *,  mais  fi  l’on  ne 
s’en  fort  pas  s c’cft  un  grand  fujee  de  con- 
damnation. 

Mon  Dieu,je|vous  ftiis  infiniment  obli- 
gé, de  m’avoir  fait  Chrétien,  de  de  m a- 
voir  donné  les  autres  biens  que  j’ay  re- 
ceus  de  voftre  libéralité.  Mais  comme 

Pv  ' 
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je  crains  d’en  abufer jevojis  prie  de  me 
rendre  fidelle  à ma  vocation.  - 

II.  Point. 

Dieu  peut  changer  les  cœurs  comme  U 
luy  plaift  par  la  vercu  de  fa  grâce.  Il  peut 
donc  convertir  en  un  moment  des  pé- 
cheurs aufli  durs  que  des  pierres  8c  en 
faire  de  grands  Saints  j il  peut  aufti  Ifcif- 
fer  tomber  de  grands  Saints  dans  de 
grands  defauts,  en  les  abandonnant  à 
leur  liberté  8c  à leur  foiblefle  naturelle* 
C’eftpourquoy  il  faut  reconnoître  qu’il 
n’a  befoin  deperfonne,  8c  qu’il  difpofe 
de  tous  les  hommes  comme  il  luy  plaift 
pour  en  faire  des  fervitcurs  fidelles.  Ne 
croyez  donc  pas  eftre  confîderable  de- 
vant la  Majefté  divine  5 parce  que  vous 
femblez  avoir  plus  de  vertu  que  de  cer-; 
taines  gens  , qui  font  publiquement  plu- 
fieurs  pechez. 

J’ay  pourtant  eu  cette  vanité  , mon 
' Seigneur,  8c  je  me  fuis  préféré  en  moy- 
même  à des  pécheurs  publics, qui  fean- 
dalifoient  tout  le  monde  par  leurs  défot- 
dres.  Mais  je  reconnois  que  rhurailifé 
m’eft  neceflaire  , 8c  que  fans  elle  je  puis 
me  perdre.  » . • 
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III.  Point. 

Les  méchans  font  continuellement  en 
danger  d’eftre  damnez  ; car  cftant  tou- 
jours en  péché  mortel  , la  juftice  divine 
eft  toujours  prefte  à les  punir  : de  la  me- 
me maniéré  qu’un  homme  qui  tient  une 
coignée  for  la  racine  d’un  arbre  ftcriic  3 
eft  toujours  en  difpofition  de  le  couper  : 
& parce  que  ce  châtiment  confiftc  à per- 
dre la  vie  &C  à eftre  jetté  dans  les  flammes 
éternelles  j le  pecheur  qui  a perdu  la  vie 
de  la  grâce  , &c  qui  ne  porte  aucun  fruit 
pour  le  Ciel , ne  doit-il  pas  frémir  d’hor- 
reur de  fon  état  criminel  2 
O quelle  fureur  I j’ay  pu  vivre  en  ce 
péril , &C  je  n’ay  point  fait  alors  de  refle- 
xion for  la  mal-  heureufe  éternité  où  je  fe- 
rois  tombé , fi  Dieu  m’eut  traitté  félon  la 
grieveté  de  mes  pechez.  Ah  î Seigneur» 
je  vous  en  remcrcieray  éternellement , &C 
je  pafleray  le  refte  de  mes  jours  dans  tous 
les  exercices  de  la  pieté  chrétienne. 
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CXVIII.  MEDITATION. 


LE  Peuple  luy  demandant  : Que  devons- 
nous  donc  faire  3 II  répondoit  : Que  ce - 
luy  qui  a deux  habits  en  donne  un  a celuy  qui 
n en  a point , & que  celuy  qui  a dequoy  man- 
ger en  ufe  de  même.  Les  Publicains  vinrent 
au  fi  vers  luy  pour  fe  faire  baptifer  3 & ils 
luy  difoient  : ALaijlre  , que  faut -il  quo  nous 
fajjions  ? Ne  faites  rien , dit-il , que  ce  qui  efi 
ordonné . Les  gens  de guerre  aujfi  luy  deman- 
daient : Et  nous  que  devons-nous  faire  3 11 
leur  dit  : Gardef-voits  de  faire  des  concuf- 
Jïons  & des  outrages  a perfonne , & conten- 
tez-vous de  voflre  folde.  En  S.  Luc  3 ch.  3., 
ir,  io.  n.  i2.  13.  14. 

I.  Point. 

S.  Jean  prefcrit  aux  pécheurs  trois  for- 
tes de  pénitences  ou  de  fatisfa&ions.  S’ils 
ont  du  bien  , il  leur  ordonne  de  donner 
l’aumône  aux  pauvres.  Car  ils  doivent  fe 
fervir  pour  effacer  leurs  pechez  3 des 
biens  temporels  qu’ils  ont  employez 
pour  les  commetere.  Il  faut  qu’ils  en  faf 
fent  aufïi  pour  pratiquer  la  vertu.  Enfin 
l’aumône  a la* force  d’éteindre  les  peche2 
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comme  l’eau  à la  vertu  d’éteindre  le  feu  ; 
parce  qu’elle  obtient  des  grâces  pour  con- 
cevoir de  la  douleur  de  fes  fautes  > 8c  pour 
les  expier  parle  Sacrement  de  pénitence. 

Que  voftre  bonté  pour  les  pécheurs  cft 
grande  , ô mon  Dieu  1 vous  leur  donnez 
un  moyen  facile  , pour  rompre  les  chaî- 
nes de  leurs  crimes.  Je  m’en  ferviray  le 
plus  que  je  pourray  , 8c  autant  de  fois 
que  j’en  auray  le  pouvoir.  - 7 

I I.  P O I N T. 

La  fécondé  chofe  que  S.  Jean  deman- 
de des  pécheurs , c’eft  la  juftice.  Il  veut 
qu’ils  l’exercent , en  fe  contentant  de  re- 
cevoir ce  qui  leur  appartient  félon  les 
loix,  8c  en  confcrvant  à chacun  fon  bien. 
Cette  juftice  cft  d’autant  plus  neceffaire, 
qu’elle  regarde  tout  le  monde.  D’ailleurs 
nous  apprenons  ainfi  à rendre  à Dieu  ce 
qui  luy  eft  dû*  foit  avant  que  nous  l’ayons 
offenfé  , foit  après.  Avant  que  nous 
l’ayons  offenfé,  nous  luy  devons  l’amour, 
l’honneur  , les  loüanges  , tout  le  culte 
qu’il  mérité.  Après  que  nous  1 avons  of- 
fenfé , nous  luy  devons  outre  les  vertus, 
la  fatisfa&ion  qu’il  exige  de  nous. 

'Cette  réglé , mon  Créateur  , me  fera 
toujours  precieufc,  8c  je  la  fuivray  à l’é- 
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gard  de  tout  le  monde  , mais  fur  tout  en 
ce  qui  vous  regarde  *,  afin  que  je  vous 
donne  Ce  que  je  vous  dois  , je  veux  dire  , 
tout  ce  que  j e fuis  5 tout  ce  que  je  faits  3 & 
tout  ce  que  je  fouffre. 

III.  Point. 

Le  faint  Précurfeur  recommande  en 
troifiéme  lieu  aux  pécheurs  convertis  * de 
ne  faire  à perfonne  ny  vexations  ny  ou- 
trages , ny  aucun  autre  mal.  La  nature 
nous  enfeigne  cette  réglé  de  vivre  avec  le 
prochain  , & nous  en  devons  tirer  cette 
canfequence  > que  fi  nous  ne  devons  point 
faire  de  mal  aux  hommes  , à plus  forte 
raifon  ne  devons- nous  point  faire  d’in  ju- 
re à Dieu.  Cette  réfolution  n’cftpas  feu- 
lement jufte  , elle  eft  encore  neceflaire 
quand  on  fe  retire  du  péché.  Cependant 
vous  apprenez  des  principes  de  S.  Jean  > 
que  les  pécheurs  doivent  vivre  minfe- 
ment  3 chacun  en  fa  condition  8c  en  fes 
occupations  ordinaires.  ' 

Je  fuis  bien  réfolu  d’obferver  de  fi  fain* 
tes  maximes  ; mais , mon  Dieu  3 je  crains 
que  les  occafions  ne  me  faflent  changer 
de  defîein.  Je  vous  prie  de  me  fortifier  par 
voftre  grâce. 
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CXIX.  MEDITATION. 


EN  ce  même  temps  Jefits  partit  de  G ali- 
lée  y & alla  trouver  Jean  ait  Jourdain 
pour  recevoir  fon  Baptême  : Mais  Jean  s en 
dêfendoit , difant  : Ce  fl  vous  cjuime  devrie ^ 
baptifer  y & vous  vene ^ à moy  ? En  Saine 
Matthieu , ch.  3.  f.  13.  14. 

I.  P O I N T. 

- Jefiis  s’humilia  infiniment,  loriqu’il  fc 
prefenta  avec  les  Juifs  & parmy  le  Peu- 
ple , pour  recevoir  le  Baptême  de  S.  Jean, 
Il  fit  profeflion  publique  deftre  fembla- 
ble  aux  autres  hommes  , de  d’avoir  be- 
(oin  de  faire  penitence.  Ce  qui  donnoir 
lieu  de  croire  qu’il  avoit  commis  des  fau- 
tes , qui  demandoient  ce  remede.  O l’in- 
comparable humilité  1 Un  Dieu-homme 
eflentiellement  Saint  veut  bien  qu’on; 
l’eftime  pecheur  , de  vous  qui  eftes  ef- 
fectivement coupable  de  plufieurs  pc-* 
chez , vous  voudriez  bien  paffer  pour  urr 
Saint. 

Ah  ! Seigneur  , cela  eft  vray  ; & je 
fuis  tres-aife  , quand  on  me  loue  comrfte 
un  homme  vertueux.  Helas  ! quel  or-f 
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gucil  ! Je  vous  prie  , mon  Sauveur,  de 
m’en  délivrer  , & de  m’abbaiflèr  autant 
<^u’jl  m’eft  neceftaire  pour  devenir  hurçi- 

II.  Point. 

Jefus-Chrift  voulut  aufli  par  cette  aétion 
honorer  S.  Jean , & authorifer  Ta  prédi-’, 
cation , afin  qu’il  fift  plus  de  fruit  par my 
les  Juifs.  Ainfi  fa  charité  pour  le  pro- 
chain, &c  fon  zele  pour  le  falut  des  âmes 
parurent  avec  fon  humilité.  Ne  faites- 
vous  point  le  contraire  } Lorfque  quel- 
qu’un travaille  avec  fuccés  dans  la  vigne 
du  Seigneur , n’eftes-vous  point  envieux 
de  fa  gloire  } Ne  tâchez- vous  point  de 
diminuer  fa  réputation  & fon  crédit  2 Ne 
vaudroit-il  pas  mieux  l’aider  à faire  ce 
qu’il  a entrepris  pour  l’honneur  de  Dieu  2 
•Voila , mon  Dieu , julqu’où  va  ma  ma- 
lignité &:  ma  jaloufie  -,  mais  je  l’abhorre 
maintenant  de  tout  mon  cœur , tk  je  don- 
neray  tous  les  fecours  que  je  pourray  à 
ceux  qui  s’occupent  fi  faintement  afin 
que  j’exerce  & la  charité  & le  zele  de  . 
mon  Sauveur. 

I I I.  P O I N T* 

■ Voyez  combien  S.  Jean  fut  étonné,  de 
voir  Jefus-Chrift  dans  cette  réfolution.; 


Di  Jesus-Christ.  3 
Car  il  le  regardoit  comme  Ion  Dieu  & 
Ion  Maiftre  , & comme  la  fainteté  in- 
créée  , 8c  la  mefure  de  toute  la  fainteté 
créée-, c’efl:  pourquoy  il  s’cftimoit  indigne 
de  luy  donner  (on  Baptême , & il  confefi 
foit  que  c’eftoir  luy-meme  qui  devoir  le 
recevoir  de  Ion  Sauveur  -,  en  forte  qu’il 
s’abbaiffa  entièrement,  en  fa  prefence. 
Voila  un  grand  motif  de  vous  humilier 
devant  Dieu. 

Que  fuis-je  en  effet  à vos  yeux , 6 mon 
Jefus  3 qu’un  pur  néant  ? Et  comment  ne 
m’humilieray-je  pas  infiniment , fi  je  me 
compare  avec  vous  ? Je  vous  conjure  de 
me  donner  les  fentimens  d’une  humilité 
aufli  profonde  , que  vos  grandeurs  font 
élevées  au  defius  de  mes  baffefl'es.  , 
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CXX.  MEDITATION/ 

• * ! 

JEfus  luy  répondit  : Laijfe’jfmoy  faire  pour 

cette  heure  3 car  nom  devons  accomplir  ain- 
fi  toute  forte  de  devoirs . Alors  Jean  nes'op- 
pofa  plus.  En  S.  Match,  ch.  3 ..Ÿ.  15. 

I.  Point. 

Jefus  prit  le  Baptême  de  S.  Jean  s afin 
qu’il  exécutât  la  volonté  de  fon  Pere  Eter- 
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nel  *,  mais  pour  obliger  Ton  Précurlêur  à 
le  luy  donner , il  luy  dit  que  nous  devons 
ainfi  accomplir  toute  juftice.  Or  pour 
nous  acquitter  de  cette  obligation  , il  faut 
premieremenc  que  nous  y fatisfaflions  , 
parce  que  c’eft  la  volonté  de  Dieu  , 8c 
parce  que  nous  voulons  luy  obéir  & foi- 
vre  lès  ordres.  Il  eft  encore  neceflaire 
<l ‘entrer  dans  tous  (es  defl'eins , & de  le  re- 
garder luy-mefmc  opérant  dans  nous, 
afin  que  nous  luy  donnions  la  gloire  du 
bien  que  nous  ferons. 

Ce  fera  là  toujours  , ô mon  Dieu , la 
première  réglé  que  je  me  propoferay  dans 
robfervation  de  voftre  loy  , 8c  je  m ’uni- 
ray  toujours  avec  vous , afin  que  j’opere 
comme  vous , 8c  conformément  à voftre 
volonté. 

II.  Point. 

La  fécondé  chofe  qui  eft  requife  pour 
accomplir  toute  forte  de  devoirs  , c’cft 
noftre  intérieur.  Il  faut  que  nous  agiflions 
avec  des  intentions  tres-pures , fins  inte-  . 
refts  humains , 8c  fans  aucune  autre  im- 
perfection. Il  eft  encore  neceflaire  de  fai- 
re le  bien  avec  attention  , avec  amour , 
avec  toutes  les  vertus  que  nous  pourrons 
pratiquer  en  le  faifant.  Nous  devons  enfin 


de  Jesus-Christ.  }jj 
correfpondre  à la  grâce  dans  tonte  1 éten- 
due & dans  toute  la  force  qu’elle  nous  eft 
donnée  pour  operer. 

Ah  ! Seigneur  , que  je  fuis  éloigné  de 
cette  maniéré  de  garder  vos  commande- 
mens  , & de  faire  les  bonnes  œuvres  que 
vous  demandez  de  moy  1 Changez  mon 
inferieur  , & imprimez-moy  vos  lènti- 
mens  , afin  que  mes  actions  foient  toutes 
fiintes. 


III.  Point. 

En  troifiéme  lieu  , il  eft  befoin  de  mé- 
nager noftre  extérieur  de  telle  forte  , que 
le  prochain  ne  (oit  pas  fcandalifé  , mais 
qu’il  foit  édifié  de  nos  actions.  Si  bien 
qu’il  faut  nous  comporter  avec  prudence, 
avec  circonfpeCtion  dans  les  temps  & les 
lieux  convenables  , fans  faire  paroiftre 
aucune  chofequi  fente  l’intereft  tempo- 
rel , la  vanité , la  complaifance  , le  mé- 
pris d’autruy,  1’affeCtation  , l’hypocrifie  , 
les  autres  defauts  qui  peuvent  offenfer  le 
prochain.  Voila  comment  vous  accom- 
plirez toute  juftice  avec  perfection  & avec 
mérité. 

Je  le  defire  de  tout  mon  cœur  , o 
mon  Jefus  i mais  comme  je  ne  le  puis 
faire  fans  vôtre  fecours,  je  vous  le  de- 


Digitized  by  Google 


35^  Méditations  sur  la  Vie 
mande  avec  toutes  les  inftances  pofli* 
blés.1  •• 


; CXXI.  MEDITATION.  ‘ 

AVii-toft  que  Je  fus  fut  baptifè  3 il  for- 
tit  ho  "s  de  l'em  3 & a t infant  les 
Cieux  Iny  furent  ouverts , & il  vit  Cotes  la 
forme  (tune  colombe  le  S.  Efprit  qui  def- 
cendit  & s'arrêta  fur  luy.  En  même  tems 
on  entendit  cette  voix  du  Ciel  ; Cehty  cy  ejl 
mon  Fils  bien- aimé  * en  qui  je  ?ne  plaits  uni- 
quement. En  S.  Matthieu  , ch.  3.  ir.  16. 
17.  * •.  p 

C I.  P O I N T. 

Jefus-Chrift  reçût  trois  fortes  de  fruits 
de  fon  baptême  a & les  pécheurs  en  tirent 
aufli  trois  du  baptême  de^  la  penitence. 
Le  premier  fut , que  les  Cieux  parurent 
ouverts , foit  parce  que  fon  humilité  luy 
avoit  ouvert  la  porte  de  la  gloire  qui 
vient  de  Dieu  , foit  parce  que  le  Pere 
eternel  & les  Anges  fembloient  vouloir 
contempler  du  haut  des  Cieux  cette 
a<5tion.  De  même  le  Ciel  eft  ouvert  aux 

Eecheurs  y quand  ils  fe  font  lavez  dans 
;s_eaux  de  la  penitence  facramentale 
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eftant  alors  affranchis  des  pechez  qui 
leur  en  ferment  l’entrée. 

O mon  Sauveur  ! je  me  réjoüis  avec 
vous  de  la  gloire  , que  voftre  humilité 
vous  a procurée.  Mais  je  vous  prie  de 
me  laver  de  mes  crimes  par  une  vérita- 
ble penitence , afin  que  je  poftède  avec 
vous  le  Ciel  que  vous  m’avez  mérité. 

II.  Point. 

Le  deuxième  fruit  eft , que  le  S.  Efprit 
defcendit  vifiblement  fur  Jefus.  Ce  ne 
fut  pas  pour  le  remplir  de  fes  grâces  -,  car' 
il  en  eftoit  déjà  comblé  : mais  ce  fut 
pour  nous  inftruire  du  bien  que  la  peni- 
tence nous  apporte  : parce  qu’aufli-tôc 
que  nous  en  fortons  , nous  recevons  inté- 
rieurement le  S.  Efprit  , c’eft-à-dire , fes 
lumières  & fes  ardeurs  divines , qui  nous 
éclairent  &C  qui  nous  fortifient  dans  le 
fèrvice  de  Dieu  , &c  dans  l’innocence- 
que  nous  avons  recouvrée  :•  En  effet,  rien 
ne  s’oppofe  alors  à cet  Efprit  divin. ? 
C’eft  pourquoy  il  vient  dans  nos  âmes 
pour  achever  l’ouvrage  de  noftre  con- 
verfion  de  noftre  fan<ftification. 

O heureufe  penitence’  qui  eft  fuivie 
d’un  fi  grand  bien  1 6 mon  ame,  que 
ne  dois-tu  pas  faire  pour  te  purifier  de 
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telle  maniéré  , que  tu  attires  fur  toy  l’ef- 
prit  de  Dieu  & toutes  fe^graces. 

1 1 1.  P o I N T. 

En  troifiéme  lieu , Jefus-Chrift  fût  re- 
connu par  Ton  Pere  éternel , qui  rendit 
fènfiblement  témoignage  qu’il  eftoit 
fon  Fils  , & qu’il  mettoit  tout  fa  com- 
plaifanceen  luy.  Voila  le  troisième  fruit 
qui  naît  du  baptême  de  la  pénitence  , de 
qui  eft  * que  Dieu  donne  au  ^enitent  la 
qualité  de  fils  adoptif,  & qu’il  fe  plaît 
en  fon  cœur  , parce  que  la  grâce  fan<5ti~ 
fiante  le  remplit. 

Que  ce  changement  eft  admirable  î 
qu’il  m’eft  avantageux  l Helas  i avant 
ma  penitence  j’eftois  enfant  du  démon, 
& je  fuis  devenu  enfant  de  Dieu.  Le 
démon  fe  plaifoit  en  mon  ame , de  Dieu 
fe  plaît  maintenant  en  mon  cœur.  Avec 
quel  foin  dois- je  me  conferver  en  cet 
ctat? 


DE  JfiSÜ  S-C  B R I S T.  9.5^ 


s • 

Pour  le  premier  Dimanche  du  Carême, 
Six  Méditations. 


CXXII.  MEDITATION. 


JE  fus  avoit  environ  trente  ans  lors  <ju*U 
commença  de  paroi ftre.  En  S.  Luc,  ch.5#r 
ir.  2$.  rilors  l'efprit  mena  Je  fus  dans  le  de 
fert  y afin  ejuil  y fut  tenté  par  le  démon . 
En  S.  Matthieu , ch.  4.  t.  1. 

I.  Point. 

L’Efpric  de  Dieu  conduit  Jefus  dan» 
le  defert , afin  que  le  démon  le  tentât.  Ce 
qui  vous  apprend  que  les  tentations  qui. 
vous  arrivent  , ne  font  pas  des  effets  du 
hazard , mais  de  la  Providence  qui  vous 
les  envoyé.  Dieu  a droit  de  vous  éprou- 
ver de  la  maniéré  qu’il  luy  plaît  , ÔC 
vous  eftes  obligé  de  vous  fbumettse  à fâ 
volonté  en  cela  , auffi-bien  qu’en  toute 
autre  chofe.  Il  faut  donc  que  vous  ac- 
ceptiez les  tentations  avec  patience  8c 
fans  murmure.  Eft-ce  ainfi  que  vous  les 
fbuffrez  î 

J’en  prends  la  refblution , mon  Dieu 
car  je  ne  doute  pas  que  voftre  deflèin  ne 
foit  tres-faint , puifque  vous  avez  voulu; 
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que  voftre  fils  paflaft  par  cét  exercice.  Je 
m’abandonne  en  cela  à voftre  conduite, 
je  ne  veux  qu’executer  vos  ordres. 

I I.  - P OINT. 

Dieu  ne  fe  propofe  dans  les  tentations, 
que  fa  gloire  & que  voftre  bien  Spirituel. 
Il  en  tire  fa  gloire  , parce  que  fa  grâce 
vous  rend  vi&orieux  du  démon.  Vous  en 
profitez  , parce  qu’en  combattant  & en' 
vainquant  voftre  ennemy  , vous  mérite- 
rez le  Royaume  éternel.  Vous  pratique- 
rez aufll  de  grandes  vertus  \ vous  vous 
convaincrez  de  voftre  néant  , & de  vô- 
tre foibleftè  ; vous  vous  détacherez  de 
vous-mefme  &c  des  créatures  j & vous 
vous  attacherez  à Dieufeul. 

Ce  (ont  ces  raifons , Seigneur,  qui  me 
portent  à mettre  en  ces  occafions  toute 
ma  confiance  en  vous , Ôc  à ne  perdre  ja- 
mais toeur  dans  mes  plus  violentes  tenta- 
tions } au  contraire  je  me  réjoüiray  de 
voir  triompher  voftre  grâce. 

III.  Point. 

/ Vous  n’avez  pas  des  forces  fuffifantes 
pour  refifter  aux  tentations  -,  car  c’eft  la 
grâce  de  Jefus-Chrift  qui  vous  donne  la 
victoire.  Ne  vous  appuyez  donc. pas  fur 
yoftre  elprit , fur  voftre  volonté  j fur  vô- 
tre 
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Ère  indufttie , fur  les  créatures  ; mais  at- 
tendez de  Dieu  feul  tout  l’avantage  que 
vous  defirez  de  remporter.  Cependant 
fuyez  les  occafions,  &:  ne  vous  y expofez 
pas  volontairement.  Mortifiez  vos  fens  j 
îoyez  fidele  a la  grâce  ; & lorfque  vous 
ferez  attaqué  , ayez  recours  à la  prière.  Si 
vous  furmontez  , rendez-en  grâces  à ' 
Dieu  , & humiliez-vous.  Ne  vous  tenez 
jamais  afiiiré,  quelques  vi&oires  que  vous 
ayez  gagnées  fur  vos  ennemis. 

Toutes  ces  inftru&ions  , mon  Dieu , 
me  (ont  neceflaires  , & je  me  réfous  à les 
garder.  Fortifiez-moy  dans  ce  defièin, 
ôc  ne  permettez  pas  que  je  fuccombe. 


\ /A  Vî 


CXXIII.  MEDITATION. 


A Pré  s que  Je  fus  eut  jeune  quarante  jours 
& quarante  nuits , il  eut  faim.  Èn  S. 
Macth.  ch.  4.  if.  2. 

I.  Point. 

N Ce  fiitun  miracle  de  la  puiflance  divi- 
ne , de  ce  que  Jefus  jeûna  quarante  jours  ' 
& quarante  nuits  , fans  prendre  aucune 
nourriture  , & fans  en  eftre  incommo- 
dé. Il  vousconfervera  de  la  même  forte 
Tome  I.  O 
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quand  il  luy  plaira  , comme  il  a confêrve 
quelques-uns  des  Martyrs.  Voftfe  corps 
voftre  fanté  dépendent  & reçoivent 
leur  confervation  de  luy.  Au  refte , Jefus 
jeûna , non  pour  mortifier  fa  chair , car 
elle  eftoit  foûmife  à la  raifon  , maispour 
vous  donner  l’exemple  de  diminuer  par 
ce  moyen  les  forces  de  voftre  corps  > afin 
qu’il  ne  fe  révolté  pas  contre  voftre  ame, 

Je  vous  remercie  3 mon  Sauveur  , de 
m’avoir  ainfi  enfeigné  ce  que  je  dois  fai- 
re *,  je  veux  vous  imiter  avec  le  fecours  de 
voftre  grâce  3 pour  dompter  mes  pallions* 

& pour  m’unir  plus  intimement  à vous*  ’ 

I I.  P O I N T. 

Les  effets  du  jeûne  font  tres-avantageux 
à i’ame.  Selon  le  fentiment  des  Peres , SC 
l’expcrience  des  Saints  y le  jeûne  réprime 
tous  les  vices  3 & établit  toutes  les  vertus. 

Il  obtient  de  Dieu  coût  ce  qu’on  luy  de- 
mande 3 & il  mérité  toutes  les  faveurs  du 
Ciel.  C’eft  enfin  l’inftrument  general  #e 
la  faihteté. 

C’eft  pourquoy  , mon  Dieu  5 je  veux, 
jeûner  autant  que  je  pourray  3 & je  pren- 
dray  fi  bien  mes  mefures  pour  le  faire3que  \ 
je  n’y  manqueray  pas.  Cependant  je  vous 
prie  de  me  diftribuer  les  grâces  que  vous 

A 

j 

Oigitized  by  Gc^)gle 


de  Jésus-Christ. 
accordez  fi  libéralement  à ceux  qui  pra- 
tiquent  cette  fainte  aufterité. 

f 

* 1 1 1.  P O I N T. 

Pour  jeûner  faintement , vous  devez  le 
faire  par  le  motif  de  l’obéïlTance  que  vous 
rendez  à Dieu  de  à fon  Eglife , pour  l’a- 
mour de  Dieu  , par  le  zeîe  de  fa  gloire , 
par  efprit  de  penitence  , de  facrifice  de 
voftre  corps , de  fatisfa&ion  à la  juftice 
divine.  Vous  oblêrverez  encore  les  jeûnes 
pour  vous  humilier  comme  criminel  , 
pour  jreparer  l’abus  que  vous  avez  fait  des 
viandes  , pour  mortifier  vos  fens  & vos 
paffions,  pour  impetrer  de  Dieu  la  con- 
verfîon  des  pécheurs.  Ajoutez  les  autres 
. intentions  que  le  S.  Efprit  vous  infpirera. 

Non  feulement , mon  Dieu  , je  jeûne- 
ray  par  tous  ces  motifs  , & en  pratiquant 
toutes  les  vertus  que  jepourray  \ mais  j’é- 
viteray  encore  le  péché  avec  plus  de  foin 
qu’à  l’ordinaire,  & j’y  joindray  des  au- 
mônes autant  que  mes  biens  le  permet- 
tront. 
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CXXIV.  MEDITATION./ 


ET  le  T mtateur  s'approchant , \uy  dit  : 
Si  vous  eftes  Fils  de  Dieu , comman - 
de\jque  ces  pierres  fe  changent  en  pain.  Mais 
illsty  répondit  : Il  efl  écrit  ; L'homme  ne  vit 
pas  feulement  de  pain  , mais  de  tout  ce  qui 
fonde  la  bouche  de  Dieu.  En  S.  Matth.  ch. 

4- tf’3-4- 

' I.  Point. 

Jefus-Chrift  s’humilia  infiniment  de 
permettre  au  démon  de  le  tenter , luy  qui 
efl:  Dieu  ôc  Souverain  de  toutes  les  créa- 
tures. Il  fe  laifla  tenter  aufli , pour  vous 
encourager  à fupporter  les  tentations  fans 
vous  étonner.  Ces  deux  raifons  vous  obli- 
gent à pratiquer  dans  ces  fortes  d’épreu- 
ves l’humilité  & la  confiance  j afin  que 
Vous  reflembliez  davantage  à voftre  Sau- 
veur. Avec  ces  deux  vertus , & la  grâce 
divine  qui  ne  vous  manquera  jamais, 
vous  ne  devez  craindre > ny  vôtre  foiblef 
fe  naturelle , ny  la  malice  du  démon. 

Je  vous  rends  grâces,  mon  J élus  , de 
l’exemple  que  vous  m’avez  donné  , &C 
des  fccours  que  je  reçois  de  vous  en  çe$ 


de  Jésus-Chris  t 3^5 
rencontres.  Je  ne  vous  demande  ma  déli- 
vrance , qu’autant  que  vous  le  jugerez  à 
propos  pour  voftre  gloire. 

I I.  P o INT. 

Le  malin  efprit  tenta  Noftre- Seigneur 
de  gourmandife  > parce  qu’il  avoir  faim. 
Il  Ce  fèrt  ainfi  de  nos  difpofitions  prefen- 
tes  pour  nous  tenter.  Il  ajouta  à fa  tenta- 
tion un  motif  de  vanité  , lorfcju’il  luy  dit 
que  s’il  étoit  Fils  de  Dieu  , il  changeât 
des  pierres  en  pain.  De  même  pour  vous 
engager  à manger  quand  il  faut  jeûner , 
il  vous  apporte  le  pretexte  ou  de  voftre 
fanté  ou  de  quelque  incommodité  * quoi- 
qu’elle ne  foie  pas  ftiftifante  pour  vous 
difpenfer  du  jeûne.  Méprifez  cette  trom- 
perie , Ôc  recourez  au  commandement  de 
Dieu  pour  repoufter  ces  vaincs  craintes. 

Je  vous  prie , mon  Dieu , d’effacer  de 
mon  imagination  ces  vaines  frayeurs , 3c 
de  me  rendre  tellement  maiftrede  moy- 
même , que  je  ne^  m’arrefte  jamais  à au- 
cun motif,  quelque  fpecieux  qu’il  foit. 

III.  Point. 

Examinez  ce  que  Noftre- Seigneur  ré- 
pondit au  démon , afin  de  faire  la  même 
réponfê  à voftre  ennemy.  Il  luy  dit  que 
l’homme  ne  Ce  nourrit  pas  feulement  de 
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pain , mais  encore  de  la  parole  de  Dieu  ; 
parce  qu’ayant  un  corps  6c  une  ame  , il  a 
be foin  de  ces  fortes  de  nourritures  , & 
comme  l’ame  eft  plus  noble  & plus  pré- 
cieufe  que  le  corps , les  alimens  fpirituels 
luy  font  plus  neceftaires  que  les  viandes 
materielles.  Cependant  vous  apprenez  du 
Fils  de  Dieu  comment  vous  devez  rejet- 
ter  les  tentations  de  gourmandifes  *,  de 
peur  que  le  corps  ne  donne  à l’efprit  de 
tenebres  l’occafion  de  perdre  famé. 

Je  dois  le  faire  d'autant  plus  , ô mon 
Dieu  , que  je  fuis  obligé  de  préférer  en 
toutes  chofes  mon  ame  à mon  corps» 
Mais  afin  que  je  puifle  réfifter  aux  atta- 
ques de  l’Enfer,  je  vous  prie  de  me  revê- 
tir de  la  vertu  d’enhaut. 


CXXV.  MEDITATION. 


A Lors  le  Démon  le  transporta  dans  U 
Ville  fainte , & Payant  mis  furie  haut 
du  Temple , il  luy  dit .*  Si  vous  eft  es  Fils  de 
Dieu  3 jettef-vous  en  bas  ; car  il  eft  écrit , cjite 
Dieu  a commandé  à fes  Anges  ef  avoir  foin 
de  vous  y&  cf  u ils  vous  porteront  dans  leurs 
mains  j de  peur  cjne  vous  ne  vous  heur  tiédie 
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pied  contre  quelque  pierre.  Ad  ait  Jefus  luy 
‘.lit  : Il  e(ï  écrit  aujfi  : V ous  ne  t enter point 
le  Seigneur  voftrc  Dieu . En  S.  Match,  ch, 
4.  ir.  5,  6.  7. 

I.  Point. 

Jefus-Chrift  perm't  au  démon  de  le 
porter  par  l’air  jufqu’à  Jcrufalem  , & de 
le  mettre  fur  le  haut  du  T emple.  Il  fit  pa- 
roiftreen  cela  une  merveilleufe  humilité* 
puifqu’il  foufFrit  qu’un  fi  méchant  elprit 
le  touchât  &c  l’enlevât  d®la  forte.  Ce  fut 
aufii  une  admirable  abnégation  de  fa  vo- 
lonté , de  s’abandonner  ainfi  à la  difere- 
tion  de  foirennemy:.  N’endurercz-vous 
pas  â fon  imitation  que  les  plus  viles  créa- 
tures s’approchent  de  vous  ? Vous  éton- 
jnerez-vous  fi  les  plus  méchans  vous  per- 
fccutent  ? Ne  fou fFrirez -vous  pas  avec  pa- 
tience que  le  démon  vous  traite  mal  ? 

Ouy  j mon  Jefus , je  me  fou  mets  vo- 
lontiers à toutes  ces  chofes  là  , à dé- 
plus fâcheufes  * afin  qu’en  fuivant  voftre 
exemple , je  vous  honore  & je  cherche 
.vofire  gloire,  comme  vous  avez  regarde 
le  bien  de  mon  ame,  en  fouffrant  des  cho- 
fes fi  indignes  de  vous. 

I I.  Point. 

Le  Prince  des  Tenebrcs  tenta  Jefus- 


Digitized  by  Google 


3^8  Méditations  sur  i.a  Vie 
Chrift  d’orgueil  , parce  que  ce  vice  eft 
plus  délicat  3 plus  fpirituel  &:  plus  naturel 
à l’homme  , que  la  gourmandifo.  En  effet 
l’homme  défire  d’cftre  eftimé  & de  s’éle- 
ver en  toutes  chofes  au  deffus  des  autres. 
Aufii  ce  fut  le  premier  péché  des  Anges  * 
d’Adam  & d’Eve  * quoiqu’il  foit  oppofo 
à leur  nature,puifqu’ils  ne  font  rien  d’eux- 
mêmes  , qu’ils  ne  peuvent  & ne  méritent 
rien.  De  forte  qu’ils  n’ont  nul  fujet  d’être 
orgueilleux  , 5c  qu’au  contraire  ils  font 
obligez  de  s’abbailfer  infiniment. 

Je  dételle  la  fuperbe , o mon  Sauveur  y 
& j’aime  l’humilité  J mais  pour  entrete- 
nir ces  fentimens  & pour  les^éduire  en 
pratique,  j’ay  befoin  d’une  grâce  parti- 
culière j je  vous  la  demande  par  les  meri-, 
. tes  de  voftre  humilité. 

III.  Point, 

Noftre- Seigneur  répondit  au  démon  ,' 
qu’il  ne  faut  pas  tenter  Dieu , ny  luy  de- 
mander des  miracles  lorfqu’ils  ne  font 
pas  neceffaires.  C’eft  pourquoy  il  ne  vou- 
lut pas  fe  jetter  en  bas  ny  s expofer  inuti- 
lement. Ainfi  vous  ne  devez  pas  vous  en- 
gager témérairement  dans  le  danger  d’of- 
fenfer  Dieu  * il  ne  feroit  pas  alors  obligé 
de  yous  fecourir,  voftre  volonté  eftant  dé- 
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Ja  corrompue  en  cététar.  Cependant  re- 
pouftez  les  penfées  de  préemption  , de 
vanité  ^ de  complaifance  en  vos  forces , 
&c  ne  vous  appuyez  que  fur  l’afliftance 
divine. 

Toutefois  j’ay  efté  aflez  aveugle , pour 
ne  voir  pas  toujours  une  vérité  fi  impor- 
tante. Car  je  me  fuis  fié  fouvent  en  mes 
forces , & je  me  fins  expofé  mal  à propos. 
C’eft  pour  cela  que  j’ay  fuccombé  dans 
ces  fortes  d’occafions.  Je  vous  prie  j 6 
mon  Jefus  , de  me  guérir  de  ce  mal  3 Sc 
de  m’établir  dans  la  folide  humilité- 

mi 

: CXXVi  MEDITATION! 


LE  démon  le  prit  pour  la  fécondé  fois  & 
l'ayant  porté  far  une  fort  haute  monta- 
gne j il  luy  montra  tous  les  Royaumes  du  man- 
de avec  leur  gloire , & il  luy  dit  : Je  vous 
donneray  toutes  ces  chofes  fi  vous  vonsprof- 
terne\  devant  moy  pour  m adorer.  En  faint 
Match,  ch.  4.  f.  8.  9. 

I.  Point. 

Le  démon  ayant  efté  vaincu  deux  fois , 
continua  neanmoins  de  tenter  Jefus- 
Chrift,  & de  le  tenter  plus  forcement 
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qu’au  commencement.  Ce  qui  vous  ap- 
prend qu’encore  que  vous  ayez  déjà  fur- 
monté  fduvent  cet  ennemy  } vous  ne  de- 
vez pas  vous  afïurcr  de  la  viétoire , mais 
vous  devez  tou  jours  craindre  de  fiiccom- 
ber  y &C  eftrc  preft  à refifter  de  toutes  vos 
forces  : Car  les  dernieres  tentations  font 
d’ordinaire  plus  violentes  que  les  pre- 
mières. Delà  vient  que  plufîeurs  qui  ont 
efté  vi&orieux  } confcntent  enfin  aux 
fiiggeftions  de  cet  efprit  de  tenebres. 

C’eft,  mon  Dieu  j ce  que  j’ayexperi- 
' menté  moy-même  , &:  c’eft  auiïi  ce  que 
je  veux  éviter  d’icy  en  avant.  Pour  cet  ef- 
fet j’uferay  à l’exemple  de  mon  Sauveur 
de  remedcs  plus  forts  ; mais  je  ne  puis  le 
faire  fans  voftre  fecours.  Je  vous  le  de- 
- mande  non  feulement  pour  moy  , mais 
pour  tous  ceux  qui  font  tentez  \ afin  que 
nos  vi&oires  tournent  à voftre  honneur. 
, * ^ II.  Point. 

Le  démon  fit  voir  à noftre  Seigneur 
tous  les  Royaumes  du  monde  & route 
leur  gloire.  Ce  n’eftoit  qu’une  illufîon 
qui  trompoit  les  yeux  -,  car  il  avoit  formé 
en  l’air  des  objets  qui  reprefentoient  tout 
le  monde.  Voila  comme  les  PuifTances 
de  l’Enfer  feduifènt-les  hommes.  Elles 


Digitized  by  Google 


DE  Jésus-Christ.  371 
leur  font  paroiftre  les  biens  de  la  terre 
comme  quelque  chofe  de  grand  3c  d’e- 
clacant  > 3c  cependant  ce  ne  font  que  des 
apparences  vaines  & trompeufes  j.puif- 
que  ces  biens  palfent  3c  s’évanoiii  fient 
comme  un  fonge.  Il  n’y  a que  les  biens 
éternels  3c  divins  qui  l'oient  véritables  , 
Sc  vous  ne  devez  eftimer  ny  rechercher 
qu’eux. 

Je  lefçay  , mon  Créateur  , S:  je  l’a- 
voue. Mais  jefuisfifoible  quclcprefcnc 
Sc  le  materiel  me  touchent  plus  que  le 
fpirituel  3c  le  futur.  Defabufez-moy  * 
Seigneur  s 3c  donnez-moy  les  mêmes 
fentimens  que  vous  en  avez  , afin  que  je 
ne  m’attache  qu’à  eux  pour  vous  glori- 
fier éternellement. 

" II  I.  P OINT. 

Le  malin  efprit  offrit  tous  ces  Royau- 
mes au  Fils  de  Dieu  , s’il  vouloit  l’ado  * 
rer.  Car  le  démon  ne  fe  mettrait  pas  en 
peine  de  donner  tout  le  monde , à condi- 
tion qu’on  offenlàlt  Dieu  ; tant  il  a de 
haine  3c  contra*  Dieu  3c  contre  les  hom- 
mes tant  il  aime  aulli  le  péché  comme 
l’inftrument  de  fa  vengeance.  Mais  c’eft 
un  trompeur  qui  ne  peut  donner  ce  qu’il 
promet  > puifqu’il  ne  promet  que  de  faux 
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biens , 6t  que  d’ailleurs  il  n’eft  pas  le  maî- 
tre de  T Univers.  Neanmoins  les  pécheurs 
le  croyent,  6c  font  enfuite  les  crimes  qu’il 
leur  fuggere.  Méprifez  tout  cela  , 6c  fai- 
tes plus  d’eftat  de  l’honneur  6c  de  l’ami- 
tié de  Dieu  , que  de  la  poflcffion  de  tout 
le  monde. 

Ouy  fans  doute  , Seigneur  , j’en  fais 
plus  d’eftat,  6c  je  ne  deftre  aucun  autre 
bien  que  celuy-là.  Mais  de  peur  que  les 
artifices  de  mon  ennemy  ne  me  furpren- 
nent , je  vous  demande  vos  lumières  ôc 
voftre  iecours. 


CXXVII.  MEDITATION. 

\ 

. - ' * 


JE  fus  luy  répondit  : Retirestoy  Satan.  Car 
il  eft  écrit;  vous  adorere  fie  Seigneur  vojire 
Dieu  y & vous  ne  ferviref  que  luy  feul. 
Alors  le  démon  le  laiffa  , & aujfi-toft  les 
Anges  vinrent  & le  Jervirent.  En  S.  Mat- 
thieu , ch.  4.  f.  10. 11. 

I.  Point.' 

Confidere2  la  derniere  réponfkque  le 
Fils  de  Dieu  fit  au  Démon  , pour  vous 
en  fervir  dans  vos  tentations.  Retires-toy 
Satan,  luy  dit-il  j Car  il  eft  écrit  quq 
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vous  adorerez  le  Seigneur  voftre  Dieu  , 

& que  vous  le  fervircz  feul.  Enquoy  il 
nous  montre  (qu’il  faut  garder  le  Com- 
mandement de  Dieu  , lors  principale- 
ment que  Pennemy  des  Saines  nous  atta- 
que. L’obeïffance  que  nous  rendrons  au 
Seigneur  en  ces  rencontres  5 fera  un  re- 
mcae  efficace  pour  nous  garentir  du  pé- 
ché de  de  la  mort  eternelle.  Employez  le 
mefme  moyen  lorlque  vous  ferez  tenté., 
de  dites  par  exemple  , fi  vous  fentez  de 
l’attache  aux  biens.  Je  ne  veux  pofleder 
que  mon  Dieu  : Si  voftre  cœur  eft  tou- 
ché de  quelque  affection  humaine*  dites; 
je  ne  veux  aimer  que  Dieu. 

Rempliflez-moy  * ô mon  Créateur  a de 
ces  divins  fentimens  ",  de  donnez-moy  la 
fidelité  de  la  confiance  * pour  appliquer  * 
cepuiflant  remede  à toutes  mes  infirtni- 
tez  fpirituelles. 

1 1.  P o I N T. 

i Le  'T entateur  laifla  Jefus  ^ lors  qu'il  vitt  ' 
que  fes  tentations  ne  réuffiftbient  pas  fé- 
lon fes  defirs.  De  mefme  il  cefiera  de 
vous  tenter * quand  il  reconnoiftra  la  fer-» 
meté  inébranlable  de  voftre  volonté  dans 
l’amour  de  Dieu*  de  la  confiance  inflexi- 
ble de  voftre  ame  à le  rcpoufTer.  Il  ne 


Digitized  by  Google 


374  Méditations  sur  la  Vie 
peut  fouffrir  que  vous  profitiez  de  Tes 
îuggeftions , êc  il  vouslaifi'era  en  repos» 
de  peur  de  vous  donner  fujet  d’honorer 
Dieu  davantage»  & d’acquérir  de  plus 
grands  mérités. 

O mon  Jefus  » donnez-moy  ce  courage 
& cette  vidoirc  » je  vous  en  conjure  par 
les  mérités  de  vos  combats  & de  voftre 
fainte  Paflion  , où  vous  avez  triomphé 
de  tout  l'Enfer. 

III.  Point. 

Après  que  Jefus  eue  vaincu  & chafie  le 
Démon  > les  Anges  s’approchèrent  de 
Juy  & le  fervirenr.  C’efl:  ainfi  que  ' nos 
Anges  nous  aident  dans  nos  combats 
contre  nos  ennemis  invifibles  » & nous 
confident  après  que  nous  avons  rempor- 
té la  victoire.  Ils  nous  fervent  en  nous 
infpirant  le  bien,  & ils  nourriffent noftre 
ame  en  luy  donnant  de  forts  mouvemens 
pour  la  vertu , afin  qu’elle  fafie  de  nou- 
veaux progrès  en  la  perfection  chré- 
tienne. • • ■ 

Je  vous  rends  mes  tres-humbles  actions 
de  grâces , mon  Dieu  , de  ce  que  vous 
m’avez  donné  un  Ange , qui  me  garde  & 
me  conduitfeîon  vos  ordres.  Je  vous  re- 
mercie aufiï  » ô bien-heureux  Efpric  » de 
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ce  que  vous  m’avez  aflïfté  fi  iouvent , 
j’implore  voftre  aide,  & je  vous  prie  de 
me  la  donner  , afin  que  je  vous  imite  en 
fervant  fidellement  Dieu. 


Pour  le  troifiémc  Dimanche  de  l’Advent. 
sept  Médications. 


CXXVI1I.  MEDITATION. 


OR  comme  le  peuple  limagmoit  que  Jean 
pourrait  bien  eftre  le  Chrijl  , & que 
tous  avoient  cette  penfèe  dans  leurs  cœurs , 
En  S - Luc  , ch.  3.  if  • 15.  Voicy  le  témoi- 
gnage que  Jean  rendit , lorfque  les  Juifs  luy 
envoyèrent  de  Jeru fa  lem  des  Prefires  & des 
L évités  t pour  ff avoir  de  luy  qui  il  efoit „ 
En  S.  Jean , ch.  1.  if.  19. 

I.  Point. 

Le  peuple  & les  perfonnes  mefmes  de 
qualité  avoient  ouy  dire  tant  de  chofes 
extraordinaires  de  S.  Jean  Baptifte,qu’ils 
crurent  qu’il  eftoit  le  Melïie  que  Dieu 
leur  avoir  promis.  Sa  vie  eftoit  fi  fainte  > 
& Tes  vertus  eftoient  fi  éclatantes , que  les 
plus  indifferens  l’admiroient.  Voila  com- 
ment tout  le  monde  eftime  la  vertu  > les 
plus  vicieux  mêmes  en  ont  une  haute 
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idée.  Que  s’ils  la  perfecutent , c’eft  parce 
qu’elle  leur  faic  des  reproches  qu’ils  ne 
peuvent  fupporter.  Avez-vous  une  fince- 
re  eftime  pour  la  vertu  ? Si  cela  eft , d’où 
vient  que  vous  ne  la  cultivez  pas  î 

Hclas  î je  fuis  du  nombre  de  peux  qui 
fe  contentent  de  loiier  5c  d’aimer  la  ver- 
tu, & qui  ne  font  aucun  bien.  Je  fçay 
cependant  que  je  ne  puis  me  fauver,qu’en 
la  pratiquant.  C’eft , mon  Dieu  , ce  que 
je  vais  faire  avec  voftre  grâce. 

II.  Point. 

Les  Juifs  n’cftimoicnt  pas  feulement 
fa  vertu  m,  ils  l’aimoient  encore  & defi- 
roient  de  la  pofteder.  C’eft  pourquoy  ils 
envoyèrent  des  députez  à S.  Jean , pour 
fçavoir  s’il  eftoit  le  Meflie , afin  de  le  re- 
cevoir. Voila  le  cara&ere  de  plufieurs 
perfonnes.  Ils  eftimen't  , ils  aiment,  ils 
défirent  même  la  vertu,  comme  une  cho- 
fe  bonne.,  honnefte  &c  necelfaire  *,  mais 
ils  en  demeurent  là.  C’eft  neanmoins  un 
grand  abus  : Car  comme  on  ne  jouit  pas 
d’un  tréfor , parce  qu’on  fçalt  où  il  eft  r 
qu’on  l’aime  & qu’on  le  defire  : de  mef- 
me  on  ne  poflede  pas  la  vertu  > parce 
qu’on  en  a de  belles  connoiftances  ôc  de 
grands  defirs.  „ J 
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Jeconfefle , 6 mon  Créateur  3que  j’ay 
commis  cet  abus.  Car  il  eft  vray  que  jd 
n’ay  que  l’cftime 3 l’amour  & le dcfir  des 
vertus  3 de  que  je  n’en  ay  pas  la  prati- 
que. Ah  ! que  cette  faufle  perfuafion  m’a 
fait  perdre  de  temps  de  de  merites  l Mais 
je  repareray  cette  perte. 

III.  Point. 

Pour  eftre  vertueux- , il  eft  nece flaire 
d’avoir  non-feulement  la  connoiflance  , 
l’amour  de  ledeftr  de.  la  vertu  i il  faut 
avoir  encore  la  pratique  j parce  que  la 
vertu  confifte  dans  les  œuvres  3 dans  les 
a êtes  de  dans  les  effets.  C’eft  pourquoy 
Dieu  vous  jugera  félon  vos  actions  , de 
non  félon  vos  connoiflances  feules  de  vos 
feuls  deflrsr  Toutefois  comme  la  con- 
noiflance de  les  deftrs  font  les  principes 
qui  vous  feront  agir  3 vous  devez  les  per- 
• redionner , afin  que  vous  vous  portiez 
davantage  à l’adion.  Voyez  maintenant 
en  détail  quelles  vertus  vous  exercerez. 

Pour  ne  manquer  pas  à une  chofe .fi  ef- 
fcntielle,  j’executeray  promptement  3 ô 
mon  Dieu,  ce  que  vous  m’infpirerez,  de 
je  multiplieray  autant  que  je  pourrayles 
bonnes  œuvres  > de  les  a&es  intérieurs 
que  je  feray  capable  de  faire. 


% 
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CXXIX.  MEDITATION. 


ILs  hiy  demandèrent  qui  il  eftoit.  En  S. 
Jean>  ch.  i.  f.  19. 

I.  -Point. 

L’homme  a trois, états  , le  naturel , le 
moral , le  furnarurel.  Dans  l’état  natu- 
rel il  n’cftrien  de  luy-mefme,  il  ne  peut 
rien , il  ne  mérité  rien  , il  ne  vaut  rien. 
Tout  ce  qu’il  eft , tout  ce  qu’il  peut , tout 
ce  qu’il  vaut,  6c  tout  ce  qu’il  mérité  vient 
de  Dieu , 6c  appartient  à Dieu  comme 
au  Créateur  6c  auconfervateur  de  Tes  ou- 
vrages. Déplus  , l’homme  ne  fait  rien 
que  Dieu  n’opere  avec  luy.  Il  doit  donc 
fe  regarder  comme  un  pur  néant  en  tour, 
6c  vouloir  qu’on  l’eftime  , 6c  qu’on  le 
traite  comme  un  pur  néant. 

Pourquoy  donc  ay-jc  tant  d’eftimede 
moy-même  ? Pourquoy  ne  puis- je  fouf- 
frir  qu’on  me  méprife  ï ô quel  aveugle- 
ment 1 quelle  folie  1 éclairez-moy  , mon 
Dieu , 6c  donnez-moy  les  fentimens  que 
je  dois  avoir  en  ces  rencontres. 

II.  Point. 

t Dans  l’état  moral  l’homme  eft  encore 
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quelque  chofe  de  plus  bas.  Car  il  eft  def- 
cendu  par  le  péché  au  deflous  du  néant 
naturel.  Il  eft  ennemy  de  Dieu  & efclave 
du  démon.  Il  a obfcurcy  fon  entende- 
ment j affoibly  fa  mémoire  , corrom- 
pu fa  volonté  , révolté  Tes  pallions  , al- 
téré fon  tempérament,  mérité  la  mort 
du  corps.  Après  s’eftre  attiré  de  li  grands 
maux  , comment  peut-il  avoir  de  l’or- 
gueil ? 

Je  voy  bien  , Seigneur  , que  je  ne  me 
connois  pas  , lorfcjue  je  me  Iailîe  em- 
portera la  fuperbe.  Je  vous  prie  de  me 
délivrer  de  cette  ignorance , afin  que  je 
me  comporte  & devant  vous  & devant 
les  hommes , comme  les  pauvres  ôc  les 
milèrables  fe  tiennent  devant  les  Souve- 
-rains  de  la  terre  dans  un  très-profond 
refpecft.  — - 

III.  P*  N T. 

Dans  l’état  furnarurel  la  condition  de 
l’homme  eft  encore  pire,  que  dans  les 
deux  autres  états.  En  péchant  il  s’eft  cau- 
(é  la  mort  fpirituelle  de  l’ame  , 8c  il  a 
perdu  les  dons  du  S.  Efprit , les  vertus 
infulès  8c  toutes  les  grâces.  Il  eft  décheu 
du  droit  de  pofléder  le  Paradis.  Il  n’a 
pas  la  puiftance  de  faire  le  bien  8c  d’évi- 
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ter  le  mal.  Il  dépend  de  la  purcmiferi- 
corde  de  Dieu  dont  il  s’eft  fait  l’ennemy. 
Helas  ! qu’  eft-ce  que  l’homme  dans  cet 
état  > 

O Dieu , retirez-moy  inceflamment 
de  ce  malheur  } ayez  pitié  des  pécheurs  * 
&c  abbaiflfez  leur  orgueil , afin  que  leur 
humilité  les  éleve  jufqu’àvous* 
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CXXX.  MEDITATION. 

IL  confeffa  , & ne  le  nia  point  ; il  confeffa 
cfitil  né  toit  pas  le  Chrifl . En  S.  Jean* 
ch.  i.  20. 

I.  Point. 

Les  humbles  ont  de  fi  bas  fèntimens 
d’eux-mêmes,  qu’ils  jugent  que  les  loiian- 
ges  qu’on  leur  donne  ne  leur  fonr  pas 
deues , 5c  qu’ils  les  rejettent  comme  des 
injures.  Ils  ont  la  volonté  fincere,  5c  n’u- 
fenr  point  de  diflimulation , quand  ils  dé- 
firent qu’on  les  regarde  5 c qu’on  les  trai- 
te comme  des  perfonnes  les  plus  viles  5c 
les  plus  miiêrables.  Que  penfiez-vous  de 
vous-même  ’ Que  voulez-vous  qu’on  en 
penfe  ? 

. Ah  i mon  Dieu,  qu’il  y a peu  devrais 
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humbles  d’efprit  & de  voloncé  ! Je  le 
vois  bien  par  ma  propre  expérience.  Mais 
comme  je  ne  puis  acquérir  de  moy-mê- 
me  une  folide  humilité , je  vous  la  de- 
mande par  les  mérités  & l’humilité  de 
yoftre  Fils. 

II.  Point. 

Les  humbles  parlent  félon  leurs  fenti- 
mens  , &;  confeflent  ingenuëmcnt  qu’ils 
n’ont  pas  les  bonnes  qualitez  qu’on  leur 
attribue.  Ils  parlent  avec  {implicite  & 
fans  affe&ation.  Il  eft  vray  que  l’or- 
gueilleux s’humilie  quelquefois  3 & par- 
le de  foy-mêmp  comme  d’un  homme 
fort  imparfait  : Mais  il  ne  s’impute  que 
des  défauts  qu’on  fçait  bien  qu’il  n’a  pas  *, 
& ainfi  {on  humilité  n’eft  qu’un  orgueil 
de  démon.  L’humble  évite  ce  défaut  j car 
il  fe  contente  denier  ce  qu’il  ne  croit  pas 
avoir  , fans  dire  du  mal  de  foy*même. 

C’eft  ce  qui 'm’oblige , mon  Dieu  , à 
prendre  garde  comment  je  parleray  de 
moy-même  *,•  de  peur  qu’une  fecrete  va- 
nité ne  me  faite  parler.  Gouvernez  telle- 
ment ma  langue  , que  je  parle  comme  il 
faut  3 fans  tomber  dans  les  fautes  orçlir 
naires  aux  orgueilleux. 
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III.  Point. 

Les  Juifs  ayant  demandé  à S.  Jean  s’il 
eftoit  le  Meflie , il  leur  déclara  nette- 
ment  qu’il  ne  l’eftoit  pas.  Ain  fi  les  hum* 
blés  n’abufent -jamais  pour  s’élever,  de 
la  bonne  opinion  qu’on  a d’eux.  Mais  les 
orgueilleux  prennent  adroitement  ces  for- 
tes d’occafions , ÔC  diflimulant  avec  ar- 
tifice , ils  laifient  les  autres  dans  l’eftime 
avantagcufe  qu’ils*font  d’eux. 

Que  cette  humilité  eft  aimable  ! Je  la 
pratiqueray  avec  tous  les  foins  poflibîes. 
Mais  que  cet  orgueil  eft  odieux  » Je  le 
fuiray  le  plus  diligemment  que  je  pour- 
ray. 


CXXXr.  MEDITATION.  - 


ILs  luy  demandèrent  : Qui  e (lettons  donc  j 
Eft  es -vous  Elie  ? Il  dit  ; Non,  je  ne  le  fuis 
pas.  Eftes-vous  le  Prophète  } Il  répondit  : 
Non,  A lors  ilsluy  dirent  • Dites-nous  donc 
qui  vous  eft  es  3 afin  que  nous  rendions  répon- 
se à ceux  qui  nous  ont  envoyef  ? Que  dites- 
vous  de  vous-même  ? En  S.  Jean,  ch.  I. 
ir.  zi.  zi. 
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I.  Point. 

Quand  on  demande  à l’humble  les 
bonnes  qualitez  qu’il  poflede  il  ne  ré- 
pond pas , mais  il  garde  le  filence  j parce 
qu’il  eft  perfuadé  de  Tes  bafleiïes.  Si  on 
le  preflc  de  parler  , ôc  ft  on  le  compare 
avec  quelqu’un  pour  luy  donner  l’avan- 
tage , il  s’abbaifle  encore  plus  , faifant 
la  comparaifon  de  Tes  défauts  avec  les 
perfections  des  autres.  C’cft  dans  ce  lêns 
que  faint  Jean  diloir  , qu’il  n’eftoit  ny 
Elie  ny  Prophète.  Ne  faites- vous  pas  le 
contraire  ? 

Cela  m’eft  arrivé  fouvent , mon  Dieu, 
& j’ay  parlé  plufieurs  fois  de  mes  per- 
fections prétendues , lors  mefme  qu’on 
ne  me  donnoit  pas  4’occafion  d’en  rien 
dire.  J’ay  comparé  coque  j’ay  crû  avoir 
de  meilleur  avec  ce  que  je  me  fuis  imagi- 
né que  les  autres  avoient  de  pire.  Ah  1 
que  mon  orgueil  eft  horrible  ! 

II.  Point. 

Les  députez  des  Juifs  prefterenc  faine 
Jean  de  dire  qui  il  cftoit,  & ce  qu’il  pén- 
ible de  luy-même.  Voila  ce  que  fontor- 
dinairementlesluperbes.  ils  ne  fe  con- 
tentent pas  d’une  première  reponfè.  Com- 
me ils  fe  perluadent. qu’ils  font  au  deftus 
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des  autres , ils  veulent  fçavoir  ce  qu'on 
penfe  d’eux , & ce  quon  en  die , efpe- 
rant  qu’on  ne  leur  répondra  que  des  cho- 
ies favorables.  C’eft  un  grand  orgueil  de 
poulTer  ainfi  les  autres  à dire  leurs  fenti- 
mens , lorrqu’ils  ne  veulent  pas  les  décla- 
rer. 

. Cela  m'apprend  bien , mon  Dieu , à ne 
pas  tomber  dans  ce  défaut , & à ne  pas 
prelTer  h fort  ceux  qui  ne  font  pas  difpo- 
ïèz  à me  découvrir  leurs  fecrets.  Je  re- 
connois  que  je  ne  dois  traiter  perfonne 
avec  hauteur  , comme  s’il  eftoit  mon  in- 
férieur. Car  je  fuis  feur  que  plus  quel- 
qu’un s’humilie  3 plus  il  vous  eft  agréai 
ble , & plus  je  dois  le  rçfpe&er.  Je  ta- 
çheray  d’en  ufer  de  cette  forte, 

III.  Point. 

! Lesorgueilleux  apportent  toujours  dçs 
raifons  ou  des  prétextes  pour  juftifièr^ce 
qu’ils  font,  quoy  qu’il  y ait  fouvent  de  la 

fafllon  ou  delà  malignité.  Mais  les  hum- 
les  ne  difont  rien  pour  fo  deffendre  } 
quoy  qu’on  les  accufc  injuftement.  Bien 
moins  rendent-ils  raifon  des  bonnes  œu- 
vres, qu’ils  font  i parce  qu’ils  ne  s’at- 
.tribüent  rien  de  bon.  Voyez  fi  vous  avez 
...  les 
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les  qualitcz  des  orgueilleux  ou  des  hum- 
bles. 

- Il  eft  certain  que  je  fuis  un  véritable 
orgueilleux  , & que  je  n’ay  acquis  nulle 
humilité.  Je  vous  conjure  , Seigneur, 
de  me  rendre  vi&orieux  de  la  fuperbe , 
& po (refleur  de  la  vertu  qui  luy  eft  con- 
traire» 
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• CXXXII.  MEDITATION. 


JE  fuis , dit-il  y la  voix  que  le  Prophète 
lfàie  a prédite , qui  crie  dans  le  defert  : 
jipplaniffe ^ le  chemin  du  Seigneur.  Or 
ceux  quils  avoient  envoyé 7^  étoient  Phari- 
Jietis . En  S.  Jean,  ch.  i.  ir.  23.  24. 

I.  P o 1 N T. 


/ 


Les  Phariflens  ayant  demandé  à 
S.  Jean  ce  qu’il  difoic  de  luy- même , il 
répondit  qu’il  étoit  la  voix  de  celuy 
qui  crioit  dans  le  defert.  Il  ne  pou- 
voir s’humilier  plus  profondément  que 
de  s’appcller  une  voix  ; parce  que  la 
voix  pafle  en  un  moment  & n’a  aucune 
fermeté  : de  même  l’humble  s’eftime 


tres-fragile.  La  voix  ne  fert  qu’à  expri- 
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mer  les  fentimens  de  celuy  qui  la  pro- 
duit : de  même  l’humble  ne  s’eftime  ca- 
pable; de  fervir  qu  autant  qu’on  l'em- 
ployé comme  un  infiniment.-  ‘La  voix' 
• n’a  de  forme  que  celle  qu’on  luy  donne: 
de  meme  l’humble  croit  recevoir  de 
Dieu  & des  hommes , ce  qui  paroît  en 
luy  & en  toutes  fes  adions.  . i 

Ces  qualitez  , mon  Dieu , me  forcent 
à confefler  que  je  ne  fuis  nullement  hum- 
ble j car.  je  ne  lçs  ay  pas.  Je  vous  les  de-, 
mande  tres-inftamment. 

V.  * V* 

I I.  Point.  - . V 

" • - 

S.  Jean  ajouta  qu’il  étoit  la  voix  de 
celuy  qui  crioit  dans  le  defert.  Ainfî 
1’humble  .fe  regarde  en  ce  qu’il  fait,com- 
me  l’inftrument  de  Dieu  & des  hom- 
mes, 8c  enfuite  il  àttribue  lès  fuccés  à 
ceux  dont  Dieu  veut  fe  fçrvir.  Il  croit 
même  qu’il  ne  fait  qu  empêcher  le  bien,'', 
que  . Dieu  ferait  0 s’il  étoit  fi d elle  à fe 
lablbr  conduire  par  fa  grâce* 

• Ce  font  la  les  feotimens  que  je  dois  & 
qu e je  veux  prendre , d mon  D ieu  î afim 
d’imiter  l’humilité ;de  vas  ferviteurs,  & 
de  rapporter  à vous  l’honneur  de  toute? 
mes  œuvres,  .... 
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Les  humbles  fontzelez  pour  la  gloire 
dç  Noftre  Seigneur  * parce  qu’ils  luy 
attribuent  leurs  faintes  avions  comme  à 
celuy  qui  en  eft  l’auteur , & qu’ils  ne 
prétendant  en  tirer  aucun  honneur.  Ils 
excitent  aufli  les  hommes  à fe  préparer 
pour  recevoir  leur  Dieu  en  correspon- 
dant aux  grâces  divines.  Ils  fe  fervent 
enfiri  des  partages  de  l’Ecriture  & des 
Peres  autant  qu’ils  peuvent  , ne  s’efti- 
mant  pas  aftez  éclairez  pour  dire  leurs 
prôpres  fentimens , fans  les  appuyer  des 
fentiniens  d’autruy.  Voyez  maintenant 
comment  vous  parlez  de  Dieu , Ôc  com- 
ment vous  ufez  de  l’Ecriture  & des  Pe- 
res. Eft-cc  avec  humilité  ? 

Helas  ! mon  Dieu , j’ay  fait  tres-mal 
ces  trois  chofes  : aidez-moy  à me  corri- 
ger , & à fuivre  l’exemple  du  Précur- 
seur de  voftre  Fils. 
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CXXXIII.  MEDITATION. 

/ , 

'Eft  pourtjuoy  ils  luy  demandèrent: 
^jD’ou  vient  donc  que  vous  baptife fi 
vous  ne  fies  ny  le  Chrift 3 ny  Elle  3 ny  Pra- 

R ij 
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phete  ? jean  leur  répondit  : Pour  moy , je 
baptife  du  baptême  d'eau.  Mais  il  y en  a au 
milieu  de  vous  un  autre  , que  vous  ne  con - - 
noiffeyjpoint . En  S.  Jean  3 c.  i.  ir.  i$.  16. 

I.  Point. 

Les  Pharifiens  n’avoient  pas  droit  de 
demander  à S.  Jean  raifon  de  ce  qu’il 
faifoit.  Voila  comment  l’orgueil  porte 
les  hommes  au  delà  des  termes  du  droit 
& du  devoir.  Neanmoins  S.  Jean  leur 
répondit  avec  douceur  : voila  comment 
Phumilité ^addoucit  8c  appaifè  les  diffé- 
rends. Il  dit  qu’il  ne  donnoû  que  le 
baptême  d’eau  ; parce  qu’il  s’abbaiffa; 
pour  rendre  plus  de  gloire  à Dieu.  Sui- 
vez cet  exemple , & fuyez  lafuperbe  des 
Pharifiens  : n’èxigez  ou  ne  confcrvez 
pas  trop  rigoureufeiuent  vos  droits  5 afin 
d’entretenir  la  paix  avec  tout  le  Inonde. 

Pour  profiter  de  ces  faintes  inftructions, 
je  fuis  refolu  de  prendre  toujours  leparty 
le  plus  humble,afin  de  vous  procurer  plus 
d’honneur , 6 mon  Dieu  1 8c  de  vous  en 
. faire  rendre  davantage  par  les  hommes. 
Si  je  m’abbaifle  fans  diflimulation , vous 
fçaurez  bien  accomplir  ce  qui  cft  dans 
l’Evangile  , que  celuy-là  fera  élevé , qui 

fe  fera  humilié.  \ . 
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II.  Point. 

Pefez  cc  que  S-  Jean  dû  aux  Phari- 
fiens  : Dieuejl  au  milieu  de  voui.  Dieu  cft 
aufli  dans  toutes  les  créatures  par  Ton 
eflènce , par  fon  immenfité , par  fa  puif- 
fance  , par  Ton  operation  , de  avec  tous 
Tes  attributs.  Il  eft  dans  les  juftes  par  fa 
grâce  pour  les  fan&ifier , dans  les  mé- 
dians par  fa  juftice  pour  les  condamner, 
dans  le  Ciel  pour  glorifier  les  predefti- 
nez , dans  l’Enfer  pour  punir  les  réprou- 
vez, dans  tout  l’Univers  pour  le  confer- 
ver  j pour  operer  avec  toutes  les  créatu- 
res j &c  pour  les  conduire.  Comment  cft- 
il  dans  vous  ? eft-ce  comme  Pere  ; cft-cc 
comme  Juge  ? Avez-vous  fujet  d’elpe- 
rer  que  vous  êtes  en  grâce  ? N 'avez - 
vous  pas  lieu  de  craindre  que  vous  êtes 
en  péché  ? 

Helas  i Seigneur  , maconfcience  me 
reproche  bien  des  fautes  , qui  me  font 
trembler.  Je  vous  prie  neanmoins 
d’eftre  en  moy  comme  un  pere  indul- 
gent , de  comme  un  puifTant  médecin  -, 
afin  de  me  pardonner  mes  pechez  , de 
de  me  guérir  de  mes  maladies  fpirituelles. 
Donnez -moy  aufli  le  profond  refpcct 
que  je  dois  avoir  pour  vous,  ôclacir- 
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confpe&ion  dont  je  dois  ufer  en  voftre 
prefence. 

III.  Point. 

Comme  les  Pharifiens  & les  Juifs  ne 
fça  voient  pas  que  Dieu  écoit  au  milieu 
d’eux  , parce  qu’ils  ne  fongeoient  pas  à 
fa  prefence  : .de  même  la  .plufpart  des 
Chreftiens  ignorent  par  la  même  raifon 
qu’il  eft  avec  eux.  C’eft  pourquoy  ils 
n ont  pas  la  penfée  de  luy  attribuer 
leurs  bonnes  œuvres  > la  conduite  de 
leurs  affaires  3 Sc  les  autres  effets  de  fa 
providence.  Ne  commettez. vous  pas  ces 
defauts  } 


Je  l’avoiie  , mon  Dieu  , & j’en  ay  de 
la  confufion  & de  la  douleur.  Mais  je 
vous  faits  une  fainte  proteftation  de 
m appliquer  aflidument  à pcnfer  à vous  > 
afin  que  faifant  tout  en  voftre  prefence,  je 
vous  rende  plus  de  gloire. 


CXXXIV.  MEDITATION. 


C’-Ey?  ccluydh  ejHÏ  doit  venir  après  moy  t 
mais  qui  a été  élevé  an  dcjfus  de  moy , 
& je  ne  fuis  pas  digne  de  délier  les  cordo?n 
de  fesfouliers?  En  S.  Jean  , ch.  i.  f.  27. 
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I.  Point. 

S.  Jean-Baptifte  loüe  Jefus-Chrift  en 
trois  maniérés.  Premieremenc  il  die  que 
Jefus  viendra  après  luy  , pour  lignifier 
qu’il  n’cft  que  Ton  Precurleur  , de  qu’il 
le  précédé  afin  de  l’annoncer  au  monde  , 
comme  l’Aurore  précédé  le  Soleil  & 
fait  voir  fes  premiers  rayons.  Jefus  de- 
voir venir  après  S.  Jean  parce  que  com- 
me Dieu  il  eft  éternel  de  ne  peut  avoir 
de  fin,  de  comme  Dieu-homme  il  fera 
éternellement  uni  avec  la  divinité.  Fai- 
tes reflexion  fur  les  grandeurs  de  Jefus- 
Chrift , admirez-le , aimez-le  , bcnifl'ez- 
le.  Mais  après  avoir  produit  ces  fainres 
affections  x voyez  comment  vous  luy 
procurerez  de  la  gloire  , de  prenez  la 
relblution  de  le  fervir  plus  parfaitement 
que  vous  n’avez  fait  jufqu’à  cette  heure. 

Ouy , moi*' S au  veur  , je  faits  cette  re- 
folution  , de  j’aimerois  mieux  fouffrir 
tous  les  maux  de  cette  vie  , que  de  man- 
quer jamais  à vous  honorer  autant  qu’il 
me  fera  poflible. 

II.  Point. 

S.  Jean  loue  en  fécond  lieu  Noftre 
Seigneur  , de  ce  qu’il  a efté  produit  avant 
luy.  Il  parle  de  fa  génération  éternelle  , 
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8c  il  le  reconnoît  pour  le  Fils  éternel  de 
Dieu  j & confequemmentil  luy  attribue 
toutes  les  perfections  de  la  Nature  divi- 
ne. Vous  croyez  avec  S.  Jean  ces  veri- 
rez  , & vous  adorez  avec  les  Anges 
Jefus- Chriftvray  Dieu  & vray  homme.  _ 
Mais  publiez-vous  avec  zele  fe s loiian- 
ges  ; l’honorez-vous  en  imitant  fes 
vertus  ? ' 

Helas  ! je  n’ay  encore  rien  fait  pour 
vous,-  ô mon  Jefus  ! 8c  je  ne  vous  ay 
fervy  qu’imparfaitement.  Mais  je  le  fe- 
ray  à l’avenir  avec  toute  l’application 
que  j e pourray. 

III.  Point* 

En  troifiéme  lieu  , S.  Jean  loue  Jefîis- 
Chtiffc  en  s’abbaiflant  au  delîous  de  luy 
jufqu’à  s’eftimer  indigne  de  luy  rendre 
les  fervices  les  plus  bas  8c  les  plus  mépri- 
fablcs.  Cette  humilité  fait  paroître  d’au- 
tant plus  la  grandeur  de  Jefus^Chrift,  que 
les  Juifs  eftimoient  davantage  S.  Jean. 
Car  ii  un  homme  d’un  mérité , îî  extraor- 
dinaire  , ne  fe  croyoit  pas  digne  de 
délier  les  cordons  des  fouliers  de  Jefus  , 
combien  Jefus  eftoit-il  élevé  au  delTus 
de  luy  ! Voila  comment  les  Saints  8c  les 
humbles  s’humilient  pour  honorer  Dieu, 
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de  Jésus-Christ. 
pendant  que  tout  le  monde  admire  leurs 
vertus. 

C’eft  pour  cette  raifon , mon  divin  Sau- 
veur , que  je  m’abbaifieray  continuelle- 
ment à vos  yeux,,  afin  de  vous  rendre 
continuellement  de  l’honneur. 


>*/  >*/ S*/  V*/  v*v.  Sr.  \+.'  \+r/  \W/  \*/  \W/  \tf/  m H?  \* 
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CXXXV.  MEDITATION. 

G Es  chofes  fe  pajferent  à Béthanie  au  de- 
là du  Jourdain , ou  Jean  baptifoit.  En 
S.  Jean  , ch.  i.  ir.  28.  Jean  leur  dit  à tous  : 
Pour  moy  je  vous  baptifé  déeau  : mais  il  en 
viendra  un  antre  plus  puijfant  cjue  moy , dont 
je  ne  fuis  pas  diçne  de  délier  les  cordons  des 
fouliers.  Celuydà  vous  baptifera  du  Saint 
Efprit  & du  feu.  Il  a le  van  dans  la  main , 
il  nétoyera  fon  aire}  amajfera  le  froment  dans 
fon  grenier  \ & bru  fera  les  pailles  dans  un 
feu  cjui  ne  s'éteindra  jamais.  En  S.  Luc, 
ch.  3.  ir.  16. 17. 

I.  Point. 

En  quatrième  lieu  , S.  Jean  tire  les 
louanges  de  Jefus-Chrift  de  la  différence 
de  leurs  baptêmes.  Car  il  affiurc  que  le 
fien  n’efl:  qu’un  baptême  d’eau  , qui  vre- 
prefêntc  bien  la  penitence  qu'il  faut  taire 
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rie  Tes  pechez  * mais  qui  ne  donne  pas  h 
grâce.  Au  contraire  celuy  de  N être- Sei- 
gneur eft  un  Baptême  du  S.  Efprit  de  de 
ce  feu  divin  , qu’il  répandra  bien-tôc 
dans  les  coeurs  dçs  Ficfeies  > qui  commu- 
niquera la  grâce  fan&ifiante  v qui  purge- 
ra les  âmes  de  leurs  foüillures j qui  leur 
rendra  la  vie  furnaturelle  dont  elles 
avoientété  privées.  C’eft  en  cela  que  fa 
puifiance  paroît  ,avec  fa  bonté  , fa  miic- 
ricorde , de  fon  amour  pour  les  hommes- 

Que  je  vous  fuis  obligé  s mon  Sau- 
veur , de  m’avoir  fait  participant  de  ce 
facré  Baptême  3 tandis  qu’une  infinité  de 
perfonnes  n’en  font  pas  lavées  FConfer- 
vez-moy  , s’il  vous  plaift  > la  pureté  qu’il 
m’a  donnée. 

II.  Point., 

La  cinquième  loüange  que  S.  Jean 
donne  à Jefus > confifte  à faire  la  fépara- 
tion  des  élus  d’avec  les  réprouvez.  C’eft 
ce  qu’il  fera  quand  il  jugera  tous  les  hom- 
mes } de  alors  il  couronnera  d’une  gloire 
immortelle  les  mérités  de  fes  ferviteurs^ 
&c  il  les  établira  pour  l’éternité  dans  le 
lieu  du  repos  a que  leurs  travaux  ont  mé- 
rité. 

O heureux  féjour  , quand  eft-ce  que 
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je  tepoflederay  ’ C’elfc  là  , mon  Jefus  , 
où  mon -cœur  afpire  fans  celle  , c’cft 
apres  ce  bien  {ouverain  que  je  foûpire 
perpétuellement.  Gouverncz-moy  de  tel- 
le maniéré , que  je  vous  y glorifie  durant 
toute  l’éternité. 


III.  Point. 

La  fixiéme  loiiange  de  Jefus  effc  prife 
de  fa  juftice  fur  les  damnez,  lis  ont  été 
pendant  leur  vie  femblables  à la  paille  , 
qui  efi:  mêlée  avec  le  bon  grain.  Elle  elt 
fîerile  d’ellc-même;  elle  fe  pourrit  & ne 
fait  que  du  fumier , ou  bien  el  le  n’elt  pro- 
pre qu’à  mettre  au  feu.  Ainfi  les  réprou- 
vez qui  font  maintenant  parmy  les  juftes , 
n’ont  produit  aucunes  bonnes  œuvres  *> 
ils  fe  lont  corrompus  dans  les  vices 
dans  l’ordure-,  ils  n’ont  brûlé  que  du  feu 
de  leurs  pallions.  Mais  enfin  Nôtre- Sei- 

fneur  les  féparera  d’avec  les  gens  de 
ien  , & les  jettera  dans  les  flammes  éter- 
nelles. * ' 

Helas  1 quel  malheur  ! ô qu’il  vaut 
bien  mieux  s’occuper  à la  vertu  quoi- 
qu’il y ait  de  la  peine  , que  de  fouffrir  des 
fupplices  éternels  de  infinis  1 C’eft  le 
choix  que  je  fais  préfentemenc , afin  que 
je  n’aye  icy  que  des  croix  , de  que  je  ne 
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reçoive  en  l’autre  vie  que  des  couronnes/ 
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Pour  l'O&ave  des  Roys  , 

Six  Méditations. 

CXXXVI.  MEDITATION.' 

( 

LE  lendemain  Jean  vit  Je  fa  s cjui  venait 
vers  luy  , & il  dit  : Voila  £ jîgneau  de 
Efleii  i Voila  celuy  qui  o fie  le  péché  du  monde. 
C'eficeltty  dont  j’ay  dit  : Il  vient  un  homme 
après  moy , qui  a été  élevé  au  dejfus  demoy  , 
& je  ne  le  connoijfois  pas.  Mais  ceft  afin 
qu'il  fut  connu  en  Ifiael  s que  je  fuis  venu  _ 
baptifcr  d'eau.  En  S.  Jean  3 ch.  i.  ir.  ly. 

3°.  31. 

I.  Point. 

N , 

La  feptiéme  loüange  que  S.  Jean  don- 
ne à Jefùs-Chrift  eft  , qu’il  efface  les  pé- 
chez du  monde  3 s’eftant  immolé  volon- 
tairement à fon  Pere  éternel  , comme  un 
agneau  d une  faintqté  & d’un  mérite  in- 
finy.  Il  a donné  à la  jufticc  divine  fon 
fang  8c  fa  vie  pour  la  fatisfaire  autant 
qu’elle  peut  l’eftre.  Sa  fatisfaélion  pour 
les  hommes  eftant  infinie  , Dieu  en  eft 
pleinement  content. 
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Que  je  vous  fuis  redevable  , mon  Jc- 
fius , de  ce  que  vous  avez  ainfi  payé  pour 
mes  pechez  afin  que  je  puiflc  recouvrer 
la  félicité  que  j’avois  perdue  ! ô que  tous 
les  Anges  &:  tous  les  hommes  vous  en 
rendent  glaces  ! Cependant  je  vous  prie 
de  me  donner  autant  d’horreur  du  péché, 
que  vous  en  avez  de  haine. 

II.  Point. 

Saint  Jean  n’ayant  jamais  vu  Jefus- 
•Chrift  3 ne  le  connoiffoit  pas  de  vifage  , 
8c  ne  le  diftinguoit  pas  d’avec  ceux  qui 
venoient  prendre  fon  Baptême.  Mais 
Dieu  luy  révéla  incontinent  qui  il  étoit m, 
afin  que  Saint  Jean  luy  rendît  l’honneur 
qu’il  luy  devoir  > & qu’il  portât  témoi- 
gnage de  luy  , comme  il  y étoit  obligé 
par  fa  vocation  8c  par  fa  charge  de  Pré- 
curfeur.  Ce  qui  vous  apprend  que  Dieu 
ne  manque  pas  d’éclairer  ceux  qu’il  em- 
ployé , autant  qu’il  eft  neceffaire  pour 
remplir  leur  devoir. 

C’efî:  pour  cela , mon  Dieu , que  je  ne 
me  mettray  pas  en  peine  de  ce  qui  m’arri- 
vera , lorfque  vous  m’occuperez,  en  quel- 
que affaire  pour  voftre  fervice  ; mais  j’au- 
ray  recours  à vous , ne  doutant  pas  que 
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vous  ne  m’aidiez  pour  réüftir  félon  vos 
defieins. 

III.  Point. 

La  fin  de  la  connoifiànce  intérieure 
que  Dieu  donna  «à  S.  Jean  lorfqueNô- 
tre- Seigneur  parut  parmy  les  Juifs  , fut 
de  le  faire  recônnoître  de  recevoir  pour  le 
Meflie  qu’ils  attendoient  depuis  tant  de 
fiecles  , félon  les  prédictions  de  leurs 
Prophètes.  Ainfi  Dieu  rapporta  cette  fe- 
crette  révélation  à la  gloire  de  fon  Fils  3 à 
l’honneur  de  fon  Précurleur , de  au  faluc 
des  Juifs  de  du  genre  humain.  C’eft  de 
cette  forte  que  vous  devez  travailler  pour 
Dieu,  pour  voftre  ame  , de  pour  le  bien 
fpirituel  de  voftre  prochain. 

Il  eft  vray  , Seigneur , que  je  dois aiti» 
fi  m’occuper.  Mais  je  lailïe  glilïer  dans 
mes  allions  , des  motifs  humains  qui  en 
corrompent  la  pureté.  Je  les  éviteray  le 
plus  foigneufement  que  je  pourray  j afin 
que  je  ne  me  propofe  que  l’accomplifle- 
mentde  voftre  volonté  , que  l’augmenta- 
tion de  voftre  gloire , de  que  la  perfection 
de  mon  ame  avec  le  fa  lut  des  hommes. 
Je  vous  demande  vos  grâces  pour  céc  ef- 
fet. i 
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CXXXVII.  MEDITATION. 


JE  an  rendit  encore  ce  témoignage:  J*  ay  ven 
C Efprit  defeendredu  Ciel  fous  la  forme 
dune  Colombe ,dr  il  cfl  demeuré  furluy.  Pour 
moy  je  ne  le  connoijfois  point  *r  mais  celuy  qui 
rri  a envoyé  baptifer  d'eau,  ma  dit:  Celuy  fur 
qui  vous  verre^defeendre  lr efprit  & demeu- 
rer , cejl  celuy -là  quibaptife  du  Sr  Efprit. 
Je  l'ay  veu , & j'ay  rendu  témoignage  qu'il 
eftle  Fils  de  Dieu . En  S.  Téan,  ch.  i.  f. 
32.  33.  34.  — 

I.  Point. 

Le  Pere  éternel  fit  descendre  vifible- 
ment  le  S.  Efprit  fur  Jefus-Chrift  pour 
plufieurs  raifons.  Il  découvrait  par  ce 
moyen  fon  mérité  * fa  dignité  , fa  fainte- 
té  extraordinaire.  Il  le  préférait  ainfi  à 
tous  les  Prophètes  qui  l’avoient  précédé  * 
& qui  n’ont  jamais  rcçeu  vifiblement  cét 
efprit  divin.  Audi  eft-ce  la  première  fois 
qu’il  eft  parlé  dans  l’Ecriture  du  S.  Ef- 
prit , & de  fa  defeente  fur  la  terre.  Il  té- 
moignoit  encore  que  c’étoit  Jefus  Chrift, 
qui  avoir  attiré  le  premier  fur  les  hommes 
cét  Efprit  Saint  \ afin  que  nous  ayons  la 
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reconnoiffancc  qu’exige  un  bien-faic  ( î 
fingulier. 

Je  vous  rends  grâces , mon  Dieu , de  ce 
que  vous  avez  honoré  ainfi.voftrc  Fils 
mon  Sauveur  j & je  vous  prie  de  faire 
defcendre  aufii  voftre  S.  Efprit  dans  mon 
ame , afin  qu’étant  éclairé  de  fes  lumiè- 
res éc  échauffé  de  fes  ardeurs  , je  vous 
ferve  plus  parfaitement.  s • 

II.  Point. 

Le  S.  Efprit  parut  fur  Jefus-Chrift 
fous  la  figure  d’une  Colombe  , pour 
fignifier  les  qualitez  qu’il  avoir  , & qui 
font  principalement  l’innocence,  la  fim- 
plicité  & la  douceur.  Le  Fils  de  Dieu  les 
a poffedées  de  telle  maniéré  , qu’il  en  a 
donné  pendant  fa  vie  des  marques  con- 
fiderables  envers  les  pécheurs  , envers  les 
juftes  , Sc  envers  fes  ennemis.  Comme 
. elles  font  des  fruits  particuliers  du  S.  Ef- 
prit , vous  les  auriez  maintenant , fi  vous 
aviez  lai  (Té  operer  cét  efprit  divin  dans 
voftre  coeur.  D’où  vient  que  vous  vous 
eftes  oppofé  à fes  operations , ôc  que  vous 
'ne  voulez  pas  exercer  des  vertus  fi  aima- 
bles >.  . - 

Ce  mai  vient,  6 mon  Jefus , de  ce  que 
j’ay  fuivy  l’impetuofité  & la  dureté  de 
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mon  naturel  : je  n’ay  pas  écouté  la  rai- 
Ton  ny  vos  infpirations  divines  : je  vous 
conjure  de  me  délivrer  des  vices  contrai- 
res à ces  vertus  , 5c  de  me  communiquer 
ces  faintes  qualitez. 

III.  Point. 

S.  Jean  fut  en  même  temps  inftruit 
intérieurement  , que  celuy  fur  lequel  il 
voyoit  le  S.  Efprit  , eftoit  Fils  de  Dieu  > 
& il  déclara  cette  vérité  fi  extraordinaire 
ôc  fi  inconnue  , fans  craindre  d’offenfer 
les  Juifs  , & d’en  recevoir  quelque  mau- 
vais traitement.  En  quoy  il  fit  paroître 
fa  fidelité  & fon  obéïlfance  à la  révéla- 
tion & à la  foy  divine  , fon  zele  & fa  ge- 
ncrofité  pour  Jefus-Chrift  , fa  prompti- 
tude pour  contribuer  au  falut  des  hom- 
mes. Ne  voulez-vous  par»  imiter  le$  mê- 
mes vertus  .dans  les  occafions  qui  s’en 
préfenteront  î 

Ouy  , mon  Dieu  , je  le  defire  de  touB 
mon  cœur,  & je  m’cfforceray  de  le  fai- 
re , fans  avoir  égard  à autre  chofe  qu’à 
voftre  honneur  & qu’au  bien  des  âmes. 
Augmentez  mon  ardeur  & mes  forces  > 
afin  que  j’execute  fidellement  ce  deflèin* 
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CXXXVIII.  MEDITATION. 

Sur  les  mefmes  paroles. 


LE  lendemain  Jean  vit  Jefus  qui  venait 
vers  luy  , & il  dit  : V oila  /’  Aon  eau  de 
Dieu , voila  celuy  qui  ofle  le  péché  du  mon- 
de, En  S.  Jean , ch.  i.  if,  29. 

I.  P o 1 N T. 

J Aufli-toft  que  le  Verbe  éternel  fe  fut 
incarné  dans  les  chartes  flancs  de  la  tres- 
fainte  Vierge  , il  alla  vers  S.  Jean  , 5c  if 
le  fanétifia  avant  fa  naiflance  , pour  le 
difpofer  à l’office  de  Précurfeur  : Et  lorfi 
que  S.  Jean  fut  en  âge  d’exercer  fa  char- 
ge , Jefus-Chrift  vint  encore  le  trouver, 
pour  luy  donner  les  connQi  fiances  qui 
luy  eftoient  neceflaires.  Saint  Jean  ren- 
dit aufli  témoignage  de  Jefus- Chrift,  8c 
le  fit  connoître  aux  hommes.  Or  Jefus 
fe  fervit  du  témoignage  d’un  homme 
tres-faint,  parce  que  les  autres  hommes 
le  recevroient  fans  refiftance  , ne  crai- 
gnant pas  d’en  eftre  trompez  , 8c  pre- 
nant facilement  la  refolution  de  fuivre 
l’exemple  d’un  Saint.  C’eft  ainfi  que 
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Dieu  vient  tous  les  jours  vers  vous  par  Tes 
infpirations  , & que  voftrô  Sauveur  y 
vient  aufli  dans  le  tres-faint  Sacrement 
de!  1* Autel.  Comment  recevez-vous  Tes 
vifites  ? 

Je  veux  , 6 mon  Dieu  , coopérer  fidel- 
lement  à vos  grâces  *,  8c  je  dehre,  ô mon 
Jefus,  de  vous  recevoir  avec  tout  l’hon- 
neur que  je  puis  vous  rendre.  Je  m’ap- 
pliqueray  à rendre  témoignage  de  vous 
à tout  le  monde  , & à faire  l’office  de 
Precurfeur,pour  vous  préparer  les  cœurs, 
& pour  vous  introduire  dans  l’ame  du 
prochain.  Ah  ! que  je  feray  heureux  de 
vous  donner  par  là  des  marques  de  mon 
amour  , & de  mon  zele  pour  voftre 
gloire  } 

II.  Point. 

Saint  Jean  appelle  Jefus  l’Agneau  de 
Dieu.  En  effet,  Jefus  Chrift  eft  l’Agneau 
de  Dieu , parce  qu’il  a la  douceur  de  l’a- 
gneau ; parce  qu’il  s’eft  immolé  pour  la 
gloire  de  Dieu  > parce  qu’il  eft  innocent 
exempt  de  toutes  fortes  de  taches , plein 
de  la  fainteté  créée  & incréée.  il  eft 
agneau , parce  qu’il  eft  la  nourriture  di- 
vine des  hommes.  Il  eft  encore  agneau  > 
afin  que  les  hommes  ne  craignent  pas  de 
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* s’approcher  de  luy  , n’ayant  nulle  colè- 
re , & ne  repouffant  pas  leurs  approches.. 
Toutes  ces  qualicez  ne  vous  gagnent-elles 
pas  le  cœur  ? 

O divin  Agneau  , je  vous  prie  de  me 
communiquer  voftre  douceur,  voftre  pu- 
reté , voftre  innocence  , voftre  zcle  pour 
l’honneur  de  Dieu  , voftre  libéralité  , 
voftre  patience.  Reccvez-moy  comme 
une  vi&ime  , qui  s’immole  volontaire- 
ment fur  l’autel  de  l’Amour  divin  , afin 
de  vous  honorer  & de  vous  imiter. 

, I 1 1.  Point. 

Jeius-Chrift  ofte  le  pcché  du  monde, 
c’eft  à dire  le  péché  originel , parce  qu’il 
adonné  fa  vie  pour  fatisfaire  la  Juftice 
divine  par  le  facrifice  de  luy-mefmc.  Il 
efface  auffi  les  pochez  a&uels  des  hom- 
mes. De  forte  que  fans  le  facrifice  de  ce 
divin  Agneau  , les  hommes  n’euffent 
point  obtenu  le  pardon  de  leurs  offenfes, 
& eu  fient  efté  condamnez  aux  fupplices 
etemels  de  l’Enfer.  C’eft  ce  mefme 
Agneau  , qui  s’immole  encore  tous  les 
jours  fur  les  Autels  , pour  nous  appliquer 
les  mérités  de  fon  prçmier  facrifice.  O 
, que  vous  luy  eftes  obligé  i 

C’eft  dans  le  fentiment  d'une  fincere 
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reconnoiflance  , ô monjefus^  que  je  vous 
confacre  mon  cœur , mes  adions , mon 
honneur  ,.mes  interefts , mes  foufïrances, 
mon  fang  & ma  vie.  Acceptez  , s’ilvous  ' 
plaift , ce  facrifice  , Sc  donnez-moy  la 
grâce  de  me  confumer  touc  entier  pour 
voftre  gloire. 


CXXXIX.  MEDITATION. 


C’Eft  celuy  dont  fay  dit  : il  vient  un 
homme  après  moy  , qui  a eftè  élevé  au 
dejfus  de  moy  s parce  quil  eftoit  avant  moy  9 
& je  ne  le  connoijfois  pas  : mais  c eft  afin 
qu’il  fut  connu  en  Ifrael , que  je  fuis  venu 
baptifer  d’eau.  En  S,. Jean  , chap.  I. 
if.  30. 31. 

I.  Point. 

Lorfque  S.  Jean-Baptifte  dit  que  Jefus- 
Chrifteft  élevé  au  defliis  de  luy , & qu’il 
eftoit  avant  luy  \ il  parle  de  fa  Divinité, 
& de  ion  éternité  j car  félon  le  temps  S. 
Jean  eftoit  plus  âgé  que  Jefus-Chrift. 
Reconnoiftez  donc  en  Jefus-Chrift  le 
'Verbe  eternel qui  s’eftuny  perfonnelle- 
ment  dans  le  temps  à noftre  humanité. 
Adorez-le  dans  le  fein  de  fon  Pere3com- 
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nie  fi  vous  eftiez  dans  le  Ciel  parmy  les . 
Anges  6c  les  Bien-heureux.  Admirez  Tes 
grandeurs  infinies  > loüez-les,&  produi- 
(ê z les  autres  a&es  que  vous  devez  faire 
envers  voftre  Dieu.  Adorez-le  aufli  fur  la 
terre  dans  fa  fainte  Humanité,  quoy  qu’il 
fôit  dans  l’obfcurité  6c  dans  les  baffe  fies; 
6c  faites  les  autres  aéfces  de  vertus  qu’il 
exige  de  vous. 

Ouy  , mon  Sauveur , je  vous  adore , je 
vous  aime,  je  vous  loue,  je  vous  bénis, 
je  vous  rends  tout  ce  que  j’ay  receu  de 
vous  comme  à mon  Créateur  , à mon 
Rédempteur , à mon  principe , à ma  fin, 
6c  je  vous  chercheray  uniquement  toute 
ma  vie  , comme  le  feul  bien  que  je  defire 
de  pofleder  éternellement. 

II.  Point. 

Saint  Jean  ajoute  qu’il  eft  forty  du  de- 
ferr  , pour  faire  connoître  Jefùs-Chrift 
en  Ifraël  , félon  les  lumières  que  Dieu 
luy  a données.  Ainfi  ce  fut  une  faveur 
toute  divine  pour  les  Juifs,  que  Jefus- 
Chrift  prift  naiffance  parmy  eux,  6c  qu’il 
fe  fit  connoître  à eux  par  fon  Precur- 
feur , par  fes  prédications  , par  fes  mira- 
cles 6c  qu’il  mourut  enfin , 6c  fit  pref- 
çher  fes  Apôtres  après  fa  mort  pour  les 
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convertir.  Il  n’a  pas  fait  la  mefme  grâce 
aux  autres  Nations  de  la  rerre.  Mais  hé- 
las * les  Juifs  fe  font  rendus  indignes  de 
ces  bien  faits  infinis  , Sc  ont  perdu  la  foy 
& les  fruits  de  la  Paillon  de  leur  Sau- 
veur. Depuis  ce  temps-là  le  Fils  de  Dieu 
s’eft  fait  connoître  aux  Gentils  , & les 
Gentils  l’ont  rcceu  avec  amour , & avec 
reconnoi  fiance  de  fes  grâces.  Vous  eftes 
de  ce  nombre  , & vous  joiiifiez  de  ce 
bon-heur.  Mais  fi  vous  n’en  ufcz  pas  fé- 
lon les  defleins  de  Dieu  & avec  une 
parfaite  fidelité  , vous  ferjpz  privé  de  fes 
dons  , & en  perdant  voftre  Sauveur  „ 
vous  vous  perdrez  vous-mefme.  Voftre 
vie  n’eft-elle  pas'aficz  criminelle  , pour 
vous  donner  fujec  de  craindre  ce  malheur 
infiny  ! 

Helas!  j’ay  fujet  en  effet  de  l’appre- 
hender.  Cependant  je  vous  rends  grâces,, 
Seigneur , de  vous  eftre  découvert  à moy, 
par  tant  de  moyens  fi  efficaces.  Fortifiez- 
moy  en  voftre, fervice  *,  augmentez  moiv 
amour  pour  vous  y accordez-moy  toutes 
les  vertus  qui  me  peuvent  rendre  plus 
agréable  à voftre  divine  Majefté  > fan&i- 
fiez-moy  de  telle  forte  , que  je  ne  vive 
que  pour  vous. 
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III.  Point.  , 

Lefaint  Précurfeur  déclaré  auffi  quil 
a prefché  le  baptefme  de  la  Penitence , 
pour  préparer  les  Juifs  à recevoir  leur 
Rédempteur.  Car  la  penitence  eft  necef- 
faire  aux  pécheurs,  pour  connoître  Jefus- 
Chrift  j &c  pour  le  recevoir  dignement.  Il  * 
eft  infiniment  faint  : Il  faut  que  la  peni- 
tence efface  nos  péchez  , afin  que  nous 
ne  luy  foyons  pas  contraires.  Il  eft  venu 
pour  détruire  les  pechez  i il  faut  que  nous 
contribuions  p*r  la  penitence  à l'ac- 
compli flemenc  de  fbn  deftein.  Il  veut 
nous  fauver  : il  faut  que  la  penitence 
nous  retire  du  précipice  des  pechez,  pour 
coopérer  à la  grâce  de  noftre  rédemption, 

& pour  faire  noftre  falut. 

" C’eft  pour  cette  fin,  mon  Sauveur, 
que  je  veux  laver  les  taches  de  mon  ame 
dans  les  eaux  de  la  penitence , & que  je 
vous  offre  un  cœur  contrit  & humilié  , 
que  vous  ne  rejetiez  pas.  Recevez-le  , 6 
mon  Dieu , & faites-moy  mifericorde. 


A * 
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CX  L.  MEDITATION. 


ÎJErf»  rendit  encore  ce  témoignage.  J'ay  veu 
l' Efprit  defeendre  du  Ciel  fous  la  forme 
d’une  Colombe , & ilefl  demeuré  furluy.  En 
S. Jean, ch.  1. 

# I.  P o 1 n T. 

Le  Saint  Efprit  defeend  du  Ciel , pour 
nous  montrer  qu’il  eft  un  Efprit  tout  Ce* 
lefte,  5C  tout  contraire  à l’efprit  humain- 
qui  eft  tout  terreftre.  Il  defeend  du  Ciel 
comme  de  noftre  patrie,  où  nous  devons 
retourner  , 5c  où  il  doit  nous  conduire.  Il 
vient  fur  la  terre  , afin  de  nous  communi- 
quer fa  fainteté.  C’eft  un  Efprit  tout  pur 
èc  tout  plein  d’amour , pour  nous  rendre 
purs  , exempts  des  taches  du  péché , fem- 
blables  à de  purs  efprits  , & pour  nous 
enflammer  del’amour  divin.  • 
Venez-donc  , ô Saint  Efprit  *,  détachez 
moy  de  la  terre  & des  créatures*,  purifiez, 
mon  corps , mes  fens  , mes  pallions  , 8C 
mon  ame  , pour  ne  vivre  que  de  la  vie 
divine.  Embrafcz  mon  cœur  de  vos  flam- 
mes,, & conduifez-moy  enfin  au  Ciel, 
pour  vous  rendre  une  gloire  éternelle. 
Tome  I.  / S, 
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II.  Point. 

Lorfque  le  S.  Efprit  defcend  fur  Jcfus 
fous  la  forme  dune  Colombe , il  veut  fai- 
re connoître  les  effets  qu’il  produit  en  fon 
ame.  Le  premier  eft  la  fimplicité  ou  la  fin- 
Cerité  , qui  eft  oppofée  à la  duplicité.  Car 
Jefus-Chrift  a été  infiniment  fmcere  &C 
fîmple  en  fes  intentions  , en  fes  paroles  > 
en  fes  maniérés  > de  forte  qu  il  n a jamais 
donné  aucun  fujet  de  douter  de  la  vérité 
de  fes  difcours.  Il  étoit  néanmoins  tres- 
prudcnt.  C’eft  pourquoy  il  nous  recom- 
mande ces  deux  vertus  : Soyel^  prudens  à 
dit-il , comme  les  ferpens , & fimples  comme 
les  Colombes.  Imitez  donc  la  fimplicité  de 
Jefus , &:  foyez  (impie  en  toutes  chofes 
comme  luy.  Soyez  aufli  tres-prudent,fur 
tout  à ménager  les  interefts  de  voftre  ame. 

Donnez-moy  ces  vertus , ô Efprit  di- 
vin 3 afin  que  je  ne  cherche  que  Dieu, 
que  je  ne  tfavaille  que  pour  acquérir  la 
fainteté. 

III.  Point. 

Le  fécond  effet  que  le  S.  Efprit  fit  en 
l’ame  de  Jefiis-Chrift  , fut  la  douceur. 
Ainfi  Jèfus-Chrift  a été  infiniment  doux 
aux  pécheurs  , aux  juftes  , aux  pauvres  , 
aux  enfans , au  peuple , à fes  ennemis  me? 
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mes  > en  Tes  paroles,  en  Tes  a&ions , en  Tes 
maniérés , en  Tes  foufFrances  , également 
& coxftamment  jufqu’  à la  mort.  N’êtes- 
vous  pas  fort  éloigné  de  fa  douceur  ? Imi- 
tez-la , & mortifiez  les  emportemens  de 
voftre  naturel , jufqu’à  ce  que  vous  ayez 
acquis  cette  divine  vertu.  De  plus  com- 
me la  Colombe  eft  fécondé  ; de  même  Je- 
fus  a été  fécond  en  toutes  fortes  de  bonnes 
œuvres  •>  foit  en  priant , foit  en  jeûnant , 
foit  en  prêchant  , foit  en  gueriflant  les 
malades  , & en  relïufcitant  les  morts  , 
foit  en  pratiquant  toutes  les  vertus  , & en 
faifant  du  bien  à tout  le  monde. 

Je  vous  prie , 6 S.  Efprit , de  venir  ain- 
fi  dans  mon  ame , & de  me  donner  cette 
fécondité  fpirituelle,  afin  qu’étant  rem- 
plyde  vos  dons  à proportion  comme  Je- 
fus , je  produife  toutes  fortes  de  bonnes 
œuvres , & que  j’exerce  toutes  les  vertus 
chrétiennes. 


CXLI.  MEDITATION. 


POur  moy  Je  ne  le  connoiffbis  point  ; Mais 
celuy  qui  m'a  envoyé  baptifer  d'eau , ma 
dit  : Çeluy  fur  qui  vont  verre^  l'Efprit  def~ 
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cendre  & demeurer  3 ceji  celuy-la  qui  baptife: 
du  S.  Efprit . Je  l'ay  veu  , & fay  rendu  te-  : 
moignage  qu  il  efl  le  Fils  de  Dieu , En  Saint 
Jean  , ch.  i.  if.  33. 34'. 

I.  Point.  ■ ; : c 

Saint  Jean-Baptiffe  ne  connoifloit  pas 
Jefus-Chrift  , parce  qu’ayant  toujours' 
vécu  dans  ledefert , il  nel’avoit  pas  veu,.' 
Mais  Dieu  qui  l’avoit  retiré  delà  folitu-: 
de  pour  eftre  le  Précurfeur  de  Ton  Fils, 
luy  en  donna  la  con-noiflance  , afin  que 
S.  Jean  le  fit  connoître  aux  hommes.: 
Ainfi  lorfque  Dieu  nous  appelle  à quel-: 
queemploy  pour  fa  gloire  , pour  le  bien 
de  nos  âmes  , 8c  pour  le  falut  du  pro- 
' chain  ; il  nous  donne  ce  qui  efF  neceflair 
re*  pour  nous  acquiter  de  noftre  devoir 
félon  fa  très  fainte  volonté.  Mais  comme 
S.  Jean  s’eftoit  difpofé  à fon  office  par  la. 
retraite  , par  les  auûeritez , 8c  par  les 
prières  : de  mefme  vous  devez  vous  pré- 
parer, afin  de  recevoir  les  grâces  8c  les 
autres  dons,  pour  remplir  faintement  vos 
obligations. 

Je  ne  doute  pas , mon  Dieu , que  voftre 
fagefle  8c  voftre  amour  n’én  ufent  ainfi  , 
afin  que  je  puifle  fatisfaire  à la;  charge 
que  vous  me  donnez.  C’eft  pourquoy  je 
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'mets  toute  ma  confiance  en  voflre  aide, 
8c  non  pas  en  mon  efprit , en  mes  forces, 
8c  en  mon  induflric.  Je  fpisLaufli  très- 
rcfolu  d’obcïr  à vos  infpirations , pour 
m’acquiter  fidellementde  mes  emplois. 

II.  Point. 

Dieu  dit  à S.  Jean  que  le  S.  Efprit  de£ 
cendroit  fur  Jcfus-Chrifl , 8c  quejefus- 
Chrifl  baptifcroitdu  S.  Efprit.  Voila  les 
deux  marques  de  la  Divinité  de  noflrc 
Sauveur.  L’Efprit  divin  vint  en  luy  pour 
fan&ifier  fon  Humanité  ^ St  pour  le  faire 
connoîtreaux  hommes.  Jcfus  baptifedu 
S.  Efprir,  pour  effacer  le  peChé/originel 
avec  les  peines  deuës  pour  ce  péché  , Sc 
avec  les  autres  pechez  qu’on  a commis 
avant  que  de  recevoir  le  baptelme.  Il 
montre  par  là  qu’il  efl  Dieu  , puifque 
Dieu  fcul  peut  remettre  les  pechez.  Ainfi 
lorfque  les  hommes  baptifent  Sc  remet- 
tent les  pechez , ils  ne  le  font  que  com- 
me caufes  inftrumentales  de  Dieu,  qui  cfl 
la.  feule  caufe  principale. 

Je  croy  cette  vérité  , mon  Dieu  , Sc  je 
Vous  en  rends  mes  actions  de  grâces, au ifi 
bien  qu’à  voflre  Fils.  C’efl  voflre  bonté 
& voflre  mifericordc , mon  Sauveur,  qui 
vous  a porté  à inftituer  ce  Sacrement , Sc 
* ' S iij 
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les  autres  Sacremens  , pour  fan&ifier  no? 
âmes.  C’eft  voftre  amour  pour  moy  qui 
vous  a engagé  à m’en  faite  participant  t 
tandis  que  tant  d’autres  en  font  privez. 
Ah  ! que  feray-je  pour  vous  marquer  ma 
reconnoifïance  > Mais  comment  me  fer- 
viray-je  de  cette  faveur  fi  finguliere  ? 
Comment  en  reftdray-je  compte  à vôtre 
divine  Majefté  ? Donnez-moy  la  grâce 
d’en  faire  un  fi  faint  ufage , que  toute  la 
gloire  vous  en  revienne. 

III.  Point. 

S.  Jean  rend  témoignage  de  tout  ce 
qu’il  a veu  , & il  aflurêque  Jeftis-Chrift 
eft  Fils  de  Dieu.  Il  nous  communique  les 
biens  celeftes  dont  il  a été  favorifé  3 lorf* 
que  Dieu  luy  a révélé  cette  grande  vérité; 
Êftant  élevé  à une  éminente  faintetér^  il 
étoit  fort  difpofé  à recevoir  cette  favcut 
infîgne  , 3c  comme  ;il  n’euc  pas.  voulu 
nous  tromper } ny  faire  un  crime  pour  fai- 
re pafTer  un  homme  pour  Fils  de  Dieu* 
noùs  devons  ajouter  foy  à fbn  cémoi-» 
gnage.  r ' i o. 

C’eft  dans  Ce  fentiment,  mon  Sauveur/ 
que  je  croy  que  vous  eftes  Dieu  & Fils  de 
Dieu  j 3c  je  le  crois  à caufè  de  la  révéla- 
tion divine  ^ & de  voftre  parole  infailln 
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ble.  Je  vous  adore  comme  mon  Dieu  ; je 
■vous  rends  mes  fou  millions  comme  «a 
mon  Souverain.  Je  vous  remercie  de  vos 
bienfaits  infinis  , de  je  fins  preft  à mourir 
pour  vous , 6 mon  Sauveur  , comme  vous 
^ftes  mort  pour  moy. 


Pour  la  veille  _de  Saine  André, 
Neuf  Méditations. 

CXLII.  MEDITATION. 


LE  lendemain  encore  , Jean  e fiant  avec 
deux  de  [es  Difciples , & ayant  regardé 
Je  fus  qui  marchait  : Voila  , dit-il,  /’ sJgneau 
de  Dieu.  En  S.  Jean , ch.  1.  ir.  35.36*. 

I.  Point. 

- S.  Jean  appella  Jefus-Chrift  l’Agneau 
de  Dieu  -,  parce  qu’il  a été  envoyé  de 
Dieu  fur  la  terre  ; qu’il  n’agit  que  par  la 
•conduite  de  félon  les  defleins  de  Dieu  ; 
-qu’il  ne  fe  propofe  que  la  gloire  de  Dieu  \ 
qu’il  cft  dépendant  de  la  volonté  & du 
pouvoir  de  Dieu  pour  vivre  & pour  mou- 
rir. Vous  devez  eftre  de  la  même  manié- 
ré l’Agtieau  de  Dieu.  Il  faut  que  Dieu 
vous  envoyé  ôc  vous  applique  à vos  occu- 
-pations  j qu’il  vous  conduife  y que  vous 

S mj 
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n’ayez  en  veue  que  Tes  defleiris  8c  que  fa 
gloire  } qu’il  difpofe  de  vous  pour  la  vie 
&:  pour  la  more  comme  il  luy  plaira. 

Donnez -mov,  Seigneur , toutes  ces  difi 
polirions  •,  je  les  fouhaitte,  8c  je  veux  eftre 
la  vi&ime  de  vôtre  Majefté  y pour  vivre 
ou  pour  mourir  félon  vos  ordres. 

II.  Point. 

Les  qualiccz  de  cét  Agneau  divin  font  la 
pureté  3 la  douceur  , la  patience  , l’obéïf- 
fanec  , la  charité  , la  modeftie  , les  autres 
vertus.  Vous  les  devez  acquérir , afin  que 
vous  méritiez  de  le  fuivre  8c  de  vivre 
avec  luy.  Car  ce  feroit  un  grand  fujet  de 
vous  confondre  , fi  vous  croyez  que  Jefus 
s’eft  fait  agneau  8c  s’eft  immolé  pour 
vous  > 8c  (i  néanmoins  vous  ne  pratiquez 
pas  pour  Thonorer,  les  vertus  qu’il  a exer- 
cées pour  vous  fiau  ver. 

O mon  Jefus,  je  tâcheray  de  poftedet 
vos  qualirez  8c  vos  vertus , pour  vous  imi- 
ter comme  vous  le  voulez  , afin  de  me  fa- 
crifier  à Yoftre  honneur. 

II  I.  P O I N T. 

Ce  faint  Agneau  a donné  fia  vie  8c  fon 
honneur  pour  le  falut  éternel  de  tous  les 
hommes  fans  exception.  Il  s’eft  abandon- 
né à fes  ennemis , èc  n’a  nullement  refifte 


' a E*  J E S U S-C  H K LS  T;  * ' 417 

à.  leur  violence',  les  regardant  comme  l<cs 
inftrumens  dont  Dieu  s’eft  fervy  pour  ac- 
complir fes  defleins  fur  luy.  Ce  grand 
exemple  ne  vous  oblige-til  pas  à vous 
fpûmettre  de  la  même  maniéré  aux  hom- 
mes comme  aux  iuftruments  de  Dieu , 
pour  faire  fa  fainte  volonté  dans  les  acci- 
dens  qui  vous  arrivent  , fans  refufer  de 
mourir  quand  il  l’ordonnera  ? 

Ah  ! mon  D,ieu  ,il  efl:  jufte  que  je  falle 
pour  vous  ce  que  vous  avez  fait  faire  à vb" 
tre  Fils  pour  moy.  Je  dois  vous  imiter , b 
mon  aimable  Sauveur,  pour  vous  rendre 
fang  pour  fang  , honneur  pour  honneur , 
vie  pour  vie  i afin  que  je  vous  aime  com- 
me vous  m’avez  aimé. 


CXLIII.  MEDITATION. 


CEs  deux  Vifciples  ayant  oiiy  parler  Je- 
fus  de  la  forte , le  fuivirent.  Il  fe  retour- 
na y & voyant  cju  ils  Je  fiitvotent  3 il  leur  dit  : 
Que  cherchez-vous  } Ils  luy  demanderait , 
Rabbi , cjui  fignifie  Adaijlre  3 ou  logeZ^vous  \ 
' Jl  leur  répondit.,  veneZJ  le  voye Z*  bis  al- 
lèrent avec  luy  , & virent  ou  il  logeoit  ; & 
parce  ejuil  é toit  alors  environ  la  dixième  heu - 
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re  y ils  demeurèrent  avec  luy  ce  jour  là.  En 
Jean  , ch.  i.  t.  37. 38.  3$. 

I.  Point. 

Apres  que  S.  Jean  eut  donné  à fes  disci- 
ples la  connoiflance  de  Jcfus-Chrifl: , ils 
prirent  la  refolution  de  le  voir  &-  de  le 
fuivre  : Alors  Jefûs  fe  prefenta  à eux , & 
ils  l’entendirent  parler  ; ce  qui  les  enga- 
gea davantage  à fe  mettre  en  fa  compa- 
gnie. Voila  de  quelle  maniéré  nous  rece- 
vons la  connoiflance  de  Dieu  & lafoy  di- 
vine. Car  ceux  à qui  Dieu  a révélé  immé- 
diatement fes  myfteres  nous  les  décou- 
vrent , Sc  étant  inftruics  nous  commen- 
çons à voir  Dieu  & à entendre  fa  parole, 
enftiite  nous  nous  attachons  à luy  , Sc 
nous  le  fuivons  par  la  pratique  des  vertus 
qu’il  nousinfpire. 

Je  vous  remercie  , mon  Dieu , d’avoir 
révélé  aux  hommes  les  veritez  éternelles  , 
ôc  de  leur  avoir  donné  du  zele  pour  me 
* communiquer  leurs  connoiflances.  Je 
vous  rends  grâces  aufli  de  m’avoir  fait 
par  feipant  de  vos  faveurs  3 & je  vous  de- 
mande le  fecours  neceflaire  pour  accom- 
plir ce  que  vous  m’avez  enfeigné. 

II.  P O I N T. 

Lors  qu’étant  enfeigné  par  les  hommes* 
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nous  commençons  à Cuivre  Dieu  , il  Ce 
monftrc  plus  diftin&ement  à nous  , &■ 
nous,  éclaire  davantage  l’efprit;  Il  nous 
interroge  même  intérieurement  par  fcs 
infpirations,  afin  que  nous  répondions  à 
noftre  vocation , Sc  que  nous  concevions 
plus  d’amour  pour  luy.  Nos  defirs  croif- 
fentaurti  j & nous  faifons  de  plus  grands 
efforts  pour  arriver  à la  pofieffion  de  fa 
prefence.  Ainfi  nous  luy  demandons  fou- 
venc,  comme  les  deux  difciplcs  de  Saint 
Jean  , où  il  demeure  •,  & alors  il  nous  ré- 
pond que  nous  fartions  de  plus  grands 
progrès  en  la  perfection  chrétienne. 

D’où  vient  cependant , mon  Dieu , que 
j’ay  fi  peu  avancé  dans  les  vertus  , depuis 
que  je  vous  connois  * & que  vous  me  par- 
lez au  fond  du  cœur  ? Helas  ! je  confertè 
avec  douleur  que  cernai  vient  de  ma  lâ- 
cheté > ôc  du  peu  de  foin  que  j’ay  de  faire 
ce  que  vous  m’infpirez.  Je  vous  prie , Sei- 
gneur j de  m’affranchir  de  cette  foiblef- 
le  * & de  me  donner  la  fidelité  neceflaire 
pour  vous  obéir. 

III.  Point. 

Les  deux  Difciplcs  demeurèrent  tout 
le  jour  avec  Jefus.  Ils  entendirent  les  ve- 
ritez  qu’il  leur  expliqua,  èdls  furent  con> 
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blez  de  lumières  & de  grâces  en  fa  con- 
verfation.  Ne  vous  eftimericz-vous  pas 
heureux  , Ci  noftre  Seigneur  vous  favori- 
foie  de  la  forte?  Mais  vous  pouvez  avoir 
lpirituellement  le  mefme  avantage,pour- 
veu  que  vous  obéïfîiez  à la  voix  de  Dieu, 
& que  vous  demeuriez  long-temps  avec 
luy  , foitdans  l’Oraiion , foit  dans  l’E- 
glife  devant  le  faint  Sacrement  de  l’Au- 
tel. 

O quelles  douceurs  ne  goufterois-je 
paSjli  je  voulois  joiiir  ainh  de  mon  Dieuf 
Pour  pofleder  ce  bon-heur  , je  me  re- 
fous , ô mon  Créateur  , à quitter  touces. 
les  créatures , à demeurer  avec  vous,  & à 
m’attacher  à voftre  divine  prefence  , S>C 
à vos  entretiens  intérieurs.. 
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CXLIV.  MEDITATION. 

ANdxèfrcre  de  Simon  Pierre  y l'un  des 
deux  qui  avaient  ouy  dire  ces  paroles  0 
Jean , & qui  avolent  fuivy  Jefus  » rencon- 
trant le  premier  fon  frere  Simon , luy  dit  ? 
Nous  avons  trouve  le  Me  (fie  , c efl  a dire ; le 
Cbrifi.  En  S.  Jean,  chap.  i.  it.  40,  41. 
4*._  . ' ^ 
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I.  Point. 

S.  André  exerça  un  zelc  parfait  félon 
les  règles  de  la  charité  & de  la  dilcrc- 
tion.  Car  aulfi-toft  qu’il  eut  rcccu  les 
connoiflancesde  Dieu  & du  falut  3 il  les 
communiqua  à fon  frerë  & à fon  pro- 
chain. Il  commença  par  fon  frère  * parce 
que  nous  devons  avoir  foin  du  falut  de 
nos  proches  avant  les  autres.  Il  fit  d’a- 
bord connoître  Jefus-Chrift  3 d’autant 
qu’il  faut  fçavoir  & croire  fur  tout  le 
myftere  de  l’Incarnation  du  Verbe  éter- 
nel , & de  la  Rédemption  des  hommes. 
Eft-ceainfi  que  vous  reglez  voftre  zele  l 
Eft-ceainfi  cjuevous  le  pratiquez  1 

J’avoue y o mon  Diçu  , que  je  ne  fuis 
nullement  touché  de  cette  vertu.  Car  je 
ne  me  fuis  pas  allez  appliqué  à compren- 
dre l’importance  du  falut  des  âmes  , Sc  la 
gloire  que  vous  en  recevez  , pour  eftre 
embrazéde  ce  feu  facré.  Mais  je  vous  le 
demande  , afin  d’imiter  le  zele  de  vos 
Apoftres.. 

II.  Point. 

Il  y en  a quelques-uns  entre  les  Chré- 
tiens qui  font  plus  obligez  que  les  autres 
À s'affeétionner  au  falut  du  prochain  > 
Comme  font  les  Supérieurs  Ecclefrafti- 
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qucs , les  Prélats , les  Curez  * les  Supé- 
rieurs des  Communautez  regulieres , ou 
feculieres  , les  Peres  Sc  les  Meres  , les 
Maiflres  Sc  les  Maiftrefïes , les  Prédica- 
teurs , les  Religieux  dont  l’Inflitut  fe  rap- 
porte à cette  fin.  Quel  rang  tenez-vous 
en  ce  nombre  ? Comment  remplifïez- 
Vous  vos  obligations  } N’avez- vous  pas 
méprifé  ou  négligé  le  falut  de  ceux  qui 
dépendent  de  vous  ! 

Je  le  confefle  * mon  Dieu , & je  crains 
que  quelques  âmes  ne  {oient  damnées  par 
ma  faute.  Helas  ! j’apprehende  extrême- 
ment le  compte  que  je  vous  en  rendray. 
Pardonnez-moy  , ô Juge  redoutable,  Sc 
donnez-moy  , s’il  vous  plaifl  , le  temps 
de  reparer  mes  fautes  avec  le  fecours  de 
voflre  grâce. 

III.  Point. 

‘ Les  intentions  Sc  les  vertus  qui  doivent 
accompagner  le  zcle , font  la  veue  de  la 
gloire  de  Dieu  , fans  regarder  aucun  in-' 
tereft  humain  , l’obeifTance  à la  Volonté 
de  Dieu  , l’humilité  , la  diferetion  , la 
confiance,  la  ferveur,  le  courage,  limi- 
tation de  Jefus-Chrift  dans  fes  travaux 
pour  les  âmes  ; la  pauvreté  Sc  le  def-in- 
terefTemcnt , la  prierez  Sc  les  aufleritez , 
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la  mortification  des  paflîons  & la  dou- 
ceur, l’amour  du  prochain  fans  acception 
de  perfonne , le  bon  exemple  , & l’édi- 
fication. 

Ah  ! que  je  fuis  éloigné  de  ces  vertus 
& de  ces  pratiques  I Faites  en  forte  , mon 
Jefus,  par  l’abondance  de  vos  grâces, 
que  je  luive  en  ces  occafions  vos  exem- 

Ï>les,&  les  exemples  des  hommes  apofto- 
iques  , afin  que  je  travaille  avec  plus  de 
fruit  au  falut  des  âmes. 

CXL V.  MEDITATION.' 


ET  U le  mena  a.  Jefus , qui  l’ayant  confiï - . 

derè , luy  dit  : Vous  efies  Simon  fils  de 
Jean } vous  feréîf  appelle  Cephaf  , qui  figni - 
fie  Pierre . En  S- Jean  , chap.  1.  f.  41. 

I.  Point. 

Quand  Jefiis  regarda  S.  Pierre  des 
yeux  du  corps  , il  le  vit  bien  mieux  des 
yeux  de  l’efprit , & il  le  connut  intérieu- 
rement de  telle  forte  > que  rien  ne  luy 
fut  caché.  C’eft  pourquoy  il  luy  deftinà 
dés-lors  la  Primauté  de  l’Eglifc , pour 
la  gouverner  à fa  place  comme  fon  Vi- 
caire. Il  luy  changea  fon  nom  qui  figni- 
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fie  obeïfl'ance , en  ccltiy  de  Cephas,  c’eft 
à dire  Pierre  , pour  reprefentcr  fa  ferme- 
té , de  pour  déclarer  qu’il  feroit  le  folide 
fondement  de  T Eglife.  , ' 

J’admire , ô mon  Je  fus  , voftre  con- 
' noiflance , voftre  providence  > voftre  fa- 
gelfe  j’adore  voftre  fouveraineté  , de  je 
m’y  foûmets  de  bon  coeur.  Je  vous  re- 
mercie très  humblemenc  d’avoir  changé 
mon  nom  d’efclave  du  démon  &d’in- 
fidelle  , en  celuy  d’enfant  de  Dieu  & 
de  chrétien.  Je  vous  prie  de  me  donner 
la  grâce  d’en  remplir  la  lignification 
par  la  fainteté  de  ma  vie. 

II.  Point. 

Les  qualités  que  nofire  Seigneur  trou- 
va dans  fairït  Pierre  , & qui  l’exciterent 
à l’élever  à la  conduite  de  fon  Eglife*  fu- 
rent principalement  l’humilité , Tardent 
amoui  pour luy , de  Tefpritdepenitence. 
Ainfi  l’humilité  luy  eftoit  necéftairepour 
ne  fe  pas  enfler  d’ôrgueil  , eftant  ainfi 
préféré  aux  autres.  L’amour  de  Jefus 
eftoit  requis , pour  n’a  voir  qu’une  mefme 
volonté  avec  luy , de  pour  executer  avec 
promptitude  8c  avec  confiance  3 tout  ce 
que  Jefus-Chrift  luy  ordonneroit..  L’ef- 
prit  de  penitence  devoir  le  rendre  facile 
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& enclin  à pardonner  aux  pécheurs , & 
à les  recevoir  avec  douceur  , fans  les  re- 
buter & les  defefperer.  Si  vous  cftes  Su- 
périeur , ou  dans  l’Eglife , ou  dans  une 
" Communauté  , ou  dans  une  famille,  vous 
devez  avoir  les  mefmes  vertus. 

Je  vous  prie  , mon  Sauveur , de  me  les 
donner , & de  les  donner  à tous  ceux  à 
qui  elles  font  neceffaires , pour  s’acquit- 
ter faintement  des  emplois  que  vous  leur 
avez  confiez  pour  le  falutdu  prochain. 

1 1 K Point. 

S.  André  eftant  l’aîné,  &■  ayant  con- 
nu le  premier  Notre  Seigneur  , devoir 
naturellement  avoir  de  la  peine  , de  ce 
qu’on  luy  préferoit  fon  frere.  Mais  il  ne 
jugea  pas  de  ce  choix  félon  les  lumières 
de  la  raifon  humaine  j il  le  regarda  félon 
la  fageffe  & la  volonté  de  Dieu  , qui  dif- 
pofe  de  nous  comme  il  luy  plaift.  Il  fè 
fournit  à cét  ordre  > & fe  contenta  de  fbn  . 
rang.  C’eft  ainfî  que  vous  devez  regarder 
toutes  les  conditions  de  l’Eglife  & du 
monde  : D ieu  les  diftribüc  à chacun  pour 
fa  gloire  & pour  le  falut  des  âmes. 

Je  reconnois , mon  Dieu , que  tout  ce 
que  vous  faites  eft  bien  fait  : j’embrafïe 
avec  refpeft  vos  ordres  en  cela  * & je 
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vous  rends  grâces  de  l’état  où  vôtre  pro- 
vidence m’a  mis.  Je  fuis  enfin  tres-con- 
tent  de  ce  que  les  autres  font  au  deflùs  de 
moy. 


CXLVI.  MEDITATION. 


LE  lendemain , Je fus  voulut  aller  en  Ga- 
lilée , & ayant  rencontré  Philippe , il  luy 
dit  : Suive7-moy  : Ce  Philippe  étoit  de  la 
Ville  de  Bethfaide , oit  eftoient  ne^aujfi  sïn- 
dré  & Pierre.  Philippes  rencontrant  aujji 
Nathanaël , luy  dit  : Nous  avons  trouvé  Je- 
fus  de  N'Tjtreth  Fils  deJofeph3  quieflceluy 
dont  Mdife  a parlé , & de  cjui  les  Prophètes 
tmt  écrit.  En  Saint  Jean,  chap.  i.  ir.  43. 
44-  45- 

I.  Point. 

Jefus-Chrift  commandoit  à ceux  qu’il 
choififloit,  de  le  fuivre , & ils  luy  obéïf- 
(oient  incontinent  ; parce  qu’il  leur  don- 
noit  alors  des  grâces  fi  fortes  & fi  douces, 
que  leur  volonté  confentoit  librement  6>C 
avec  amour  à leurs  attraits.  D’ailleurs  il 
avoit  un  certain  air  dans  l’exterieur , une 
certaine  ma jefté  dans  le  vifage,un  cer- 
tain charme  dans  les  paroles  , qui  ga- 
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gnoicnt  les  cœurs  en  un  moment.  Enfin 
Fa  divinité  fe  fervoit  de  l’humanité  fain- 
te , pour  attirer  ceux  qu’elle  vouloit  éle- 
ver à l’Apoftohu.  Sfcbicn  que  tous  ceux 
à qui  Jefus  s’adreffa  , fe  firent  fans  peine 
fes  Difciples. 

O mon  aimable  Jefus  , que  les  Apô- 
tres furent  heureux  , d’avoir  été  choifis 
pour  demeurer  avec  vous , & pour  tra- 
vailler au  falut  des  âmes  ! Que  je  fuis 
heureux  aufli  d’avoir  été  appellé  au 
Chriftianifme  , à la  Religion  , à voftre 
fervice  ! je  vous  en  fais  mes  tres-humbles 
a&ions  de  grâces  , &c  je  vous  conjure  de 
me  conduire  à la  perfe&ion  que  mon  état 
demande.  ' 

II.  P O IUT. 

Moyfe  & les  Prophètes  ont  parlé  de 
Jcfus-Chrift,  parce  que  Dieu  leur  avoit 
reVelé  le  myftere  de  l’Incarnation,  avant 
qu’il  ait  été  accomply.  Car  il  étoit  ne- 
ceflaire  de  le  faire  connoiftre  par  les  Pro- 
phètes, afin  de  préparer  les  hommes  à le 
croire.  De  plus , les  Prophètes  l’ont  pré- 
dit féparément  durant  plufieùrs  fiecles  , 
de  telle  maniéré  qu’ils  fe  font  tous  accor- 
dez (ur  ce  point,  afin  que  la  vérité  fût 
plus  certaine  ôc  plus  évidente.  Jugez  de 
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là  combien  Dieu  eft  fage  , prévoyant , 
& puiflànt  y combien  Jefus-Chrift  eft 
grand  &c  admirable  •,  combien  la  foy  de 
ce  myftere  eft  indubitable  Sc  conftante. 

O mon  Dieu , ô mon  Sauveur,  je  croy 
Gerce  grande  vérité  , 8c  toutes  les  autres 
veritez  qui  l’accompagnenc  Sc  qui  la  fui- 
vent,  comme  les  ruiffeaux  coulent  de  leur 
fourcc.  Je  vous  adore  ,.ô  Jefus , comme 
mon  Dieu  &C  mon  Rédempteur  , & je 
me  conlàcre  à yoftre  amour  & à voftrc 
gloire.  : ' 

III.  Point,  j 

Le  Fils  de  Dieu  fe  faifant  homme, 
fembloit  devoir  naiftre  de  quelque  puif- 
fanc  Monarque  , pour  gagner  les  hom- 
mes par  l’éçlatde  fa  pumance.  Néan- 
moins il  a voulu  paffer  dans  le  monde 
pour  le  fils  d’un  homme  qui  êtoit  arcilan, 
& qui  demeuroit  dans  une  très- petite 
Ville.  Voila  comment  il  pratique  de  nous 
enfeigne  l’humilité  , fbit  dans  la  naiflan- 
ce  , joit  dans  la  penfée  qu'on  peut  avoir 
à noftre  égard  , que  nous  fommes  d'une 
moindre  qualité  que  nous  ne  fommes  en 
effet. 

O vaine  grandeur  du  monde  , com- 
ment ne  te  mépriferay-je  pas , puifque 
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mon  Sauveur  m’a  donné  l’exemple  de  ce 
mépris  ? Ah  ! mon  Jefus  , je  renonce  de 
bon  cœur  à tout  ce  que  les  hommes  efti-* 
ment' en  cela  j &c  j’embrafle  tres-volon- 
tiers  voftre  abbaiflemenr. 
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CXLVII.  MEDITATION. 

Nathanaël luy  dit  : T eut -il  fortir  quel- 
que chofe  de  bon  de  Nazareth  ? Ve- 
ne7jvoir3  luy  dit  Philippe.  En  S.  Jean,  ch. 
j.  iï.  46. 

* I.  Point. 

Nathanaël  jugeant  félon  la  petitefîe 
de  Nazareth  de  ceux  qui  y demeuroient , 
ne  croyoit  pas  qu’il  en  pût  fortir  rien  de 
bon.  Ainfi  les  hommes  jugent  des  cho- 
fes  félon  la  grandeur  extérieure  , félon  la 
grande  naiflance , les  grandes  Villes,  les 
grandes  richefles , les  grands  talens , tou- 
tes les  chofes  grandes  *,  parce  qu’ils  jugent 
félon  les  fens  &c  félon  les  chofes  preféntes 
Ôc  necefïaires  à la  vie  -,  c’eft  pourquoy  iis 
fe  trompent  facilement. 

Vous  m’apprenez  bien , mon  Dieu,  à 
jne  défabufer  , & à ne  m’arrefter  pas  à 
ces  fortes  de  jugemens  ; Car  vous  n’avez 
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pas  choifi  les  chofes  grandes  pour  faire  ' 
vos  plus  grands  ouvrages  , mais  vous 
vous  eftes  fervy  des  chofes  petites.  Je 
veux  juger  des  créatures  comme  vous  , 
Ôc  fèLon  l’eftime  que  vous  en  faites. 

II.  Point. 

Dieu  juge  des  hommes  d’une  maniéré- 
bien  differente.  Il  méprife  l’exterieur  ôc 
les  grandes  apparences , & il  ne  juge  que 
félon  l’interieur  & la  vérité.  Il  n’a  nul 
égard  à la  qualité,  aux  talens,  à l’efprit , 
aux  biens , aux  lieux , aux  autres  chofes. 
il  regarde  la  feule  volonté  ôc  fes  feules 
operations  ; parce  qu’il  ne  confidere  que 
le  bien  ÔC  le  mal  moral  qui  dépendent 
de  la  volonté.  De  là  vient  qu’il  méprife 
ce  qui  eft  grand  -,  d’autant  que  ce  qui  eft 
grand  excite  d’ordinaire  les  hommes  au 
mal  ; ÔC  il  eftime  ce  qui  eft  petit  , parce 
que  ce  qui  eft  petit  les  porte  communé- 
ment au  bien.  De  cette  forte  il  a choifi , 
non  les  grands  ôc  les  fages  , mais  les  pe- 
tits ôc  les  ignorans , pour  faire  les  chofes 
merveilleufes  que  nous  voyons. 

C’eft  à voftre  jugement , mon  Dieu* 
que  j’acquiefce  , ôc  je  veux  préférer  les 
chofes  petites  aux  grandes  -,  jugeant  auffi 
des  hommes  félon  la  volonté  Sc  la  vertu 
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feule  , à laquelle  je  defire  de  m’attacher 
uniquement. 

III.  Point. 

S.  Philippes  engagea  Nathanaël  à voir 
Jefas-Chrift , pour  juger  de  fes  véritables 
grandeurs  : De  même  vous  verrez  par 
voftrc  propre  expérience  que  les  chofes 
petites  en  apparence  font  conliderables 
devant  Dieu  *,  8c  vous  ne  trouverez  pas 
Dieu  , ny  vous  ne  recevrez  pas  fes  fa- 
veurs, lorique  vous  aurez  de  grands  avan- 
tages de  corps , d’efprit  & de  fortune  : 
Vous  ferez  comblé  de  fes  bienfaits,  lorf- 
que  vous  ferez  dans  les  chofes  petites , 
obfcures , humiliantes  -,  parce  qu’en  cét 
état  vôtre  volonté  ne  s’occupera  que  de 
Dieu  8c  que  de  la  vertu. 

Puilquec’eft  par  ce  moyen  que  je  puis 
m’élever  à vous , ô mon  Diewf  je  vous 
prie  de  me  tenir  toujours  dans  l’obfcuri- 
té , 8c  dans  le  mépris  des  grandeurs  de  la 
Terre. 
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CXLVIII.  MEDITATION. 

\ , 

"T  Eflis  dit  de  Nathanaël , le  voyant  appro- 
I cher  de  luy  : C'e fi  là  un  véritable  Ifraèlite , 
dans  lequel  il  ny  a point  de  tromperie.  En  S. 
Jean  ,<ch.  i.  f.  47. 

I.  Point. 

% Jefus-Chrift  donna  une  tres-grande 
louange  à Nathanaël , lorfqu’il  dit  qu’il 
étoit  un  véritable  Ifraëlite.  Ainft  op  ne 
peut  mieux  loiier  un  homme  , que  de  di- 
re qu’il  eft  un  véritable  Chrétien.  Mais 
pour  eftre  un  véritable  Chrétien  , trois 
qualirez  font  neceflaires.  La  première  eft, 
la  fuite  du  péché  mortel  & du  péché  vé- 
niel. Car  il  doit  eftre  conforme  à Dieu 
qui  hait  le  péché,  & à Ion  Sauveur  qui  eft 
mort  poil  détruire  le  péché.  Il  doit  aufti 
rendre  de  la  gloire  à fon  Créateur  , & 
garder  fes  commandemens.  Or  le  péché 
eft  contraire  à ces  deux  chofes. 

Hélas  ! Seigneur,  je  n’ay  pas  évité  le  v 
péché  avec  la  diligence  requife  j je  n’ay 
pas  éteint  l’affeéiion  ny  refifté  au  pen- 
chant qui  m’y  portoient  > je  ne  me  luis  pas 
réfolu  de  perdre  plutôt  l’honneur  & la 

vie. 
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V|e , que  de  commettre  un  fèul  péché  ve- 
piel.  Je  vous  en  demande  pardon  , & je 
me  détermine  a n en  commettre  jamais 
aucun  3 pour  leger  qu’il  puifïe  cftre. 

I I.  Point. 

La  féconde  qualité  d’un  véritable  Chré- 
tien eft  3 d’aimer  finecrement  Dieu  & le 
prochain.  Pour  avoir  cét  amour  divin  & 
fùrnaturel  , il  doit  donner  tout  Ton  cœur 
à Dieu  , & cultiver  les  vertus  Theolo-' 
gales  & morales  : il  doit  encore  fe  pro- 
pofer  non  feulement  le  falut  éternel  de  Tes 
amis  de  de  Tes  ennemis , mais  aufïi  le  bien 
temporel  , pour  leur  procurer  l’un  de 
1 autre , comme  Dieu  le  commande.  N’ê- 
tes-vous  pas  privé  de  cette  perfection  ? 

Ouy  fans  doute  3 mon  Dieu , je  ne  l’ay 
pas  encore  acquife.  Mais  c’eft  le  defîcin 
que  je  prends  aujourd’huy. 

III.  Point.  ' 

, La  troifîéme  qualité  d’un  véritable 
Chrétien  eft , de  fe  gouverner  en  toutes 
fes  affaires  par  les  principes  de  la  foy  , de 
par  les  maximes  de  l’Evangile  j afin  qu’il 
rapporte  fes  actions  à la  gloire  de  Dieu, 
& à la  fin  pour. laquelle  il  a été  créé.  Ain- 
fi  il  méprifera  toutes  les  chofcs  du  mon- 
de 5 il  n’eftimera  de  ne  recherchera  que  ' 
Tome  I.  T - 
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celles  qui  font  fpirituelles  , furnaturelleé 
& divines  , & qui  le  conduiront  au  CieL 
Il  fuivra  enfin  la  conduite  de  Jefiis- 
Chrift  fon  Dieu  , fon  Sauveur  , & Ion 
modelé.  Vous  jugerez  à Ces  marques  fi 
vous  elles  un  véricable  chrétien. 

Ah  ! mon  Jefus,  comme  je  fortiray 
bien-toft  de  ce  monde  , pour  paroiltre  à 
Voftre  T ribunal , je  fais  un  ferme  propos 
de  vivre  de  cette  maniéré  > fans  deguife- 
ment , avec  toute  la  ferveur  & tout  le 
travail  que  demandent  de  moy  le 
Chriftianifme , le  falut  de  mon  ame  , ôC 
réternité  bien-heureufe. 


CXLIX.  MEDITATION. 


NAthana'èl  luy  demanda  : D’oft  me  cm - 
mijfe^jvouf  : Jefus  luy  répondit  : Je 
•vous  ayveu  avant  que  Philippe  vous  appel - 
lât  j Urfque  vous  ttie\fous  un  figuier.  Alori 
Nathanaël  luy  dit  : Maifire  , vous  efies  le 
Fils  de  Dieu  3 le  Roy  dû Jfra'êl.  En  S.  Jean, 
ch.  i.  t.  48.  49. 

I*  P O I N T. 

Nathanaël  ne  s’arrêta  pas  aux  louan- 
ges que  Nôtre- Seigneur  luy  donna  5 mais 
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îl  prit  de  là  l’occafion  de  s’inftruire  des 
perfe&ions  de  Jefus-Chrift  : C’eft  pour- 
quoy  il  luy  demanda  d’où  il  le  connoif- 
toit.  Lorfqu’on  vous  lotie , vous  devez 
palier  ainfi  à la  connoiflance  de  Dieu , Ôc 
penferen  vous-même  que  Dieu  eft  le  feul 
qui  foit  parfait  , qui  mérité  des  loüan- 
ses , 8c  qui  doive  recevoir  la  gloire  du 
Bien  qu’on  loue  en  vous  , puifqu’il  en  eft 
faucheur.. 

C’eft , mon  Dieu  , ce  que  je  confefle , 

8c  c’eft  de  quoy  je  vous  remercie.  C’eft  à 
vous  aulïi  8c  non  à moy  , que  l’honneur 
en  eft  dû  , 8c  que  je  fouhaitte  de  le  ren- 
dre. 

II.  Point. 

Jeftis  eut  la  condefcendance  de  répon- 
dre à Nathanaël , pour  luy  rendre  railôn 
de  la  connoi (lance  qu’il  avoit  de  luy  : 
Car  fa  charité  le  porta  à enfêigner  cét 
homme  j afin  qu’il  connût  (on  Sauveur, 

Ôc  qu’il  fift  (on  falut.  C’eft  pourquoy  il 
luy  découvrit  fa  fcience  extraordinaire  , - 
ôC  luy  en  marqua  les  circonftances , de 
peur  qu’il  n’eût  fujecd’en  douter.  Adrcfi- 
iez-vous  de  la  même  maniéré  à Dieu, 
pour  luy  demander  la  connoiflance  de  fes 
perfections  , 8c  pour  l’aimer  davantage, 

T*  • 
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Je  vous  prie  , mon  Dieu  , de  voui 
m ntrer  à moy  plus  clairement  qu’aupa- 
ravant  ; afin  que  je  vous  donne  de  plus 
grandes  loüanges. 

III.  Point. 

' Jefus-Chrift  en  fè  faifant  cônnoiftre  à 
Nathanaël  , luy  donna  une  foy  fi  vive, 
que  ce  fidele  Difciple  confefla  aulîi-tôt  , 1 
que  Jefus  étoic  le  Fils  de  Dieu  & le  Roy 
des  Ifraelites.  Ainfi  ayant  reccu  les  pre- 
mières inftru&ions  de  S.  Philippe  , Sc 
des  lumières  plus  abondantes  de  Ton  Sau- 
veur , il  arriva  à la  foy  parfaite  & necef- 
faire  pour  fe  fauver.  Mais  remarquez 
qu’il  pratique  en  tout  cela  bien  de  la  {im- 
plicite , de  la  fincerité  , & de  la  fidelité  à 
correfpondre  aux  grâces  divines.  Imitez- 
vous  ces  vertus  dans  les  chofes  furnatu- 
relles  ? 

C’eft  3 nion  Jefiis  , ce  que  je  veux  fai- 
re , afin  que  je  croye  ce  que  vous  eftes , &C 
Ce  que  vous  nous  avez  révélé  , pour  vous 
glorifier  autant  que  je  le  pourray. 
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CL.  MEDITATION. 


JEfius  luy  répondit  : PVwj  croye ^ ^ 
que  je  vous  ay  dit  t que  je  vous  avois  vu 
fins  un  figuier.  Mais  vous  verrez,  bien  de 
plus  grandes  cbofes.il  ajouta  \ En  vérité  , en 
venté  3 je  vous  dis  , que  vous  verre^  le  Cid 
ouvert  a & les  Anges  de  Dieu , qui  monte- 
ront & qui  dépendront  fur  le  EU  s de  l'hom- 
me. En  S.  Jean , ch.  i.  f.  50.  51. 

I.  Point. 

• \ Lafoy  de  Nathanaël  n’étoic  pas  bien 
pure  au  commencement  > d’autant  qu’il 
avoit  crû  à caufc  de  fon  expérience  , & 
non  à caufe  de  la  feule  parole  de  Dieu. 
C’cft  pourquoy  Jefusduy  propofa  des 
chofcs  plus  grandes , afin  de  le  conduire 
à la  créance  des  myfteres  les  plus  relevez. 
C’eft  de  c#tte  force  que  voftre  expérience, 
vos  raifonnemens , & les  miracles  vous 
peuvent  difpofor  à croire  5 mais  vous  ne 
devez  croire  que  par  le  motif  de  la  paro- 
le de  Dieu  j afin  que  voftre  foy  foitpar- 
faite.  N ' 

Comme  je  fçais , mon  Dieu  * que  vous- 

liftes  infaillible  3 je  ne  me  propoferay 

T üj  v . 
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jamais  d’autre  motif  que  vous-même.’ 
Mais  je  vous  demande  la  grâce  de  faire 
ce  que  je  croy  , & d’eftre  toujours  animé 
de  la  charité , qui  donne  la  perfection  à 
lafoy. 

II.  Po  I N T. 

Le  Pcre  éternel  ouvrit  le  Ciel , 8c  fie 
éclatter  fa  gloire , pour  honorer  fon  Fils 
devant  les  hommes.  Les  Anges  aufli 
montèrent  & defeendirent  fur  Jefus- 
Chrift  , pour  executer  les  ordres  du  Pere 
& du  Fils.  Ils  obéirent  au  Verbe  Incar- 
né comme  à leur  Dieu  & à leur  Souve- 
rain. N’admirez-vous  pas  la  puiflance  de 
Jefus,  qui  commandoit  ainfi  à ces  Efprits 
Eien-heureux  ? Ne  louez-vous  pas  l’o- 
béïlfance  de  ces  intelligences  ccleftes3qui 
accomplifloient  h exactement  les  com- 
mandemens  de  Jefus  ? 

Je  defire  de  les  imiter  ,A  mon  Sauveur,' 
ÔC  de  vous  eftre  f()ûmis  en  tout  ce  que 
vous  m’ordonnez  : Car  s’ils  executoient 
vos  ordres  avec  tant  de  fidelité , que  ne 
dois-je  pas  faire  3moy  qui  fuis  fi  peu  de 
chofe  en  comparaifon  des-Anges } 

III.  Point. 

» Lorfque  Nathanaël  dit  à Jefus-Chrift 

qu’il  écoit  le  Fils  de  Dieu  , Nôtre-Sei-? 

/ 
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gncur  ne  le  nia  pas  j parce  que  cela  eft  vé- 
ritable. C’eft  aufli  ce  qu’il  a dit  fouvent 
îuy-même  , & ce  qu’il  a prouvé  dans  les 
occafions  par  pîufieurs  miracles.  Il  s’ap- 
pelle cependant  Fils  de  l’Homme  , pour 
nous  faire  entendre  qu’il  eft  également 
Dieu  & Homme  , & pour  s’humilier , 
afin  qu’à  fon  exemple  nous  nous  abbaif- 
fionsj  lorfqu’on  nous  éleve  par  des  loiian- 

gCS'  ' ^ „ 

* O mon  Jefusj  je  confefle  que  vous  eftes 

Dieu  & Homme , & je  vous  adore  éga- 
lement dans  vos  grandeurs  & dans  vos 
baflelfes.  Ponnez*moy  la  grâce  de  me 
foi>venir  toujours  dans  mes  plus  hautes 
élévations,  que  je  ne  fuis  qu’un  pur  néant. 
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J?our  le  fécond  Dimanche  après  les  Roys, 
huit  Medicacions. 

CLI.  MEDITATION. 


T Rois  jours  apres  il  fe  fit  des  noces  a 
Cana  de  Galilée , & la  Mere  de  Jefus 
y efioit.  Jefus  fut  aujfi  invité  à ces  noces 
avec  fies  Difiiples.  En  S.  Je^n,  ch.  z.  f. 


N 
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I.  ;P  o 1 N T. 

Jefus  le  trouva  aux  noces,  & dans  un 
repas  où  les  conviez  fe  divertilïbient  hon- 
neftement  -,  pour  nous  apprendre  deux 
chofes.  La  première , que  le  mariage  n’eft 
pas  mauvais  , comme  quelques  héréti- 
ques ont  voulu  faire  croire.  La  fécondé  9 
que  Dieu  doit  toujours  eftre  dans  les  plai- 
nrs  innocens  que  nous  prenons  pour  relâ- 
cher refprit.  Vous  fou  venez:- vous  ainlî 
de  Dieu  dans  vos  divertiflemens  licites  > 
Mais  n’en  avez-vous  point  pris  de  défen- 
dus , pour  contenter  vos  pallions  ? 

Je  l’ay  fait  fouvent , mon  Dieu  j je 
vous  en  demande  pardon  y j’enferay  pé- 
nitence *,  je  fuiray  les  occalions  de  com- 
mettre  ces  fortes  de  fautes. 

II.  Point. 

La  Sainte  Vierge  alla  la  première  aux 
noces  , &:  Jefus  y vint  enfuite  : Car  il  fe 
trouve  toû jours  où  eft  fa  Mere.  Lors 
donc  que  vous  voudrez  faire  entrer  Jelùs 
en  voftre  cœur  , appellez-y,  auparavant 
la  Reine  des  Anges  -,  & Ci  vous  elles  en  pé- 
ché , priez-la  de  vous  reconcilier  avec 
fon  Fils  : Elle  vous  obtiendra  fes  grâces; 
Invoquez-la  aulli  en  vos  entrepriles  : 
Elle  vous  affiliera  ; Mais  ayez  foffi 
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d’imiter  Ton  amour  & Ton  refpeft  pour 
Jefus. 

C’eft  la  faveur  qtie  je  vous  demande , 6 
faince  Mere  de  mon  Sauveur.  Car  je  de- 
lire  d’aimer  mon  Jefus  autant  qu’il  m’eft 
poflible , & do  vous  honorer  autant  que 
Dieu  veut  que  je  vous  honore  après  luy . 

III.  Point. 

Les  Difciples  de  Jefus  furent  aufli  in- 
vitez aux  noces  avec  leur  Maître.  Ce  qui 
nous  apprend  que  celuy  qui  aime  Jefus  Sc 
Marie , honore  leurs  fidelles  ferviteurs  & 
tous  les  Saints,  comme  les  amis  de  Dieu  *, 
parce  que  l’honneur  qu’on  leur  rend  re~ 
rourne  à Dieu  , comme  à l’auteur  de  leur 
fainteté.  Si  vous  leur  marquez  par  un 
culte  religieux  la  vénération  que  vous 
avez  pour  eux  *,  ils  intercéderont  pour 
vous  auprès  de  Dieu.  Mais  ce  qui  leur 
plaira  davantage , c’eft  que  vous  viviez 
aufli  faintement  qu’eux. 

Je  vous  prie  , grands  Saints,  de  m’en 
obtenir  la  grâce  i afin  que  Dieu  en  foit 
éternellement  glorifié. 
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CLII.  MEDITATION. 


OR  le  vin  y e fiant  venu  a manquer.  En 
S.  Jean  . ch.  1.  f.  3. 

I.  Point. 

Le  vin  fignifiedans  un  iêns  myftique  la 
dévotion  Sc  l’ardeur  de  cœur  avec  laquel- 
le on  fert  Dieu  & on  contemple  les  cho- 
ies divines.  On  perd  cette  dévotion  8C 
cette  ardeur , quand  on  goûte  les  chofes 
(cniuelles  , ou  quand  on  s’engage  dans  la 
compagnie  des  libertins , ou  quand  on 
fe  diiïipe  trop  , ou  quand  on  ne  le  pré- 
pare pas  bien  à recevoir  les  Sacremens. 
Voyez  quel  eft  voftre  défaut  en  cet  en* 
droit , 8c  Corrigez-le  promptement. 

Hélas  ! toutes  ces  chofes  ont  contribué 
à éteindre  ma  dévotion  8c  ma  ferveur  : 
M ais  j’y  renonce  , afin  de  conferver  le 
gouft  des  choies  divines  , 8c  de  Servir 
Dieu  avec  plus  de  perfection. 

II.  Point. 

On  perd  encore  la  dévotion  , lors- 
qu’on s’attache  aux  biens  de  la  terre.  Car 
l’avarice  remplir  l’efprit  de  diverfes  pen- 
ses 8c  le  cœur  de  pluûeurs  defirs  inuci- 
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les  & nuiftbles  : L’avare  eft  fortexpoft 
aux  tentations  du  démon  > il  n’aime  que 
les  richeftes  temporelles } il  ne  travaille 
que  pour  les  acquérir  j il  n’eft  nullement 
touché  des  biens  éternels  > & il  ne  peut 
goûter  Dieu. 

Je  détefte  cette  dangereufe  paflîon  , &c 
je  me  détache  volontiers  de  la  terre , pour 
pofleder  le  Ciel  qui  vaut  'infiniment 
mieux.  Je  vous  prie , mon  Dieu  , de  don- 
ner les  mêmes  lentimens  à tous  les  âva- 
ros. 

1 1 1.  P o 1 N T. 

On  perd  aufli  la  dévotion , quand  on 
fait  avec  trop  d’empreftement  les  chofcs 
licites  & bonnes.  Car  alors  on  ne  prend 
pas  le  temps  d’élever  {cm  cœur  à Dieu* 
on  eft  tour  abyfmé  dans  fon  a&ion  *»  la 
nature  & la  paflîon  y dominent , & Dieu 
n’y  a nulle  part.  Ayez  donc  foin  de  for- 
mer vos  intentions  ; Songez  tres-fouvent 
à noftre  Seigneur  pendant  que  vous  tra- 
vaillez-, n’agiflèz  pas  précipitamment  j 
penfez  à bien  faire  en  Dieu , avec  Dieu , 
S>c  pour  Dieu , plûtoft  qu’à  faire  promp- 
tement. Souvenez-vous  que  vos  vertus  , 
^p^merites  & votre  làluulépendent  de  la 
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bonté  de  chacune  de  vos  actions  en  dé-' 
tail. 

J’ay  fouvent  pechç  contre  ces  faintes 
inftru&ions.  Je  vous  en  demande  par- 
don , mon  Dieu  , & je  vous  conjure  de 
me  conduire  tellement , <jue  je  fafle  félon 
voftre  tres-faince  volonté  tout  ce  que  je 
feray* 
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CLIII.  MEDITATION. 


LA  Mert  de  Je  fus  luy  dit  : Ils  font 
p oint  devin.  En  S.  Jean  , ch.  2.  Ÿ.  3. 
I.  Point. 

Ceux  qui  faifoient  les  noces  ne  dirent 
pas  à la  fainte  Vierge  que-le  vin  leur  man- 
quoit  y elle  s’en  apperçût  elle-même  la 
première.  Elle  a maintenant  dans  le  Ciel 
une  connoiflance  bien  plus  parfaite  de 
nos  beioinsj  parce  qu’elle  connoît  en 
Dieu  tout  ce  qu’elle  doit  connoître  dans 
fon  eftat  : Et  comme  elle  eft  la  Reine  de 
tous  les  hommes  , elle  connoît  ce  qui  les 
regarde , & fur  tout  elle  voit  leurs  nece£ 
fitez  fpirituelles. 

Puifquc  Dieu  vous  donne  cette  con- 
noiflance  a 6 fainte  Mere  de  Jefus , je 
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vous  prie  de  m’impetrer  de  la  bonté  di- 
vine 3 tout  ce  que  vous  voyez  m’eftre  ne- 
ceftaire  pour  le  bien  de  mon  ame , pour 
voftre  honneur  , & pour  la  gloire  de 
Dieu. 

II.  Point. 

La  Mere  de  Dieu  , fans  attendre  qu’on 
luy  parlât , Te  fervit  de  fa  connoiftance, 
pour  donner  du  fecours  à ceux  qui  en 
avoicnt  befoin.  C’eft  ce  qu’elle  fait  tous 
les  jours  pour  les  hommes  ; parce  qu’elle 
eft  leur  Avocate  auprès  de  Dieu.  Elle 
prévient  fouvent  les  pécheurs  avant  qu’ils 
la  prient , tant  elle  a de  bonté  pour  eux. 
A plus  forte  raifort  elle  s’employe  pour 
les  juftes. 

Je  vous  remercie , puifTance  Souveraine 
du  monde , des  bons  offices  que  vous 
m’avez  rendus  , & je  vous  prie  de  me  les 
continuer.  Je  tâcheray  de  mériter  voftre 
protection  par  les  vertus  que  je  pratique- 
ray  à voftre  exemple. 

III.  Point. 

Elle  dit  feulement  à fon  Fils  que  ceux 
qui  les  avoient  invitez  n’avoient  point  de 
vin.  Comme  elle  connoiiïoit  la  puilfan- 
rce  Sc  la  bonté  de  Jefus , elle  fçavoit  bien 
qu’il  fuffifoit  de  luy  dire  les  befoins  du 
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Î»rochain.  Ce  n’eft  pas  qu’il  les  ignorât 
uy-mêtney  mais  c’eft  qu’il  veut  eftre 
prié,  afin  que  nos  prières  marquent  nôtre 
dépendance.  Voila  au  refte  la  grande 
confiance  que  Marie  met  en  Ton  Fils , 
& le  crédit  qu’elle  a auprès  de  luy  y de 
forte  que  fês  prières  font  cou  jours  effi- 
caces. 

J’ay  auffi  la  même  confiance  en  vôtre 
bonté  &c  en  vôtre  pouvoir  * ô bien-heu- 
reulc  Vierge  y C’eft  pourquoy  je  vous  de- 
mande pour  moy  & pour  tous  les  hom- 
mes ce  qui  nous  eft  neceftaire  pour  ai-^ 
mer  Dieu  parfaitement , & pour  devenir 
de  grands  Saints. 
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CLIV.  MEDITATION. 


JE  fus  luy  répondit  : Femme  , cjuAvontr 
nous  de  commun  vous  & moy  j 

En  5.  Jean , ch.  2. 

3.  4* 

I.  Point. 

L a fainte  V ierge.eft  fi  charitable  envers 
des  pécheurs  , & elle  veut  leur  bien  & 
leur  falut  avec  une  (î  grande  ardeur 
.qu’il  fiiffit  de  luy  d|re  que  nous  n’avons 
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point  de  vertu  pour  l’engager  à prier  pour 
nous  , afin  que  nous  devenions  vertueux. 
Il  eft  utile  encore  de  luy  découvrir  nos 
peine  & nos  combats  contre  nos  par- 
lions , contre  nos  tentations , contre  nos 
vices  ; nous  devons  efpcrer  avec  confian- 
ce qu’elle  nous  en  délivrera.  Prenez  ces 
fentimens  pour  elle  ; honorez-là  aufli  , 
& faites  quelques  dévotions  en  fon  hon- 
neur. 

Je  vous  prie  , augufte  Mere  de  mon 
Sauveur  , d’accepter  celles  que  je  vous 
préfente  tous  les  jours  3 & de  m’en  infpi- 
rer  d’autres  qui  vous  foient  plus  agréa- 
bles. 


II.  Point. 

Jefus-Chrift  appella  la  fainte  Vierge 
Femme  , & non  fa  Mere  , parce  qu’il 
partait  comme  Dieu  & non  comme  hom- 
me. C’cft  de  cette  maniéré  qu’il  nous  ap- 
prend à nous  humilier  comme  de  purs 
■néants  devant  fa  Majefté  divine.  11  fem- 
bloir  aufli  ne  vouloir  pas  accorder  ce  que 
fa  Mere  luy  demandoit  , pour  nous  faire 
entendre  qu’il  différé  quelquefois  à nous 
donner  ce  que  nous  luy  demandons  , afin 
que  nous  eftimions  davantage  fes  dons  , 

éc  que  nous  pratiquions  plus  de  vertu, 

/ 
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Neanmoins  il  nous  prévient  d'ordinaire* 
.&  dans  ces  differentes  conduites  il  regar- 
de toujours  noftre  bien.  , - 

C’eft  pourquoy  , mon  Dieu,  foie  que 
Vous  tardiez  à m’écouter  , foit  que>  vous 
m’exauciez  incefTamment  , je  vous  fuis 
obligé , ôc  je  vous  en  fais  mes  actions  de 
grâces. 

I II.  Point. 

Nôtre  Seigneur  répondit  que  fon  temps 
n’étoitpas  venu  j Car  il  ne  voulut  point 
faire  de  miracle  * que  quand  fon  Pere 
cternel  le  luy  ordonna.  Mais  il  fit  ce  que 
fa  fainte  Mere  luy  propofa  , aufli-toft 
que  fon  Pere  le  voulut.  C’eft  ainfi  que 
vous  ne  devez  faire  les  chofes,  que  quand 
Dieu  le  veut , & qu’il  faut  les  faire  alors 
fans  retarder  un  moment.  Il  arrivera  en- 
core quelquefois  que  Dieu  n’accordera  * 
pas  d’abord  ce  que  vous  voudrez  a a-  ' 
fin  de  mortifier  la  grande  ardeur  de  vos 
-defirs.  Il  veut  aufli  que  vous  vous  foû- 
mettiez  aveuglément  à fa  Providence  & 
à fa  volonté. 

Je  le  veux  ainfi , mon  Dieu , afin  que  je 
trouve  par  tout  quelque  matière  de  vertu 
ôc  de  mérités.  » 

«• 1 • » \ . J\  * * ... 
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CLV.  MEDITATION. 

LA  Mere  de  Jefus  dit  aux  ferviteurs  : 
Faites  tout  ce  qu  il  vous  dira . Or  il  y 
avott  la  fix  Urnes  de  pierre  , deftinées  aux 
purifications  des  Juifs  , dont  chacune  tenoit 
deux  ou  trois  mejures.  Jefus  leur  dit  : rempli f- 
feT  d’eau  ces  cuvettes  ; & ils  les  remplirent 
juf  qu’au  haut  : Jefus  ajouta  : Puife^f  main* 
tenant  3 & porte^f  au  Maiflre-  et  ho (lel.  Ils 
le  firent.  En  S.  Jean  , chap.  2.  f.  5.  C% 
7.  8. 

I.  Point.  1 


Quoique  Jefus  femblât  avoir  parlé 
d’une  maniéré  dure  à fa  fainte  Mere  , 
elle  ne  laiifa  pas  d’avoir  la  même  con- 
fiance en  luy  qu’elle  avoit  auparavant. 
Vous  devez  avoir  une  pareille  confiance 
en  Dieu,  lors  mefrne  qu’il  vous  arrive 
par  fes  ordres  quelque  chofe  de  fâcheux  *, 
parce  qu’il  ne  veut  vous  faire  que  du  bien. 
Mais  comme  il  ne  manquera  pas  de  fou 
côté  , tout  dépend  de  voftre  bonne  vo- 
lonté & de  vos  foins.  Enttreprenez  donc 
tour  ce  que  vous  voudrez  de  plus  grand 
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pour  luy  & pour  voftre  ame  , & il  vous 
aidera. 

O mon  Dieu  , que  je  lêrois  mainte- 
nant un  grand  Saint  , fi  j’avois  travaillé  à 
acquérir  la  fainteté  , comme  vous  me  l*a- 
vez  infpiré  fi  fouvent  ! Mais  je  vais  com- 
mencer tout  de  bon  , affilié  de  voftre 
grâce. 

II.  Point. 

Jefiis  commanda  aux  ferviteurs  qui 
eftoient  là , de  remplir  d'eau  les  cuvettes 
dont  on  fe  fervoit  communément,  afin 
qu’on  luy  préparait  la  matière  fur  laquel- 
le il  vouloit  faire  un  miracle.  Il  vous 
commande  tous  les  jours  de  la  mefme 
maniéré  par  fcs  infpirations , ou  par  ceux 
qui  vous  gouvernent  de  fa  part- , de  vous 
difpofer  à recevoir  les  effets  de  fa  bonté 
& de  fa  pui fiance  ; Il  faut  luyobéïr  lans 
examiner  ce  qu’il  veut  faire  ny  comment 
cela  fe  peut  faire  -,  vous  devez  mefme  en 
faite  davantage  pour  témoigner  voftre 
ferveur. 

Je  fçay , mon  Dieu  , que  c’eft  par  ces 
moyens  que  je  puis  m’avancer  en  la  ver~ 
tu-  Mais  hélas  ! je  ne  m’en  fins  pas  fervy , 
& j ay  perdu  le  temps  & les  occafions  que 
J’ay  eues  de  yous  honorer  6c  de  mériter. 
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Te  fuis  réfolu  de  réparer  mes  fautes. 

III.  Point. 

• Le  Fils  de  Dieu  changea  invifiblement 
l’eau  en  vin  : Il  commanda  aux  ferviteurs 
de  le  donner:  Les  ferviteurs  firent  fi  m- 
plement  ce  qu’il  leur  dit  : Ce  qui  vous  en- 
ieigne  trois  veritez.  L’une  , que  Dieu 
écoute  fouvenc  vos  prières  > quoique  vous 
ne  vous  en  aperceviez  pas.  L’autre  , que 
vous  devez  uier  de  fes  bienfaits  non  feu- 
lement pour  vous  , mais  encore  pour  vô- 
tre prochain:  Latroifiéme,  qu’il  faut 
obéir  à Dieu  avec  beaucoup  de  hmplici- 
té , afin  de  faire  un  bonufage  de  fes  grâ- 
ces. 


CLVI.  MEDITATION. 


ET  lorfcjiie  leMàftre  du  feftin  eut  goûte 
de  cette  eau,  quiavoit  efté  changée  e» 
vm , ne  [cachant  pas  dVu  vernit  ce  vin , 
quoy  que  les  ferviteurs  qui  avoient  puifè  l eau 
le  [peu jfetit  bien , il  appella  l époux  & luy  dit  : - 

' En  S.  Jean  , ch.  2.  if. 

> I.  Point. 

Le  Maiftre-d’hoftel  trouva  le  vin  mi- 
raculeux meilleur  que  le  vin  naturel  qu’on 
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avoir  donné  an  commencement  du  repas, 
/ans  fçavoir  d’où  ilvenoit;  Vous  voyez 
par  là  que  ce  que  Dieu  fait  d'une  maniéré 
extraordinaire  eft  toujours  plus  excellent, 
que  les  productions  de  la  nature  , & que 
nous  ne  connoiiTons  pas  les  ouvrages  de 
Dieu  , lorfque  nous  nous  arrêtions  aux 
* feules  créatures.  Il  fauc  donc  vous  défier 
de  vos  lumières  naturelles  , & vous  éle- 
ver par  la  foy  au  de  (Tus  des  chofes  créées, 
pour  connoiftre  Dieu  avec  plus  de  perfe- 
ction. 

J’avoiie,  monDieu  , que  les  taifonne- 
mens  humains  m’ont  trompé  fouvent , SC 
que  les  feules  lumières  de  la  foy  & de  i’E- 
vangile  peuvent  me  découvrir  feurement 
J,es  chofes  divines.  Je  veux  donc  les  fuN* 
vre  , fans  m’appuyer  fur  les  lumières  de 
mon  efprit.  - • 

II.  Point. 

Les  ferviteurs  qui  avoient  puifé  l’eau , 
fçavoient  bien  d’où  venoit  ce  vin  miracu- 
leux : leur  obéïlfance  leur  avoit  acquis 
cette  connoilfance.  De  même  quand 
vous  accomplirez  les  commondemens  &C 
la  volonté  de  Dieu,  vous  connoîtrez  clai- 
rement fes  merveilles.  La  pratique  des 
vertus  vous  attirera  les  connoilîances  du 
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Ciel.  Au  contraire , moins  vous  ferez  de 
bien , plus  vous  ferez  ignorant  dans  les 
voyes  de  Dieu.  Faites  aonc  pour  voftre 
Créateur  tout  ce  que  vous  pourrez , & il 
vous  éclairera  de  plus  en  plus.  . 

C’eft  ce  que  je  croy  , mon  Dieu , ôc  je 
fuis  perfuadé  qu’à  proportion  que  je  vous 
goùteray  , je  verray  plus  diftinétement 
vos  perfections.  Je  veux  donc  faire  plus 
que  je  n’ay  jamais  fait  pour  voftre  gloire. 

I I I.  P O I N T. 

Le  Maiftre  du  feftin  appella  l’époux  5’ 
pour  luy  demander  où  il  avoir  pris  de  jfî 
bon  vin.Jefus-Chrift  permitque  cet  hom- 
me eut  recours  à un  autre  homme  pour 
s’inftruire  dece  qu’il  ignoroit,  &|ne  vou- 
lut pas  luy  découvrir  luy-même  fon  mira- 
cle Il  vous  montre  en  cette  rencontre  que 
Dieu  trouve  bon  que  vous  appreniez  des 
homes  fa  volonté  & fes  ouvrages  les  plus 
/ extraordinaires. Mais  il  faut  vous  adrefter 
à ceux  qui  ont  la  charge  de  vous  enfei- 
gner , Sc  qui  font  dans  les  fentimens  de 
l’Eglife. 

je  vous  prie , Seigneur,  d’illuminer  tous 
ceux  dont  vous  vous  fervez  pour  nous  con- 
duire , & de  chafter  de  mon  elprit  la  eu- 
riofité  ôc  les  autres  défauts  qui  pourroient 
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m empêcher  de  profiter  des  inftru&ion$ 
qu’ils  me  donneront. 


CL VII.  MEDITATION. 


TOut  le  monde  dôme  le  bon  vin  au  com- 
mencement , & après  cjuon  a bien  bu> 
il  en  donne  qui  nefl  pas  fi  bon . Mais  vous  au 

contraire  vous  ave\^  gardé  voftre  meilleur  vm 
jufqu  a cette  heure.  En  S.  Jean  , chap.  2. 
t.  10. 

I.  Point. 

Quelques-uns  avoient  accoutumé  parmy 
les  Juifs , de  fervir  d’abord  dans  les  fef- 
tins  de  très- bon  vin  , & d’en  donner  fur 
la  fin  de  moindre.  Cela  vous  reprefente 
la  nature  des  plaifirs  que  les  créatures  font 
goûter.  Au  commencement  ils  paroiflênt 
agréables  j mais  ils  ne  caufent enfin  que 
de  l’amertume.  Il  en  va  de  mefme  des 
emplois,  des  dignitez,  des  honneurs*, 
de  toutes  les  chofes  nouvelles  j mais  on 
s’en  lalfe  bien-tôt , & on  ne  les  porte  que 
comme  de  pefans  fardeaux. 

Pourquoy  donc , mon  Dieu  , ne  mépri- 
feray-je  pas  toutes  ces  chofes  ? Pourquoy 
fie  m’attacheray-je  pas  uniquement  4 


b b J esüs-Ch  r i st:  4J5 

Vous , pour  vous  goûter  feul , 8c  pour  me 
remplir  de  vos  delices  fpirituelles  ? Hélas 
que  trouveray-je  dans  les  créatures  que 
du  chagrin  , 8c  dans  mon  Dieu  que  de 
la  douceur  8c  de  la  confolation  2 
II.  Point. 

Comme  le  vin  eny  vre  ceux  qui  en  boi- 
vent avec  excès j de  même  les  plaifirs  fên- 
fuels  , les  charges , la  vanité  , les  autres 
vices  eny  vrent  ceux  qui  s’en  repaifient  : 
Les  hommes  perdent  tellement  alors  l’u- 
fàge  de  la  droite  raifon , qu’ils  fcmblent 
être  ftupides , quand  on  leur  parle  du  fa- 
lutéternel  de  leur  ame.  C’eft  là  l’effet  or- 
dinaire des  paflions  violentes. 

J’y  renonce,  mon  Créateur  , 8c  je  ne 
veux  nullement  les  fuivre  $ afin  que  je 
conferve  ma  raifon  dans  un  parfait  ac- 
cord avec  les  lumières  de  la  foy  , pour 
comprendre  l’importance  de  mon  falut. 
Eh  ! que  me  ferviroit  d’avoir  reçu  de 
Dieu  l’efprit  que  j’ay  , fi  je  ne  l’em- 

Îdoyois  pas  pour  acquérir  la  perfection  8C 
e Ciel  ! 

III.  Point. 

Ceux  qui  burent  du  vin  miraculeux  de 
Jefus-Chrift  ne  fçavoient  pas  ce  qu’il 
a voit  faicpar  fa  puiflance  infinie, 8c  ne  fai- 
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{oient  point  de  reflexion  fur  le  bienfait 
extraordinaire  de  leur  Sauveur  : C’efl: 
pourquoy  ils  ne  luy  en  firent  pas  leurs 
a&ions  de  grâces.  La  plupart  des  hom- 
mes tombent  tous  les  jours  dans  une  pa- 
reille ingratitûde.  Ilsnefongent  pas  que 
c ’efl:  Dieu  qui  produit  les  biens  de  la  ter- 
re > que  c’efï  un  miracle  perpétuel  défaire 
croiftre  les  fruits  comme  ils  croiflènt , & 
qu’ils  ne  luy  font  pas  moins  redevables  , 
que  s’ils  luy  voyoient  faire  à toqte  heure 
des  prodiges  pour  les  nourrir  3 & pour 
les  faire  ïiibfifter. 

Ah  que  ce  defaut  de  reconnoiflancecfl: 
criminel  ! 5c  neanmoins  je  l’ay  commis 
très -fou vent.  Je  vous  offre  maintenant 
tout  mon  corps , toute  mon  ame , toutes 
mes  a&ions  s pour  reconnoiftre  vos  bien* 
faits  continuels. 


CLVIII.  MEDITATION. 


CE  fut  ain fi  que  Je  fus  fit  à Cana  de  Ga- 
lilée le  premier  de  fes  miracles , par  le- 
quel il  fit  éclatter  fa  gloire , & fes  Disci- 
ples crurent  en  luy.  En  S.  Jean  , chap  2* 
ÿ.  il. 


I.  Point, 


I.  P 0,1  NT.  » ’ * .. 

Jefus  avoit  trente  ans , lorlque  (on  pere 

luy  déclara  qu’il  eftoit  temps  de  faire  des 
miracles  j & il  fit  le  premier  à la  priere  de 
fa  tres-fainte  Mcre.  Vous  devez  conclure 
de  là  qu’il  faut  attendre  que  la  Providen- 
ce vous  occupe  j Sc  que  les  Saints  ont 
un  grand  crédit  auprès  de  Dieu  ; parce 
qu’ils  font  lès  ferviteurs  8c  Ces  amis.  Vous 
devez  donc  cftre  content  de  paiTer  toute 
voftre  vie  fans  rien  faire  de  confideràble  , 
fi  Dieu  l’ordonne  ainfi.  Vous  devez  en- 
fin implorer  le  lècoursdes  Bien  heureux 
en  vos  affaires  fpirituelles  & mefme  tem  - 
porelles , pour  la  plus  grande  gloire  dé 
noflre  Seigneur.  »•-*'*  , 

O mon  Jefus  3 je  vous  conjure  de  faire 
en  mon  ame  le  miracle  que  vous  avez  fait 
en  l’eau , & de  changer  fa  froideur  en 
• ferveur , & forf  amour  pour  les  créatures 
en  l’amour  de  Dieu.  f)  J 

II.  P O I N T.  { 

Ce  miracle  fit  éclatter  là  lâgefie,  là 

puilTancey  toutes  lesferfd&ions  ae  Jéfilsp 
& donna  des  preuves  de  _fa  divinité  j en 
forte  quéL&  changement  'd’eau  en  vin  le 
jfit  connoiftre , & luy  prôculra  une  gloire 
tres-grande.  C’eft  ainfi  que  toutes  les 
Tome  I V 
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créatures  doivent  nous  conduire  à la  con- 
noiftance  de  noftre  Créateur  & de  (es 
grandeurs , puifqu’elles  en  font  des  effets 
niuftres.1: - V.;.  ;*/ 

“ Jfcn’ay  pas  eu  pourtant  foin  d*en  faire 
un  fi  fàint  ufage  j Au  contraire  j’en  aÿ 
abufé  criminellement.  Mais  je  m’en  fer- 
viray  déformais,  ô mon  Dieu,  pour  m’é- 
lever à vous  & par  reconnoiflance  5c  par 
impur.'. 

‘ tin  P OINT. 

Les  Difdples  de  Jefus-Chift  n’avoient 
eu  jufques-là  qu’une  connoifîàrice  im- 
parfaite de  leur  Maiftre  : Mais  la  veue 
aece  miracle  leur  découvrit  fés  perfec- 
tions qu’il  avoit  cachées  jùfqÿ  alors  > 5t 
recevant  le  don  d’une  fôy  plus  ferme  , ils 
crurent  qu’il  eftoit  Dieu.  C’eft  le  premier 
fruit  des  miracles  de  noftre  Seigneur.  Il 
prétend  toujours  fortifier  noftre  foy  j par- 
ce qu’elle  eft  le  fondement  delà  Religion 
chrétienne,  8c  de  noftre  falut*  '• 

J^croyi  moq  Jçfus,  que  vous  eftes  mon 
Dîéu 's  mais  j q vous  pjrie  d’ augmenter  mi 

rcn^e  mk 


:uf  'Jj  e e 


y-  Drun  ih/O 


DE  J E SU  S-C  H R I S T.  45$ 


C LIX.  MEDITATION. 


EN  fuite  il  alla  a Caphamaum  , luy  , : 
fa  Mere  , /£;  Cr  fes  Difcîples. 
Mais  ils  y demeurèrent  fende  jours . En  S. 
Jean,  ch.  2.  12. 

I.  Point.' 

JefiiS  commença  de  travailler  au  falut; 
des  âmes , après  qü’il  s’y  fut  préparé  par 
un  jeûne  de  quarante  jours , par  le  bap- 
tême de  penitence  que  faint  Jean  don- 
noit , & par  le  miracle  qu’il  ht  aux  nop- 
ces  de  Cana.,  Il  n’avoit  pas  befoin  de  fe 
difpofer  de  la  forte.  Mais  il  voulut  nous 
apprendre  que  nous  devons  faire  de  gran- 
des préparations , lorfque  nous  voulons 
entreprendre  quelque  chofe  d’importan- 
ce pour  Dieu  & pour  les  âmes,  & que  ces 
préparations  cônfiftent  principalement  à 
macerer  noftre  corps , à purifier  noftre 
cœur,  & à faire  des  a&ions  faintes& 
édifiantes. 

Je  prends  avec  joye  cette  refolution  , 
mon  Dieu*  mais  comme  l’execution  eft 
difficile  à la  nature,  je  vous  prie  de  me 
fortifier  par  l’abondance  de  vos  grâces» 

, v ij  ; 
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II.  P O I N T.-° 

La  Merc  dejeliis  , fes  païens  & (es 
Difciples  le  fuivirent  -,  parce  qu’ils  pre- 
preferoient  fa  compagnie  à celle  de  tous 
les  hommes  * parce  qu’ils  deuroient  d en- 
tendre fes  inftruftions  j parce  qu  ils  ne 
pou  voient  poflfeder  un  plus  grand  bon- 
heur que  ccluy  d’eftreavec  leur  Sauveur, 
Ces  trois  raifo ns  doivent  vous  perluader 
que  rien  ne  fçauroit  vous  eftra  plus  utile, 
que  de  çonverfer  avec  Dieu  dans  lorai- 
fon  ',  & de  le./uivre  par  tout , en  vous 
fou  venant  par  tout  de  ia  prefençe. 

Il  eft  vray  , mon  Sauveur , que  d eltre 
avec  vous  SC  d’avoir  un  continuel  com- 
merce avec  voftre  divine  Ma  efte  , c eft 
ioiiir  du  Paradis.  Mais  les  objets  exte- 
rieurs  me  feparent  fouvent  de  vous  ; je 
vous  demande  la  grâce  d’y  refifter  SC 

de  me  tenir  toujours  auprès  de  vous. 

III,  POIKT.  ... 

Pourquoy  Jçfus-Chrift  demçura-t  il 
peu  de  jours  avec  les  Capharnaices  } 

' N’eft-ce  point  parce  qu’ils  s occupoiept 

trop  de  leur  commerce  î Car  kurVilI 
cftoit  un  célébré  port  fur  le  lac  d< sTybç, 
•nade  & confequernment  us  ne  s appli 
quoient  pas  à entendre  la  parole  de  Pieu. 


ogle 


die  Jesus-Christ.  461 
N’eft-ce  point  que  les  richeffes,  les  plai- 
firs  &c  les  pechez  aufquels  ils  s’abandon- 
noicnt , les  rendoient  incapables  de  pro- 
fiter des  prédications  du  Fils  de  Dieu  ? 
Jugez  cependant  quel  malheur  ce  fut 
pour  eux  , d’eftre  privez  fi-  toft  de  la  pre- 
fonce  de  dufecours  de  noftrc  Seigneur. 

Je  crains  la  même  difgrace  , ô mon 
aimable  Jefus.  Car  mes  vices  & mes 
mauvaifes  habitudes  font  de  grands  obfta. 
clés  à la  communication  de  voftre  grâce 
de  de  vos  paroles  intérieures.  Je  vous  prie 
de  m’en  dégager , & de  ne  vous  éloi- 
gner jamais  démon  amc. 


/MN  ’jîtt  'M'n  V>-  !t+  v ’AAN  'MN  **  ' **  ' **  ' 


CLX.  MEDITATION. 

I 

A Lors  Je  frisson  retourna  en  G alitée  par 
le  mouvement  de  T Efprit , & fa  repu - 
talion  fe  répandit  dans  tout  le  pays.  U enfei - 
gnoit  dans  les  Synagogues  , & tout  le  monde 
luy  donnoit  de  grandes  louanges.  En  S.  Luc, 
ch.  4.  ir.  14-  V- 

I.  Point. 

Jefus  eftoit  fi  plein  de  l’Efprit  de  Dieu , 
qu’il  en  donnoit  des  marques  extraordi- 
naires par  tout  où  il  pafloit;  Car  les 

V iij 
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4 Méditations  sur  la  Vie 
a&ions  eftoient  animées  de  ce  divin  Ef- 
. prit,  8c  Tes  vertus  éclattoient  avantageu- 
. fement.  Il  fuivoit  l’impreffion  8c  la  con- 
duite du  même  Efprit  en  tout  ce  qu’il  en- 
treprenoit,  8c  il  n’y  mefloit  rien  d’hu- 
main. C’eftpourquoy  ileftoitfi  efficace 
fur  les  cœurs  , 8c  il  avançoic  fi  fort  la 
gloire  de  fon  Pereeternel.  D’où  vient 
que  vous  ne  l’imitez  pas  î 

C’eftaflurcment  ma  faute,  6 mon  Sau- 
veur , 8c  tout  ce  mal  ne  vienc  que  de  - 
rnoy.  Car  voftre  divin  Efprit  me  folicite 
fouvenc  à faire  mes  avions  avec  une  gran- 
de pcrfe&ion  » & je  refifte  à fes  mouvc- 
mens.  Je  vous  prie  de  me  changer  enfin, 
8c  de  me  rendre  docile  à fes  lumières. 

II.  Point. 

Le  Fils  de  Dieu  alloit  dans  les  Synago- 
gues des  Juifs  pour  inftruire  les  peuples, 
8c  pour  établir  le  culte  de  Dieu.  Il  ne 
craignoit  ny  les  fatigues  qu’il  falloir  ef- 
fuyer  , ny  les  bruits  qu’on  pouvoir  faire 
courir  contre  fa  doctrine  , ny  les  autres 
inconveniens  qui  pouvoicnt.  naiftre  de 
fon  zele.  Il  s’arrçftoit  uniquement  à la 
volonté  de  fon  Pere  8c  au  falut  des  âmes. 
De  mefme  quand  vous  entreprendrez 
quelque  chofe  pour  Dieu  8c  pour  voftre 
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perfe&ion  , cnvifagez  feulement  le  def- 

fein  devoftre  Créateur  8c  la  fainceté  de 

» . 1 

voftreame.,  . \ 

Ce  font  les  deux  points  que  je  veux  me 
propofer  dans  mes  bonnes  oeuvres , & je 
luisrefolude  méprifer  tout  ce  qu’on  en 
dira  ÿ parce  qu’il  me  foflit,  ô mon  Dieu,, 
de  vous  contenter.i  ; 

I 11,  P OIN  T.  * 

Le  peuplé,  charmé  qu’il  cftoit  des  difc 
cours  8c  des  miracles  de  Jcfus-Chrift,luy 
donna  mille  loüanges.  En  forte  que  fa  ré- 
putation vola  par  tout  le  pays,ôduy  attira 
de  tous  codez  des  auditeurs  & des  difei-' 
pies.  Neanmoins  il  n’en  ocçupoitpas  fom 
cœur  , 8c  n’y  prenoit  point  de  piaifir 
parce  qu’il  ne  cherchoit  que  la  gloire  de^ 
fonPere,&  il  n’avoit  nul  égard  à fon  pro- 
pre honneur.  Il  fouffroit  qu’on  le  loüaft^ 
afin  que  les  âmes  en  receu fient  le  profit  ; 
mais  il  ne  prenoit  point  de  part  en  ces 
loüanges.  C’efi;  de  cette  maniéré  que  vous 
devez  accepter  les  loüanges  qu’on  vous 
donne. 

Ildtvrayque  j’ay  dû  les  rapporter  à) 
l’honneur  de  mon  Dieu.  Mais  mon  or-' 
gueil  8c  mon  amour  propre  m’ont  trom- 
pe } je  me  fuis  plu  à ces  vaines  paroles , 

« • • • • 
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èé  j’ay  préféré  mon  intereft  en  cela  à Pin-- 
rereftdc  mon  Créateur.  Je  vous  deman- 
dé, ômonjefus,  la  grâce  d’avoir  des 
fentimens  contraires  à ces  irhperfe&ions, 
afin  de  vous  glorifier  davantage. 


CL XI.  MEDITATION. 

' r • . ’ . ' 


« . f % . • 

IL  alla  a u (fi  à Nazareth  ou  il  avait  été 
nourry  , & félon  fa  coutume  il  entra  un 
jour  de  Sabbat  dans  la  Synagogue  , ou  il  fe 
leva  pour  faire  la  lefturc.  On  luy  prefenta  le 
livre  du  Prophète  lfate  quil  ouvrit  j & il 
tomba  fur  P endroit  ou  Ces  paroles  ejloient  écrL 
tes.  V Efprit  du  Seigneur  s'eft  repofé  fur 
moy  : 'Il  mdfacrè par  /on  onEHov  *,  U nia 
envoyé  pour  annoncer  l’Evangile  aux  pau- 
vres i pour  guérir  ceux  qui  ont  le  cœur  brifé 
de  douleur  ; pour  prefcher  aux  captifs  leur 
délivrance  3 & pour  rendre  la  veué  aux  aveu- 
gles; pour  délivrer  ceux  qui  font  dans  Pop - 
prejfton  y pour  publier  l'année  des  grâces  du 
Seigneur , & le  jour  auquel  Dieu  rendra  a 
chacun' félon  ce  quil  aura  mérité . En  S. 
Luc,  011.4.^.16.17.18.1?. 

I.  P O 1 n't. 

La  Prophétie  d’Ifaïe  rapporte  en  dé- 
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tailles  chofes  qui  regardent  l’office  , les 
occupations  & les  fruits  de  Jelus-Chrifl 
parmy  les  hommes.  En  premier  lieu  * le 
Prophète  dit  en  faifant  parler  le  Fils  de 
Dieu,  que  le  faint  Efprics’cllrcpofé  fur 
luy , eft  demeuré  en  luy  , Fa  conlacré 
par  l’abondance  de  fes  grâces , &r  l’a  en- 
voyé dans  le  monde  pour  prêcher  l’Evan- 
gile aux  hommes.  Voila  le  principe  qui 
doit  fiire  agir  les  Prédicateurs  evangeli- 
ques  ; c’eft  FEfprit  divin  qui  do.it  aufli 
les  fanétifier  de  leur  donner  leur  million. 
Avec  ces  conditions  ils  ne  manqueront 
pas  de  fiire  de  grands  fruits  *,  Mais  fans 
ces  qualite2  ils  feront  inutiles  aux  âmes. 
Eft-ce  de  cette  forte  , fi  vous  elles  Prédi- 
cateur, que  vous  exercez  cette  facrée 
fon&ion  ? Mais  fi  vous  ne  Pelles  pas , 
comment  écoutez-vous  les  Prédicateurs  î 
Ell-ce  comme  les  Minillres  de  Dieu  î 
Je  découvre  en  cela  beaucoup  de  dé- 
fauts qui  me  regardent*,  je  vous  deman- 
de la  grâce  , 6 faint  Efprit  , de  les  corri- 
ger , & d’alîifler  aux  prédications  avec 
un  grand  defir  d’en  profiter. 

II.  Point.. 

En  fécond  lieu  , fans  parler  des  miracles 
que  le  Fils  de  Dieu  a fait  , il  a produit 

. ' / . V v ' 
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des  fruits  fpiricuels  pour  le  falut  de  toutes' 
fortes  deperfonnes.  Car  il  a enrichy  les 
pauvres  de  biens  celcftes-,  il  a confolc 
les  affligez  -,  il  a délivré  les  pécheurs  des 
chaînes  de  leurs  crimes  ; il  a rernply  les 
aveugles  fpiricuels  de  lumières  divines  j. 
il  a affranchy  de  lopprefflon  du  démon 
ceux  qui  gemifioient  fous  fa  tyrannie  i il 
a enfin  apporté  de  érably  la  loy  de  grâce 
& de  benedi&ions  éternelles. 

Que  je  vous  fuis  obligé , mon  Dieu  , 
de  nfavoir  fait  naiftre  dans  le  temps  heu- 
reux, où  je  joiiisde  tous  les  bienfaits  de 
momSauveur  1 Je  vous  demande  la  gra.- 
ce  de  m’y  fanétifier  parfaitement- 

II  I.  Point.  / , 

En  troifiéme  lieu  , Jefus-Chrifl  eft  ve- 
nu pour  avertir  les  hommes  de  ce  dernier 
jour , où  ils  feront  prefentez  au  T ribunal 
de  Dieu  pour  rendre  compte  de  leurs 
allions.  C’eft  là  où  la  juftice  divine  exer- 
cera un  jugement  rigoureux  , fans  mife- 
v ri  corde  , fans  re(Tource  & prononcera 
un  arreft  pour  l'etcrnité.  .Que  direz-vous  l 
Qu’cfperez-vous  2 Que  craignez- vous  ? 

/-  O Juge  redoutable  , comme  vous  elles 
maintenant  un  Pcre  de  mifericorde  , je 
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vous  prie  de  me  pardonner  &c  dans  le 
temps  6c  pour  i’eternitc. 
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CLXII.  MEDITATION. 


A Prés  ejttil  eut  fermé  le  Vivre  , ^ /*’</ 

l'eut  rendu  au  Minijlre , il  s'affit  y or 
tente  l*  affembléc  ayant  les  yeux  arrefle^fur 
luy  3 H commença  a leur  dire  : C'efl  au  jour -• 
cChuy  cjue  l'Ecriture  que  vous  vene\d' enten- 
dre , efl  accomplie.  Tout  le  monde  luy  donna 
des  louanges  , & eftant  furpris  des  paroles 
pleines  de  grâces  ejui  fortoient  de  fa  bouche , ils 
difoient  : Mais  n’eft-ce  pas  la  le  fils  de  Jo~l 
fepbïJLn  S.  Lue  , ch*  4.  t.io.  n/zi. 

• I . Point. 

Jefus-Chrift  prouva  en  cette  occafiou, 
comme  il  a fait  en  plufieurs  autres,  que 
c’eftoit  luy  dont  les  Prophètes  avoienc 
parlé  , & qu’il  eftoit  le  Meffie , qui  de-  • 
voit  fauver  non  feulement  les  Juifs , mais 
encore  tous  les  hommes.  Il  montra  cette 
vérité  par  les  paroles  d’Ifaïe  Sr-par  les 
témoignages  des  autres  Prophètes  que 7 
Dieu  avoir  infpirez  long-temps' avant  fa 
venue.  Comme  il  eftf  Fils  de  Dieu  6c  j 
Dieu-homme  , il  ne  fçauroit  ny  fe  trorri-  : 

V vj 
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per  ny  vous  tromper  j il  mérité  que  vous 
le  croyiez  fans  nul  doute. 

Ouy  , mon  Jefus , je  croy  tres-ferme- 
ment  que  vous  elles  le  Meflie  Sc  le  Fils 
du  Dieu  vivant , & que  vous  elles  venu 
en  ce  monde  pour  nous  délivrer  du  pé- 
ché de  l’Enfer , & pour  nous  mériter 
le  Paradis  : Je  vous  adore  , je  vous  aime , 
ôc  je  me  confacre  à vollre  fervice  & à 
voftre  gloire.  . • . * 

( II.  Point. 

Tous  ceux  qui  l’entendirent  parler  dans 
la  Synagogue  le  louèrent  extrêmement, 
admirèrent  fes  paroles , parce  qu’elles 
elloicnt  toutes  divines , &:  qu’elles  fur- 
padoient  la  capacité  ordinaire  des  hom- 
mes. Neanmoins  ils  ne  crurent  pas  ce 
qu’il  difoit.  C’eftoit  peut-eftre  parce  que 
fa  dodtrine  elloit  toute  fainte  , & qu’ils 
craignoient  derenoncer  à la  fenfualité  de 
la  nature  qtfelle  détruifoit,  ou  bien  parce 
qu’ils  ne  vouloient  pas  changer  leurs  an- 
ciennes coutumes  & leurs  premières  ha- 
bitudes. Ne  faites-vous  point  la  mefmc 
faute  quand  Dieu  vous  parle,  &: ne  lônt- 
ce  pas  les  mefmes  raifons  qui  vous  ren~ 
dent  , rebelle  à fa  lumière  ? - . 
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Je  ne  puis  le  diflîmuler , Seigneur  , 8c 
j’en  ay  une  extrême  douleçf.  Car  je  vous 
ay  privé  de  la  gloire  que  je  vous  aurois 
procurée , 8c  je  fuis  dénué  moy-mcfmc 
des  vertus  que  j’aurois  acquifes. 

III.  Point. 

Ceux  qui  admiroient  Jefus-Chrift  de 
ce  qu’il  leur  prefehoit  des  chofes  fi  re- 
levées , tombèrent  dans  une  foiblefl'c  qui 
eft  ordinaire  aux  hommes.  Ils  le  regar- 
dèrent par  l’endroit  de  fa  naiflance  , & 
jugeant  par  là  de  Ton  mérité  , ils  s’imagi- 
nèrent qu’eftant  le  fils  d'un  artifan  , il  ne 
devoit  pas  avoir  les  excellentes  qualitez 
qu’il  faifoit  paroître.  De  là  venoit  qu’ils 
avoient  de  la  répugnance  à le  croire  8C 
à le  fuivre.  C’eft  une  illufion  grofliere 
de  faire  ce  jugement-Car  lors  qu’un  hom- 
me , dont  la  nailfance  ne  paroift  pas  con- 
fiderable  , à quelque  chofe  d’extraordi- 
naire , il  faut  regarder  Dieu  comme 
l’auteur  de  ce  bien  -,  8c  faire  enfuite  un 
bon  ufage  de  cette  connoiflancc. 

Je  vous  prie,  mon  Dieu,  de  me  ga- 
rentir  de  cet  abus  , & de  me  conduire 
tellement , que  je  profite  des  bons  entre- 
tiens de  ceux  qui  me  parleront,  fans  avoir 
égard  à leur  condition. 


/ 
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Pour  le  Lundy  de  la  troifîéme  femaine  du  Ca- 
reftne.  Six  Méditations. 


MEDITATION  CLXIII. 

A Lors  il  leur  dit  t Je  majfure  que  vous 
m aMeguercfce  proverbe  j Médecin ,, 
fuerijfc^  vous  vons-mcfr/ie  •,  & que  vous  me 
dire ^ : Faites  icy  dans  voftre  pays  d’aujfi 
grandes  chofis  3 qu  ilnous  a efié  dit  que  vous 
en  avié ^ faites  a Caplmrnaum.  Mais  il 
efi  certain  que  nul  Prophète  neft  bien  receu 
dans  fin  Pays . En  S.  Luc  , chap.  4.  Ÿ.23. 
24.  L Point. 

Ce  proverbe  elt  un  avis  faluraire  à ceux 
qui  procurent  le  falut  éternel  des  autres  , 
& qui  négligent  le  leur. Ils  les  retirent  du 
péché  de  les  excitent  à la  vertu  * de  ils 
font  eux-mefmes  vicieux.  Vous  devez 
donc  commencer  par  voufc  fan cfti fier 
vous-mefme  , & vous  travaillerez  enfui- 
te  à la  fandification  de  voftre  prochain. 
Il  faut  pratiquer  autant  que  voftre  état  le 
permet  , les  bons  confeils  que  vous  don- 
nez. Autrement  Dieu  vous  condamnera 
fur  vos  propres  lumières  de  fur  vos  pro-1 
près  paroles  , de  il  réprouvera  voftre  zele. 
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comme  un  effet  de  voftre  hypocrifie  & de 
voftre  vanité. 

Ne  permettez  pas,  mon  Dieu,  que  je 
me  prive  moy-mefmc  du  bien  que  j’en' 
feigneray  aux  autres.  Jedefiredcle  faire 
dans  toute  l’étendue  de  mes  forces. 

II.  Point. 

Les  habitans  de  Nazareth  dirent  à 
noftre  Seigneur , qu’il  fit  autant  de  gran-  . 
des  chofes  en  fon  pays,  qu’il  en  avoir 
faites  à Gapharnaum  : ce  qui  paroi  doit 
fort  jufte.  Car  la  charité  réglée  veut  que 
nous  commencions  à faire  du  bien  à nos 
proches  quand  il  eft  ncceffaire  , avant 
que  nous  travaillions  au  falut  des  étran- 
gers. Ne  pechez  vous  point  contre  cet 
ordre  ? Si  vous  avez  des  perfonnes  qui 
dépendent  de  vous  , ne  negligez-vous 
pas  leur  perfedion  ; prenez-y  garde. 

Je  veux  vous  imiter  en  cela , mon  di- 
vin Sauveur,  & m’appliquer  à cultiver^ 
ceux  qui  font  unis  avec  moy  , oudefquels 
je  fuis  obligé  d’avoir  un  foin  particulier,. 
Je  vous  prie  de  m’éclairer  pour  cette  fin> 
& d’animer  mon  cœur  de  voftre  zele. 

III.  Point. 

Pourquoy  ceux  qui  annoncent  la  pa- 
role de  Dieu  , ne  font-ils  pas  ordinaire-r 
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ment  bien  receus  en  leur  pays , lur  tout 
quand  ils  reprenait  vivement  les  vices, 
fk  prefehent  des  veritez  feveres  & con- 
traires à la  nature  ou  aux  interefts  hu- 
mains ? Cela  peut  Venir  de  ce  que  les 
hommes  ne  font  point  d’eftime  de  ceux 
qu’ils  connoiflent , ou  de  ce  qu’ils  dé- 
couvrent facilement  leurs  défauts.  Ils  leur 
.preferent  fouvent  des  étrangers  & des 
gens  extraordinaires  par  des  railbns  op- 
poses. Mais  ceux  qui  aiment  dncere- 
ment  le  bien  , le  reçoivent  de  quelque 
part  qu’il  vienne. 

* Je  le  recevray  aind , mon  Dieu , parce 
que  je  fuis  afliiré  qu’il  vient  toujours  de 
vous , & que  c’efl:  vous  qui  vous  fervez 
des  hommes  qui  m’inftrutfent. 
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MEDITATION  CXLIV. 


JE  vous  dis  en  vérité  qu'il  y avoit  beau- 
coup de  veuves  en  Ifrael  du  temps  d' Elte  , 
lors  que  le  Ciel  demeura  fermé  pendant  trois 
ans  & demy  , & que  la  famine  fut  fi  gran- 
de par  toute  la  terre.  Neanmoins  EUe  ne  fut 
envoyé  a aucune  d'entre- elles , mais  feule- 
ment à une  femme  veuve  a Sarepta  au  pays 
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des  Sidotiiens.  En  S.  Luc,  chap.  4.  ir„ 
25.  16. 

I.  Point. 

Dieu  envoya  Elic  à la  veuve  qui  dc- 
meuroit  à Sarepta  ; parce  qu’elle  eftoit 
dilpofée  à croire  tout  ce  que  le  Prophète 
luy  diroit.  Elle  eftoit  pauvre,  mais  fa 
pauvreté  ne  l’empefchoit  pas  d’eftre  li- 
berale envers  les  indigens  : Ce  qui  venoit 
de  fa  grande  copfiance  en  Dieu.  C’eft 
pourquoy  elle  logea  de  nourrit  long- 
temps Elic , fans  craindre  que  le  peu  de 
vivres  qu’elle  avoir  luy  manquaient  pen- 
dant la  famine.  Avez-vous  une  aulîi 
bonne  volonté  pour  les  pauvres,  de  des 
vertus  aufli  (olides  ! 

Non,  mon  Dieu  , je  n’ay  pas  de  Cï 
bonnes  qualitez  : Je  les  déliré  neanmoins* 
de  je  fuis  refolu  de  les  acquérir  avec  tous 
les  Ibins  neceflaires. 

IL  Point. 

Cette  pauvre  veuve  pratiqua  atifti  l’hu- 
milité , la  patience , la  prudence , les  au- 
tres vertus , pendant  quelle  garda  Elie 
en  la  mailon,  qu’elle  le  nourrit,  de  qu’el- 
le luy  rendit  tous  les  ferviccs  dont  il  avoit 
befoin.  De  plus , elle  écoutoit  avec  alïi- 
duité  fes  inftru&ions.  Qu’elle  eftoit  heu- 
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reufe  d’avoir  en  fa  maifon  , de  d’entre- 
tenir uh  fi  faint  homme  ! ne  voulez-vous 
pas  imiter  cette  bonne  veuve  , lors  que 
rpccafion  s’en  prefentera  ? 

J’en  faits  la  refolution  , afin  que  je 
puifle  exercer  la  charité  envers  le  pro- 
chain^ fuivre  les  mouvemens  de  la  gra^ 
ce  avec  autant  de  fidelité  qu’elle.  Aidez^ 
moy,  mon  Dieu,  à exécuter  ce  deflein. 

III.  Point. 

Dieu  recompenfa  cette  veuve  dés  cette 
vie  , fans  parler  de  la  gloire,  eternelle 
quelle  mérita.  Car  il  fit  un  miracle  con- 
tinuel pour  multiplier  la  farine  de  l’hui- 
le , dont  elle  fe  nourtit  elle-mefme  avec 
fpn  fils  de  le  Prophète  : Et  lors  que  fon 
fils  mourut , Dieu  le  reflufeita  par  l’in- 
terccfliond’Elie.  Ainfi  on  gagne  beau- 
coup quand  on  pratique  genereufement  la 
vertu  pour  l’amour  de  Dieu  , de  quand 
on  met  toute  fa  confiance  en  luy.  N’é- 
pargnez donc  rien  lors  qu’il  s’agira  de 
Dieu , de  de  la  perfection  chrétienne. 

Hclas  l que  j’ay  de  fujeu  de  regretter 
les  occafions  que  j’ay  lai  fie  paffer  inuti- 
lement I Seigneur,  je  vous  prie  de  m’en 
donner  de  nouvelles  j Je  vous  promets 
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de  m’en  fervir  avec  tout  le  zele  , & tout 
l'amour  pour  vous  que  je  pourray. 


mmw,  : mm.  ••  mmms  wkmkm 

MEDITATION  CLXV. 


IL  y avoit  auffi  plufeurs  Lépreux  en  . 

l/raël  du  temps  du  Prophète  Elifee nean- 
moins nul  d'entre-eux  ne  fut  puery , mais  feu- 
lement Naaman  , ejui  efloit  un  homme  de 
Syrie . En  S.  Luc , ch.  4.  f.  27. 

I.  Point. 

Entre  plufieurs  Lépreux,  Naaman  feul 
fut  guery  du  temps  d’Elifée  ; parce  qu’il 
mit  fa  confiance, non  dans  les  remedes 
humains  , mais  dans  les  remedes  furna- 
turels.  Il  crût  & il  efpera  fcûrement,  que 
le  Prophète  luy  obtiendrait  de  Dieu  la 
fanté  ; Il  s’humilia  , reconnoiflant  que 
quoy  qu’il  fut  riche  & Miniftre  d’Etat  , 

&c  Favory  d’un  grand  Roy  , il  eftoit  in- 
capable deie  guérir.  Si  vous  voulez  eftre 
délivré  de  vos  maladies  fpirituelles  qui 
font  reprefentées  par  la  lepre , ne  mettez 
pas  voftre  confiance  en  voftre  induftrie  , 
ny  au  fecours  des  hommes , mais  en  la 
grâce  divine. 

Mon  Dieu  , je  reconnois  que  je  fuis 
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plein  de  paflions , & couvert  de  pechez 
comme  d’une  lepre  mortelle.  Je  n ay  pas 
affez  de  force  &:  de  courage  pour  les 
vaincre*,  Je  vous  conjure  de  m’en  puri- 
rifier  par  voftre  mifericorde  infinie. 

I I.  P O I N T. 

Naaman  ne  fe  contenra  pas  de  fe  con- 
fier en  Dieu  *,  il  travailla  aufli  pour  en 
impetrer  la  fanté.  Il  fit  un  long  voyage  ; 
il  apporta  des  ptefens  *,  il  obéît  aux  ordres 
d’Elifée,  qui  l’envoya  fe  laver  fept  fois 
dans  le  Jourdain.  Ainfice  n’eft  pas  affez 
d’avoir  de  la  confiance  en  la  bonté  de 
Dieu  : U faut  encore  que  vous  priez  , que 
vous  offriez  quelques  aumônes , que  vous 
fuivîez  les  infpirations  divines  *,  que  vous 
accompliriez  ce  qu’on  vous  ordon- 
nera. 

C’eft,  Seigneur,  à quoy  je  hie.  dé- 
termine. Car  je  ne  veux  fuir  aucune 
peine , pour  recevoir  de  voftre  mifericor- 
de  la  guerifonde  mes  maladies.  Je  vous 
conjure  de  m’en  affranchir  prompte- 
ment. 

III.  Point. 

Pourquoy  Dieu  refufa-t-il  aux  Ifraë- 
lites  les  faveurs  > qu’il  accorda  à la  veuve 
de  Sarepta , 6c  à Naaman  de  Syrie  î c’eft 
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parce  qu’il  trouva  plus  de  bonne  volonté 
2c  de  vertu  en  ccux-cy  qu’cn  ceux-là.  Car 
il  n’a  nul  égard  à la  qualité  des  fidèles, 
s’il  n*y  voit  plus  de  vertu  j & s’il  y a plus 
de  perfe&ion  dans  des  peuples  méfme 
Infidelles , il  leur  fera  plus  de  bien.  O 
quel  lu  jet  de  confufion  pour  une  infinité 
de  Chrétiens , de  Preftres,  de  Religieux  ! 
Combien  y a-t'il  de  feculiers  plus  fainrs, 
que  des  perfonnes  çonfacrées  aux  Au- 
tels ? 

Pour  éviter  ce  reproche  que  vous  mB 
feriez  un  jour,  6 mon  fouverain  Juge, 
je  commenceray  dés  cette  heure  de  vi- 
vre conformément  à la  fainteté  que  mon 
état  demande  de  mov.  Donnez- moÿ. 
voftre  fecours  pour  ce  deffein. 


CLXVI.  MEDITATION. 


TOhs  ceux  qui  eftoient  dans  la  Synago- 
gue V entendant  parler  ainfi  ,fe  mirent 
fort  en  colere'  En  S.  Luc,  chap.  4.  t.  28.. 
I.  P O I N T. 

La  première  chofe  qui  irrita  les  habi- 
tans  de  Nazareth  contre  Jefus-Chrift , fût 
le  refus  qu’il  leur  fit,  de  faire  des  mira-. 
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clés  en  leur  Ville  , comme  il  en  avoitfait 
à Capharnaüm.  Ils  ne  reconnoifloient 
pas  qu’ils  y apportaient  cux-mefmes  un 
ob^acle  invincible.  Car  ils  ne  croyoient 
pas  en  noftre  Seigneur , & ils  ne  defi- 
roient  des  œuvres  miraculeufes  que  par 
curiofité  ou  par  intercft.  C’eft  ae  cette 
maniéré  que  nous  nous  plaignons  quel- 
quefois de  ce  que  Dieu  ne  nous  accorde 
pas  ce  que  nous  luy  demandons  , ne  pre- 
nant pas garde  que  nos  défauts  nous  em- 
péfchent  de  nous  difpofèr  à recevoir  fes 
bienfaits.  ..  ( , ' 

Je  fuis  fi  affuré  de  voftre  bonté  pour 
moy  , 6 mon  Créateur  , que  je  n’impu- 
pute  qu’à  moy-même  la  privation  que 
je  fouffre  de  vos  faveurs.  Découvrez- 
moy , s’il  vous  plaift , mes  vices , afin 
que  je  les  corrige  , & que  je  me  prépare 
à jouir  dé  vos  grâces.  ' ’ * 

v . MI  I.  P 0:1  NT.,,  • \ 

La  fécondé  caufe  de  la  colere  des  Na- 
zaréens fut  la  penfée  qu’ils  eurent  3 que 
Jelûs-Chrift  leur  préferoit  des  étrangers. 
Mais  ils  fe  trompqient.  Il  n’apporta  les 
exemples.de  la  veuve  de  Sarepta  S>C  de 
Naaman , que  pour  leur  montrer  com- 
bien les  vertus  font  puiffantes  auprès  de 


D E J £ S U S-C  H R I S T.’  '479 

Dieu.  Ne  vous  imaginez-vous  point  de 
mefme , qu’on  vous  méprife  , & qu’on 
fait  plus  d’état  des  autres  que  de  vous  , 
lors  qu’on  allégué  leurs  vertus  pour  vous 
porcer  à les  imiter  2 

Ah  ! que  j’ay  fouvent  eu  cette  faufie 
imagination.  Mais  je  ne  me  propofèfay 
en  tout  cela  que  les  bons,  exemples  des 
autres  , afin  de  les  fuivre.  Faites  éh 
forte  , mon  Dieu,  que  je  fois  ficelle  SC 
confiant  enmarefolution. 

III.  PoiNf. 

Ils  fe  mirent  enfin  en  colere  , parce 
qu’ils,  efperoient  que  JefüS-Chrift  eftant 
de  leur  Ville  , les  loüeroit  au  Ileu  de 
leur  faire  des  réprOches , co  frime  il  leut 
en  fit  tacitement":  Leur  orgueil  fuyoit  lé 
blâme  , & cherchoit  des  loüanges. 
N’eftes-vous  point  de  ce  nombre  2 N’é- 
vitez-vous pas  de  toutes  vos  forces  les 
blâmes  & les  réprimandés  2 ne  recher- 
chez-vous pas  avidement  les  loüanges  ? 
Mais  pourquoy  n’aimez- vous  pas  mieux 
qu’on  vous  faite  une  fainte  correction  , 
qïi’iin  panégyrique  plein  de  flateries  2 
' Ô Jefiis , que  jefuis  different  de  voüs  2 
vous  vous  eftes  caché  lors  qu’on  vous  a 
donné  des  loüanges , & vous  avez  fup- 
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porté  avec  plaifir  les  outrages  qu’on  vous 
a faits  : donnez-moy  cette  excellente 
vertu  , afin  que  je  vous  reffemble  au 
moins  par  cet  endroit,  -v.  . ,f,  . 
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CLXV1I.  MEDITATION 

» ‘ 


ET  s' e fiant  leve^  ils  le  chajferent  hors  dç 
la  Fille  s ils  le  menèrent  juftjUes  fur  le 
haut  de  la  montagne  ou  elle  efioit  bafiie , 
pour  le  précipiter  en  bas.  En  S.  Luc  , çh, 

4.'#,  19  • 

,1.  Point. 

Examinez  les  effets  de  la  eolere  des  ha- 
bitans  de  Nazareth.  Ils  fortirent  d’abord 
de  leur  Synagogue,  où  ils  entendoienr 
la  parole  de  Dieu.  Ainfi  la  eolere  & les 
autres  paffions  violentes  nous  retirent  du 
fervice  de  Dieu  , de  la  ledure  des  bons 
livres , & de  tous  les  devoirs  du  Chré- 
tien. Alors  nous  devenons  incapables  de 
recevoir  les  grâces  neceffaires  , pour 
étouffer  nos  emportehiens.  Gardez-vous 
donc  d’allumer  en  voftre  cœur  des  feux 
fi  dangereux , & mettez  promptement 
ordre  au  moindre  dérèglement  que  vous 
fentirez.  ' ‘ 

O que 


\ 
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f O que  jeferay  heureux , mon  Dieu,  fl 
je  n’oublie  jamais  mon  devoir  pour  con- 
tenter mes  pallions  , & Ci  je  m’attache 
toujours  à-voftre  fervice  ! 

II.  Point. 

Le  deuxieme  effet  de  cette  colere  fut 
-dejetter  Jefus-Chrift  hors  de  Nazareth. 
•De  mefme  les  gens  coleres  chaffent  Dieu 
•de  leur  c.œur  , parce  que  le  péché  mortel 
y entre  ; Dieu  l’abandonne  , 8c  le  dé- 
mon en  prend  poffcfïion.  Helas  ! quel 
état  ! n’eft-ce  pas  eftre  dans  l’Enfer  ? Si 
vous  craignez  ce  malheur , craignez  vos 
paflions  qui  vous  le  caufent. 

Mon  Dieu  , j’aime  mieux  fbuffrir  tous 
Jes  maux  imaginables  , que  .de  donner 
entrée  en  mon  cœur  à aucune  paflion. 
Mais  aidez-moy  à me  vaincre  8c  à cal- 
mer mes  emportemens.  De  cette  forte 
je  ne  vous  perdray  jamais. 

III.  Point. 

’ Faites  reflexion  fur  le  troifiéme  effet  de 
la  colere  de  ces  gens  déteftables  : Ils  vou- 
lurent faire  mourir  ■ Jefus-Chrift.  Ils 
avoient  cru  auparavant  qu’il  pouvoir 
faire  des  miracles.  Ils  avoient  admiré  fa 
doctrine  8>c  fes  difeours.’  Il  ne  les  avoir  „ 
point  offenfez.  Et  cepehdant  ils  ont  def- 
Tome  L X 
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fèin  de  luy  ofter  la  vie  , parce  qu’ils  Ce 
font  imaginez  qu’il  les*avoit  mèprifez, 
T elle  cft  la  fureur  des  hommes  quand  ils 
font  tranfportez  de  quelque  paffion  bru- 
tale : Ils  s’en  prennent  aux  plus  innocens, 
& quelquefois  mefme  à Dieu,  & ils  veu- 
lent fe  venger  fans  lu  jet.  N’eftes-vous 
jamais  tombé  dans  un  femblable  defbr- 
dre  î O qui  vous  devei  en  avoir  d’hor- 
reur i 

Que  vous  elles  patient , mon  Dieu,  de 
m’avoir  fouffert  en  cet  état  : Seigneur, 
éteignez  ces  fiâmes  en  mon  coeur  j chat 
fez-en  toutes  fortes  de  vengeances  ; fai- 
tes-y naiftre  des  fentimens  de  charité 
pour  mon  prochain , & fur  tout  pour  mes 
ennemis.  • M • 


CLXVIII.  MEDITATION. 


Myiis  il  pajfa  an  Millet*  d'eux  , & 
sen  alla . En  S.  Luc , ch.4.  ir.  50. 

I.  P O I N T. 

Jefùs-Chrift  fit  paroiftre  en  cette  oc-  , 
cation  une  admirable  patience.  Il  ne  fe 
plaignit  pas  de  leur  colere  ny  de  leur 
vengeance , & ne  leur  fit  aucun  repro-, 

/ , “ 
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che.  Il  ne  le  juftifia  pas , & ne  voulut 
rien  dire  de  Ton  innocence  & de  leur  cri- 
me. Il  n’employa  point  de  flateries  pour 
les  appaifer  : Il  n’adoucit  point  les  ven- 
iez qu  il  leur  avoit  prefchees  3 maisil  les 
laifla  dans  toute  leur  force.  Voila  un 
grand  exemple  de  douceur , de  courage 
ôc  de  fermeté  : Pourquoy  ne  le  fuivez- 
vous  pas  dans  de  femblables  rencon- 
tres ? 

; Je  luis  bien  perfuadé  , mon  Jefus  * que 
je  vous  dois  imiter  dans  ces  fortes  d’oc- 
cafions  ; mais  ma  foiblelTe  eft  (i  grande* 
que  je  me  plains , & que  j’ay  de  la  peine 
à ne  me  pas  venger.  Etouffez  * s’il  vous 
plaift , tous  ces  fentimens  en  mon  cœur  , 
& donncz-moy  la  patience  , afin  que  je 
ménage  les  moyens  quej’auray  de  prati- 
quer la  vertu. 

II.  Point. 

: Le  Fils  de  Dieu  fit  éclater  auffi  fa  cha- 
rité pour  fes  ennemis , ne  voulant  pas  les 
punir  comme  il  pouvoit  faire.  Car  fa  mi- 
fèriCorde  envers  les  pécheurs  eft  fi  gran- 
de , qu’il  les  épargne  & leur  donne  le 
temps  de  fe  reconnoiftre.  Vous  en  avez 
vous*mèfme  rcflènty  fou  vent  les  effets. 
Combien  de  fois  vous  a-t’il  pardonné  , 
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lors  que  vous  luy  avez  donné  fujet  dà 
vous  châtier'?  Mais,  en  avez-vous  la  re- 
connoilTance  que  cette  clémence  meri-* 
te  ? Aimez-vous  Dieu  plus  ardemment  i 
le!  fêrvez  vous  avec  plus  de  fidelité  ? 
craignez-vous  davantage  de  luy  dé-’ 
plaire  ?.. 

Mon  Créateur,  je  vous  demande  par- 
don de  mes  fautes  : je  vous  rends  grâces 
de  la  patience  que  vous  avez  à me  liip-: 
porter  fi  long-temps  : Je  vous  promets 
de  faire  mieux  a l’ avenir, 

III.  Point. 

Jefus  pafla  au  milieu  de  ces  furieux,  ne 
permettant  pas  qu’ils  le  vi  fient , afin  qu’il 
évitait  les  effets  de  leur  cruauté.  Admi-  ^ 
*ez  fa  pui fiance  } car  il  Ce  cache  aux  yeux 
des  hommes  quand  il  luy  plaift.  Admi-; 
rez  fa  fagefie  , car  il  trouve  des  moyens 
de  faire  les  cbofes  les  plus  difficiles  : 
Mettez  auffi  toute  voftre  confiance  en 
luy  dans  les  affaires  les  plus  defefperées  ÿ 
il  ne  manquera  pas  de  les  faire  réiifluv 
Que  s’il  ne  le  fait , croyez  qu’il  ne  le  veut 
pas , 8c  que  c’eft  voftre  bien.  Mais  fi  les 
dangers  vous  environnent  de  tous  coftez  , 
il  vous  en  délivrera  de  la  maniéré  qu’il 
le  trouvera  bon. 
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' Je  me  foûmets  3 ô mon  Dieu,  à voftre 
fainte  volonté  , je  n’écouteray  jamais 
les  murmures  de  la  Nature  contre  voftre 
Providence.  Je  m’abandonne  à voftre 
conduite  ; faites-moy  feulement  la  grâce 
dcaeftre  jamais  oppoféà  vos  defteins. 


Pour  la  Fefte  de  Saint  André. 
Cinq  Méditations. 

CLXIX.  MEDITATION. 


JE  fus  marchant  le  long  de  la  merde  G a* 
lilée  3 vit  deux  freres , Simon  cjuon  appel- 
le Pierre  , & <dndre fin  frere  3 cjui  jet  talent 
leurs  filets  dans  la  mer  -,  car  ils  eftoient  pefi* 
cheurs  ; & il  leur  dit  : Suiveïf-moy  } & je 
vous  feray  pefeheurs  c£hom?ncs , Shi)fi-tofi 
ils  laifferent  leurs  filets , & fuivirent  Je  fus. 
En  S.  Matthieu  , ch.  4.  Ht.  .18. 19.  10. 

I.  P O I NT. 

Jefus  n’alla  pas  fans  deftein  fur  le  ri-  _ 
Vagede  la  mer  de  Galilée.  Car  n’igno- 
rant rien  , il  y alla  pour  appeller  Pierre 
& André  à l’Apoftolat.  Il  connoiflbic 
leurs  qualitez  de  corps  & d’efprir3&  leurs  • 
inclinations.  Il  les  connut  aufli  d’une 
fcience  d’approbation  : Car  il  les  agréaf 
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en  cet  eftat  comme  eftant  propres  à faire 
ce  qu’il  defiroit  d’eux.  O que  vous  feriez 
heureux  > fi  vous  aviez  mérité  l’approba- 
tion de  Jefus-Chrift  ! Le  moyen  d’avoir 
ce  bon-heur  eft  * de  travailler  faintemenc 
pour  fa  gloire  8c  j?our  voftre  falut. 

Je  condamne  , o mon  Sauveur  , l’oifi- 
veté  où  j’ay  vécu  fi  long-temps.  Mais 
parce  que  j’ay  encore  de  tres-mauvaifes 
habitudes  3 & que  je  crains  le  travail  \ je 
vous  demande  & l’ardeur  8c  les  forces  , 
pour  m’occuper  de  la  maniéré  que  vous  le 
voulez. 

I I.  P O I N T.  ' 

Jefus-Chrift  prévint  S.  André  8C  S» 
Pierre  , quand  il  les  appella  à fa  -com-^ 
pagnié  : Car  ils  n’y  penfoient  pas  , 8c. 
ïnefme  ils  ne  le  connoifloient  pas  enco- 
re. Il  fe  fer  vit  des  chofes  qu’ils  avoient 
accoutumé  de-  faire  , pour  les  porter  à 
confentir  à leur  vocation  , en  leur  pro- 
mettant de  les  faire  pefeheurs  d’hommes, 
c’eft  à dire  , de  leur  faire  gagner  des 
hommes  à Dieu.  Jugez  de  là  combien 
la  bonté  de  Dieu  envers  tous  les  hom- 
mes eft  grande  , Sc  combien  vous  luy 
eftes  obligé.  Il  les  prévient  tous  , 8c  il 
vous  a prévenu  de  la  forte.  O quels  fen? 
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timens  de  reconnoi fiance  devez- vous 
avoir  ! 

Pour  vous  en  donner  des  marques } o 
mon  Jefus , je  m’abandonne  tout  à vous , 
& je  ne  vous  refuferay  jamais  rien.  Mais 
continuez  > s’il  vous  plaift , de  me  préve- 
nir , afin  que  je  ne  ceflè  jamais  de  vous 
fuivre. 

.III,  P OI  NT. 

S.  Pierre  &c  S.  André  fui  virent  au  mê- 
me^ inftant  Jcfus-Chrifl:  , parce  qu’ils 
eftoient  fimples  de  cœur , & fournis  aux 
mouvemens  de  la  grâce.  Déplus  3 ils  n’a- 
voient  ny  attache  aux  biens } ny  ambi- 
tion , ny  crainte  du  travail.  Ils  fe  conten- 
toient  du  vivre  6c  du  veftir  quoy  que  pau- 
vre Sc  gro filer.  Ainfi  rien  ne  lesempef- 
choit  de  s’attacher  à Jefus.,.  M ais . leur 
principal  attrait  fut  la  promeffe  de1  ga- 
gner des  âmes  à Dieu.  N’avez-voüs  point 
des  qualirez  contraires  , & n’eft-ce  point 
ce  qui  vous  empefche  d’obéir  à la  grâ- 
ce ? 

Ah  î que  j’aurois  acquis  de  vertus , fi 
j’avoisfait  ce  que  vous  m’avez  infpiré  ! 
Mais  pourquoy  , Seigneur  a vous  ayqe 
ainfi  refifté  ? Quedevicndray-jefi  je  con- 
tinue à refufer  yos  grâces  2 Je  prends  la 
‘ ' X iiij 
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refolution  , mon  Dieu  , de  vous  cftre  fi-: 
dele,  de  de  veiller  fur  mon  intérieur 
afin  d’étudier  les  mouvemens  de  voftre 
grâce  Sc  d’y  correfpondre.  1 - - 
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CLXX.  MEDITATION. 


Sur  le  me  fine  Texte.  , 

> J 

» . , i 

, I.  Point. 

Confiderezle  bien-fait  de  la  vocation 
des  Apôtres,  dans  Ion  principe  & dan? 
fêscaufcs,  dans  Ces  moyens,  dans  fa  fin, 
& dans  fes  effets.  Le  principe  & la  cau- 
. fèeft  la  pure  mifericorde  de  Dieu  , qui 
les  a choifïs  entre  tous  les  hommes  , par* 
ce  qu’il  l’a  voulu.  Ils  n’avoient  rien  fait 
pour  mériter  cette  faveur-,  &ils  avoient 
vécu  comme  les  autres  hommes  dans  l'i- 
gnorance de  Dieu  , de  dans  les  fautes- . 
ordinaires  des  artifans.  C’eft  ainfi  qu’il 
vous  a appelle  au  Chriftianifme  & à l*é-: 
rat  où  vous  eftes , afin  que  vous  y viviez 
faintement:  Comment  y cooperez-vousî 
* Helas  t mon  Dieu  , j’y  ay  répondu 
tres-mal.  Cependant  lorsque  je  confi-* 
dereque  vous  avez  laiffé  une  infinité  dcJ 


6 e Jesus-Christ.  4!?^. 
perfonnes  qui  eufTent  mieux  vécu  que. 
moy  > je  reconnois  la  grandeur  de  voftue 
bonté  8c  de  mon  ingratitude.  Mais  je  fuis- 
refolu  de  m’acquitcr  diligemment  de  mes 
obligations  , afin  d’accomplir  vos  dcf- 
fèins  fur  moy.  1 . t 

- - I 1.  Po  I tt  T. 

*•  Examinez  les  moyens  que  noftre  Sei- 
gneur employa  pour  executet  .cette  vo- 
cation. Il  donna  des  grâces  extraordi- 
naires aux  Apôtres  pour  obtenir  leur 
Confcntemenr.  Enfuite  il  leur  diftritfua 
fes  trefors  fpirituels  , pour  les  enrichir 
des  vertus  8c  des  qualitez  neceffaires 
dans  leur  état.  Enfin  il  les  gouverna  avec 
beaucoup  de  foin  , les  deifendant  de  leurs 
ennemis  , 8c  les  portant  fans  celle  aux 
bonnes  œuvres. 

O l’aimable  Providence  ! ô 1’adrnr* 
rable  libéralité  de  mon  Dieu  ! Seigneur, 
qui  ne  vous  aimera  de  ce  que  vous  en  ufez 
de  la  forte  avec  les  Hommes  „quoy  que 
tres-indignes  de  vos  biens  l Mais  com- 

O T # - 

ment  vous  remerCiray-je  * de  ceux  que 
-vous  m’avez  faits  \ ' T \ 

III.  P OI. N T. 

: - Pefcz  la  fin  8c  les  effets  de  la  vocation 
;des  Apoftres*  Dieu  s’eftpropolé  la  publia 
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cation  de  l’Evangile  par  tout  le  monde 
& l’établiffement  de  l’Eglife  *,  afin  de 
reparer  fa  gloire  & le  falut  du  gen- 
re  humain  j afin  de  détruire  l’empire 
du  démon  & l’ Idolâtrie,  afin  de  faire 
regnerJefus-Chrift  dans  l’Univers  s afin 
de  fan&ifier  les  hommes ,s  & de  les  met- 
tre en  état  de  poffeder  le  Royaume  éter- 
nel. Les  Apoftres  ont  exécuté  ce  que 
Dieu  demandoit  d’eux  : Faites-vous  ainfi 
ce  que  voftre  vocation  exige  de  vous  ? 

J'y  ay  manqué  , mon  Dieu , & je  vous 
en  demande  pardon.  Mais  je  vas  com- 
mencer à travailler  comme  vous  me  l’or* 
donnez  , afin  de  vous  rendre  l’honneuE 
que  vous  attendez  de  moy * & d’être  uti- 
le  au  prochain  dans  l’affaire  de  fon  falun 


CLXXI.  MEDITATION. 

\ 


-,  Sur  le  mefmc  Texte . 

li'  a _ 

I.  Point. 

i * t ■* 

Confiderez  lesraifons  qui  obligèrent  les 
Apoftres  à fùivre  leur  vocation.  Les  unes 
font  tirées  de  la  part  de  Dieu.  Il  avoit 
une  bonté  particulière  pour  eux.  Or  s’ils 


DE  J E SÜ  S-CM  tL  î S T.  49I 
h'eufTent  pas  obéy  à Tes  ordres  § ils  eu f- 
fent  méprife  cette  bonté  : Ce  que  per- 
sonne ne  doit  faire  , quand  il  s’agiroit 
mefme  de  la  vie.  Ils  euflent  rendu  inu- 
tiles les  grâces  que  Dieu  leur  avoir  defti- 
nées  pour  leur  vocation  , &c  ainfi  ils 
l’euflent  offenfé.  Il  leur  failbit  un  grand 
honneur  de  les  choifir  pour  eftre  les  inf- 
trumens  de  fa  gloire  & du  falut  des  hom- 
mes. S’ils  s’en  fuflent  rendus  indignes 
par  leur  refus,  il  les  eut  abandonnez. 
N 'avez- vous  pas  de  fembables  raifons 
pour  correfpondre  à voftre  vocation  ? 

Ouy,  Seigneur,  j’ay  différé  fouvent 
à faire  ce  que  vous  vouliez.  J’abhorre 
cette  infidélité  & cette  defobéïfTance , 
& je  defire  ardemment  de  coopérer  à 
vos  grâces. 

II.  Point. 

Examinez  les  fécondés  raifons  qui 
viennent  de  la  part  des  Apoftres.  Ils  y 
eftoient  interefjfez , devant  tenir  un  rang 
conûderable  dans  l’Eglife.  C’eftoit  le 
moyen  d’eftre  comblez  de  grâces  & de 
fainteté.  Ils  eufiènt  cfté  peut-eftre  fem- 
blables  aux  autres  Juifs,  8c  Ce  fu fient  dé- 
clarez contre  Jefus-Chrifi:.  Quelle  faute 
euffent-ils  donc  faic  s'ils  eufient  manqué 
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à leur  vocation  ? N’eufTent-ils  pas  eftô 
privez  des  biens  fpirituels  donc  ils  ont 
edé  enrichis  > N’avez- vous  pas  les  mê- 
mes inconveniens  à craindre  ? 

Il  eft  vray  , mon  Dieu  , je  vous  prie; 
de  m’en  garentir. 

1 1 1.  P o I N T. 

- Les  troifiémes  raifons  font  prifes  de 
la  part  du  prochain.  Si  les  Apofltres  n?eü£ 
fenc  pas  accepté  leur  commiffion  ,•  plu- 
iieurs  n’eu  (lent  pas  reçu  les  lumières  de 
l’Evangile  , 8c  Te  fuflent  perdus.  Le 
Chriftianifme  n’eut  pas  efté  étably  dans 
le  monde,  & une  infinité  de  Nations 
euifent  efté  damnées.  Dieu  eut  efté  pri- 
vé d’une  grande, gloire  : Les  demon9 
eu  dent  toujours  triomphé  des  hommes* 
N 'avez- vous  pas  lieu  de  craindre  que  Ct 
vous  refiftez.  à la  vocation  divine  dans  » 
vôtre  eftat,  vous  ne  foyez  la  caufe  de  pa- 
reils dcfordres  avec  quelque  proportion  ? 

C’eft  pour  éviter  cernai,  mon  Dieu  , 
que  je  fui  vray  toujours  vos  infpirations  , 
& que  je  tâcheray  de  faire  Ce  que  vous 
m’ordonnez,  de  peur  que  jene  me  perde, 
ëc  que  je  ne  fois  La  caufe  de  la  perte  des 
autres.  , ■ j 
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CLXXII.  MEDITATION,' 


D£  /<*  s'avançant  il  vit  dans  une  bar- 
que deux  autres frere s , Jacques  fils  de 
Zcbedèe  > & Jeanfonfrere  , auec  Zcbedèe 
leur  pere  qui  racornmodoient  leurs  filets  ; '& 

H lesappclla.  Et  à l'heure  me  fine  ils  laifferent 
aujji  leurs  filets  & leur  pere  , & fuivircvt 
Je  fus.  En  S.  Matth.  ch.  4.  f.  21.  22. 

I.  Point..1 

S.  Jacques  & S.  Jean  avoient  de  grands  . 
empelchemens  de  fuivre  Jefus-Chrift; 
car  ils  avoient  du  bien  : I ls  le  quittèrent 
neanmoins , fans  fçavoir  comment  ils 
fubfifteroient  en  la  compagnie  de  Jefus , 
qui  ne  faifoit  paroiftre  ny  richefles  ny 
relïource  pour  vivre.  Cette  prompte 
obéïtfance  vous  apprend  à vous  facriher 
fans  interefts  au  bonplaifir  de  Dieu , s’il 
vous  appelle  à une  vie  parfaite  quoy 
qu’elle  fait  pauvre.  Car  fa  Providence 
aura  foin  de  vous  entretenir  autant  que  la 
neceflité  l’exigera-  Helas  ! que  font  les 
fc^ens  temporels  > en  comparaifon  des 
biens  fpirituels  , que  voftre  fidelité  à la 
vocation  divine  vous  procurera  1 . . ;/ 
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Seigneur  3 jemegarderay  bien  de  faire  • 
cette  injure  à vos  richefles  furnaturellcs  , 
que  de  les  eftimer  moins  que  les  trefors 
delà  terre  : & je  mepriveray  volontiers 
de  ceux-cy  pour  pofleder  celles-là  avec 
vous. 

IL  Point. 

Ces  deux  freres  fe  feparerent  aufîi  de  leur 
pere  , & furmonterent  en  cette  occafion 
l’amour  naturel  des  enfans  envers  leurs 
parents.  Il  eft  nialaifé  de  remporter  cet- 
te vi&oire , lors  principalement  que  les 
peres  aiment  leurs  enfans  & femblent 
avoir  befoin  de  leur  fecours.  Vous  devez 
pourtant  abandonner  vos  proches  quand 
Dieu  yoüs  appelle.  Car  dés  là  qu’il  trou- 
ve bon  de  vous  éloigner  d’eux  , vous  de- 
vez vous  foûmettre  à fa  volonté.  Ilne  le 
trompe  pas  en  cette  rencontre , & il  fçait 
bien  ce  qui  eft  le  meilleur  pour  eux  ôc 
pour  vous.  Il  aura  foin  d’eux  lorfque 
vous  les  aurez  abandonné  pour  l’amour 
de  luy.  Au  refte  û vous  eftiez  damné  , 
faute  d’avoir  embrafte  l’eftat  que  Dieu 
vous  avoit  deftiné  > que  vous  ferviroit-il 
d’eftre  demeuré  dans  le  monde  avec  v$s 
parents  î 

Mpn  Dieu , préfervez*moy  de  ce  mal- 
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heur  , & donnez- moy  la  force  de  me 
vaincre  en  cette  occurrence. 

III.  Point. 

Pour  fiiivre  la  vocation  de  Dieu  il  y a 
quelquefois  d’autres  interefts  à meprifer. 
Ce  peut  eftre  l’honneur  qu’on  a dans  le 
monde  ou  le  plaifir  qu’on  y goûte , ou 
le  refpeâ:  humain , ou  la  répugnance  de 
la  nature.  Car  il  faut  fe  refoudre  à me- 
ner dans  la  Religion  une  vie  obfcure  , 
& couverte  des  confufions  de  la  Croix  de 
Jefus-Chrift,  une  vie  moni fiée  & pleine 
d’auftcücez , • une  vie  def-aprouvee  du 
monde , une  vie  tout-à-fait  oppofée  aux 
inclinations  de  la  nature.  Cela  ne  vous 
cffraye-t’il  pas  2 

. Non  , mon  Dieu,  je  n’ay  point  peur 
de  cette  condition.  Car  enfin  puis-je  ba- 
lancer un  moment  entre  vous  & les  inte- 
refts humains  ? N’eftes-vous  pas  le  Maî- 
tre? Qui  dois- je  fuivre  que  vous  ? Jere- 
nonce  donc  de  tout  mon  cœur  aux  créa- 
tures & à moy-même , afin  que  je  fois 
tout  à vous  dans  l’eftat  où  vous  m’ap- 
peliez. 
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CLXXIII.  MEDITATION. 

Sur  le  me fme  Texte . 

I.  P o I N T* 


Quand  Dieu  appelle  une  perfonne  à la 
Religion  , elle  doit  quitter  tontes  les  cho^ 
{es  créées  pour  remplir  fa  vocation  : Car 
les  créatures  ne  luy  feront  pas  un  moyen 
pour  faire  (on  falot  dans  le  fîecle  , puif- 
quc  Dieu  luy  intpire  un  autre  (pnre  de 
vie.  Au  contraire  , fi  elle  n’obéit  pas  a 
l’infpiration  divine  elle  fe  met  en  dan- 
ger de  fe  perdre  \ parce  qu’elle  s oppofè 
à la  volonté  de  t)ieu  : qui  n’eft  pas  obli- 
gé cnfuite  à luy  donner  (es  grâces  y dans 
' l’état  qu’elle  aura  choifi  contre  les  def- 
feins.  Si  yoüs  eftes  encore  libre  , & fi 
* Dieu  vous  attire  à la  Religion  , mépri- 
jfez  toutes  les  créatures  , & exécutez  fa 
:: volonté.  , ’ - : 

‘ . C’eft  ma  refblution  , mon  Dieu  j mais 
aidez-moy , s’il  vous  plaift , à combattre 
tous  ceux  qui  s’efforceront  d’y  apporter 
quelque  obftacle. 
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-II.  Point. 

Il  faut  rompre  encore  tous  les  liens  de 
l’amitié  des  gens  du  monde  , pour  fe 
renfermer  dans  le  Choiftre.  Car  cette  paf- 
fion  attache  le  cœur  à la  créature  > de  Iuy 
ofte  la  refolution de  s’unira  Dieu  par  un 
amour  pur  de  confiant.  Cet  obftacle  a 
détourné  une  infinité  de  gens  de  la  Re- 
ligion , de  les  a précipitez  dans  les  En- 
fers. Hélas  ! s’ils  eftoient  maintenant  li- 
bres , ils  ne  tomberaient  pas  dans  cette 
lâcheté.  Mais  quel  fruit  tirent-ils  de  cet 
amour  naturel  de  de  leurs  regrets , pen-' 
dant  qu’ils  brûlent  dans  les  fiâmes  éter- 
nelles ? 

Seigneur,  j’ay  befoin  de  voftrepuifi- 
fiant  fiecours , pour  me  dégager  des  chaî- 
nes de  l’amour  des  créatures  , afin  que  je 
vous  obéïflé  , de  que  je  vous  fuivè-  Je 
vous  le  demande  tres-inftamment. 

III.  Point. 

Il  eft  auflî  tres-necefiaire  de  détruire 
toutes  fortes  d’autres  attachemens,  lors 
que  Dieu  veut  que  nous  menions  une  vie 
parfaite  dans  noftre  condition.  Car  Jefus- 
Chrift  nous  aflure  que  fians . cela  nous  ne 
fiçaurions  efire  fies  dificiples  : Et  fi  nous 
fte  vouliQns  pas  exécuter  en  cela  fia  vom, 
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lonté  , nous  luy  préférerions  nos  atta- 
ches , & nous  luy  ferions  une  injure 
atroce.  Nous  nous  ferions  auflî  un  très- 
grand  tort  : Car  nous  perdrions  les  ver- 
tus , les  mérites  & la  gloire  eternelle , 
que  nous  aurions  acquife  en  nous  affran- 
chiflant  de  nos  liens,,  pour  vivre  avec 
plus  de  perfe&ion. 

De  quel  malheur  & prefent  &C  futur 
ferois- je  digne,  mon  Dieu,  fi  jerefufois 
de  vous  fuivre  par  la  voye  que  vous 
m’infpirez  ? Ne  permettez  pas  que  je 
commette  une  faute  fi  importante. 


CLXXIV.  MEDITATION. 


l’ Ls  entrèrent  dans  Capharnaum , oh  d*a- 
j bord  Je  fus  venant  an  jour  dn  [abat  dans 
la  Synagogue , il  y enfeignoit  le  peuple , & 
V en  fut  [surpris  de  fa  doflrine.  Cariirinflrui- 
foit  comme  un  homme  qui  a autorité , & non 
pas  comme  faifoient  les  Scribes . En  faint 
Marc  , ch.  i.  ir.  21.  21. 

I.  Point. 

Pourc^uoy  Jefus-chrift  prefchoit-il  avec 
autorité  , ÔC  dune  maniéré  differente 'de 
de  celle  des  Do&euîs  delà  loy  ? Ç’eft 
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parce  que  fa  do&rine  eftoit  profonde  &c 
toute  divine  : Elle  éclairoit  les  efprits  in- 
finiment mieux  que  la  do&rine  des  Scri- 
bes. Elle  imprimoit  dans  les  cœurs  des 
fentimens  tout  celeftes.  Elle  faifoit  enfin 
des  effets  extraordinaires  *,  parce  que  le 
Fils  de  Dieu  donnoit  en  mefme  temps 
qu’il  enfèignoit  , des  grâces  intérieures 
pour  toucher  les  âmes  : Au  lieu  que  les 
hommes  n’ont  pas  le  pouvoir  de  faire  les 
imprefïions  qui  font  neceffaires  pour  con- 
vertir les  pécheurs , & que  leurs  paroles 
ne  frapentque  les  oreilles. 

Parlez  avec  autorité , s’il  vous  plaift , 
mon  Sauveur,  toutes  les  fois  que  vous 
me  parlerez  ; éclairez  monefprit  ôc  tou- 
chez mon  cœur  de  telle  forte  r-qu^  je  me 
foumette  fans  refiftance  à vos  paroles. 

II.  Point. 

Le  Fils  de  Dieu  faifoit  paroiftre  auflï 
fon  autorité  en  fiarlant  5 parce  que  fes 
difeours  eftoient  foûtenus  de  fes  a étions. 
Il  faifoit  ce  qu’il  difoit  & encore  plus 
qu’il  ne  difoit.  Sa  vie  eftoit  pleine  de 
grands  exemples  : Sa  fainteté  éclattoic 
par  tout  &c  rempliffoit  tout  le  monde 
d’admiration.  Si  bien  que  fes  œuvres 
eftant  conformes  à fa  do&rine,  il  eftoit 
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toüt  puiflfant  pour  perfuader  qu’il  difoie 
la  vérité.  Déplus  , il  expliquoit  libre- 
ment Tes  ièntimens , foit  qu’il  reprit  les 
vices,  foit  qu’il  approuvait  les  vertus, 
/oit  qu’il  parlait  du  Ciel  , de  l’Enfer  , 
des  autres  veritez  éternelles. 

, Que  je  fuis  confus  d’avoir  dit  fouvenc 
de  bonnes  chofes  «a  mon  prochain  , & 
d’en  avoir  fait  de  fi  méchantes  ! Pardon- 
nez-moy  celles-cy  , mon  Dieu  , &:  don- 
nez-moy  la  grâce  de  parler  toujours  de 
celles-là  & de  les  pratiquer. 

I I I.,  Point. 

t Jefus  inftruifoir  enfin  avec  autorité; 
parce  qu’il  parloir  comme  le  Maiftre  des 
Anges , des  hommes , de  toute  la  nature. 
C’eit  ce  qu’il  prouvoit  en  chafi'ant  les 
démons,  en  occupant  les  Anges  à loft 
fervice&  au  foulagement  des  hommes, 
en  délivrant  les  hommes  mefmes  de  leurs 
maladies  corporelles  & fpirituelles , ôt 
en  difpofantde  toutes  les  créatures  com- 
me il  le  trouvoit  bon.  C’eft  pourquoy 
ceux  qurd’entendoient  & qui  voyoient 
lès  miracles , recevoient  fa  parole  avec 
refpect , &c  luy  obéïfloient  comme  au 
Souverain  de  l’Univers  , à moins  qu’ils 
nefu  fient  fes  ennemis  comme  eftoienc  les 


d e Jésus-Chris  r;  ' 50# 
Scribes  , les  Pharifiens  , 5c  les  autres 
qui  eftoient  animez  d’une  envie  diabo- 
lique. 

Je  renonce  de  tout  mon  cœur , ô mon 
Sauveur  ,,  au  parry  de  vos  adversaires , 5c 
j’em brade  avec  plaifir  celuy  de  vos  difei- 
ples  5c  de  vos  ferviteurs.  C’eft  pourquoy 
je  refpe&e  5c  je  reçois  voftre  parole  com-  , 
mêla  parole  de  mon  Dieu  5 de  mon  Sou- 
verain 5c  de  mon  Maiftredans  les  voyes 
du  Ciel  5c  de  la  fainteté. 


‘ CLXXV.  MEDITATION. 

• ^ * 

IL  y avoit  alors  dans  leur  Synagogue  un 
hom?ne  pojfedè  d’un  efprit  immonde , qui 
s’écria  : Qu  avons -nous  d faire  avec  vous , 
Je  fus  de  Nazareth  ? E (le  s -vous  venu  pour 
nous  détruire  ? Je  fçay  qui  vous  ejles  : Vous 
eftes  le  Saint  de  Dieu . En  S.  Marc  3 ch.  i* 
tf.  23.24. 

I.  Point. 

Bien  des  gens  font  pofledez  de  deux  for- 
tes d’cfprits.  Ils  font  quelquefois  naturel- 
lement fi  enclins  à Contenter  leurs  par- 
lions 9 5c  Ci  lâches  à reprimer  leurs  cmi- 
portemens  3 qu’ils  s’abandonnent  com-* 
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me  des  infenfez  à la  fenfualité  la  pluS 
honteufo.  D’autrefois  le  démon enflame 
leurs  humeurs  avec  tant  de  violence , & 
leur  prefente  des  occafions  de  tomber  fî 
fortes  pour  les  engager , qu’ils  ne  refîf- 
tent  jamais  à les  attaques  ny  à les  arti- 
fices* Combien  donc  devez-vous  veiller 
üir  vous , de  peur  de  fuccbmber  fous  la 
vehemence  de  la  tentation  ? 

Cependant  , Seigneur,  jen’ay  pas  eu  ce 
foin.  C’eft  pourquoy  j’ay  perdu  fouvent 
l’occalion  de  triompher  de  moy-mefme 
&:  de  mes  ennemis.  Mais  à l’avenir  j’y 
prendray  mieux  garde  que  je  n’ay  fait, 
pour  me  garentir  de  mes  adverfaires. 

II.  Point. 

Il  y a entre  Jefus-Chrift.&  les  malins 
efprits  cette  différence  , qu’il  eft  leur 
Dieu  & qu’ils  font  fes  créatures  : & par 
une  fuite  necelfaire  il  eft  leur  Souverain  , 
kur  Maiftce  , leur  Juge  ; le  vengeur  -de 
leurs  crimes.  Il  en  difpofe  comme  il  luy 
plaift,  il  s’en  fert  quand  &'  comment  il 
le  trouve  bon  *,  il  les  punit  de  la  maniéré 
qu’il  le  veut.  Il  peut  les  détruire  lorfqu’il 
le  jugera  propos.  Ces  princes  des  tene- 
feres  dépendent  aufli  de  luy  en  toutes 
chofes,  & ne  font  rien  fans  fa  permifïion. 
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•Au  refte  il  n’y  a entre  luy  & eux  aucun 
rapport  de  qualitez  morales  & de  defo 
feins.  Car  il  eft  infiniment  faint , & ils 
font  reprouvez  j il  ne  peut  aimer  que  le 
bien , & iis  ne  cherchent  que  le  mal. 

» Je  me  réjouis  avec  vous , mon  Jefos, 
des  avantages  que  vous  avez  fur  les  dé- 
mons *,  & quoy  que  je  ne  puilïe  parve- 
nir à ces  perfections , je  vous  demande 
au  moins  la  vertu  & les  bons  delïèins  * 
afin  que  je  leur  fois  oppofé  aucant  qu’il 
eft  neceflaire  , pour  vous  eftre  agréable. 

III.  Point. 

Pourquoy  cet  efprit  impur  appelle-t’il 
Jcfus-Chrift  le  faint  de  Dieu  ? ilnefça- 
voit  pas  s’il  eftoit  le  Fils  de  Dieu  -,  il  n’en 
avoir  que  quelques  conjectures  à caufede 
fes  éminentes  vertus  & de  Ce  s miracles. 
C’eft  pourquoy  il  luy  donne  cet  illuftre 
nom  ae  faint , afin  ou  qu’il  déclare  ce 
qu’il  eft  , ou  qu’il  en  ait  de  la  vanité  ,ou 
qu’il  offenfe  Dieu.  Mais  Jefus-Chrift 
qui  voyoit  fon  deflein  & fon  artifice  ne 
fait  ny  l’un  ny  l’autre  , 8c  nous  apprend 
par  fon  exemple , à ne  pas  nous  amufet 
aux  loiianges  qu’on  nous  donne , & à re- 
poulfer  les  fencimens  d’orgueil  qui  pour- 
roient  naiftre  en  nos  cœurs. 
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Bien  loin  de  m’enfler  d’orgueil  lors- 
qu’on me  lôiiera  , je  dois  m’humilier, 
eftant  comme  je  fuis  un  pecheur  plus  cri- 
•jminei  que  les  démons  mefmes.  Helas! 
ils  n’ont  commis  qu’un  péché  , & j’en 
ay  fait  plufleurs.  D’ailleurs , je  fçay,  ô 
mon  Dieu  * que  vous  eftes  l’auteur  du 
bien,  qu’on  pourroit  loiier  en  moy  , & 
que  la  gloire  vous  en  eftdeuë  : Je  vous  la 
rends  toute  entière  fans  y rien  prétendre. 


CLXXVI.  MEDITATION 

MAis  Jefus  en  le  menaçant , luy  dit  * 
Tais-toy  / & fors  du  corps  de  cet 
homme.  VEfprït  impur  V agitant  violemment 
& jet  tant  de  grands  cris  le  quittai  & tous 
en  furent  fi  étonne ^ , quils  fe  difoient  les 
uns  aux  autres  : Qu  eft-ce  que  nous  voyons  ? 
Quelle  eft  cette  nouvelle  doElrine  ? Il  com- 
mande mefme  aux  démons  3 & ils  luy  obèif- 
fent.  Aujfi-tojl  fa  réputation  fe  répandit  par 
toute  la  G alliée.  En  S.  Marc,  ch.  i.  f. 
15.26.27.28.  . f 

- . I.  P O I H T. 

• 'Examinez  de  quelle  maniéré  Jeflis- 
Chrift  chaflk  le  démon  s ÔC  donna  une 

preuve 
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preuve  de  fapuifiance  divine.  Ilufa  de 
menaces  & défendit  à cet  efprit  orgueil- 
leux de  parler , & luy  commanda  de  quit- 
ter au  mefme  temps  le  pofledé  qu’il  tour- 
mentoit.  Il  ne  fit  point  de  prières  , com- 
me en  font  les  Saints  qui  font  fortir  les 
malins  efprirs  des  corps.  Il  fèfervit  de  pa- 
roles qui  marquoient  un  commandement 
indépendant  & abfolu.  Il  luy  ordonna 
aufli  de  ne  point  dire  fes  louanges.  Ce  re- 
belle fut  contraint  d'obéir , & de  rendre 
ainfi  témoignage  à la  divinité  de  jeius  , 
qui  le  forçoit  de  s’enfuir  & de  fe  taire. 

O puifiance  de  mon  Sauveur , redouta- 
ble aux  Démons  & aimable  aux  hom- 
mes , je  mets  ma  confianceen  vous  dans 
les  combats  , quej’auray  à fbûtenir  con- 
tre les  princes  de  l’Enfer , & j’efpere  de 
remporter  la  vi&oireavec  voftrc  fecours. 

II.  Point. 

Voyez  ce  que  le  démon  fit  avant  que 
d’abandonner  le  corps  de  cet  homme.  Il 
le  jetta  par  terre  ; il  luy  fit  des  contor*- 
fions  horribles  *,  il  fèmbloit  le  déchirer  eu 
pièces*,  & poufiànt  des  cris  épouvanta- 
bles, il  le  lai  fia  enfin  comme  mort  au 
milieu  de  ceux  qui  fe  trouvèrent  làprc- 
fens.  Vous  devez  conclure  de  îà  combien 
Tome  I.  Y 
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le  démon  eft  cruel , & combien  il  touf-’ 
mente  les  reprouvez  dans  l’Enfer  > com- 
bien il  eft  funefte  aux  hommes  de  com- 
mettre des  pechez  qui  les  rendent  efcla- 
ves  de  cet  efprit  furieux.  • > • 

Grâces  immortelles  vous  (oient  ren- 
dues , b monjefus,  qui  m’avez  déli- 
vré- de  cet  effroyable  efclavage.  Ne  perr 
mettez  pas  que  j’y  retombe  jamais , & 
que  je  quitte  jamais  voftre  fervice. 

, III.  Point. 

Les  Capbarnaïtes  & les  Galileens  adr 
miroient  bien  le  pouvoir  extraordinaire 
de  Jefus  & l’excellence  de  fado&rine, 
qu’il  confirmoit  par  des  miracles  Ci  éton- 
nans-,  mais  tous  ne  le  Envoient  pas  & nç 
changeoient  pas  de  vie.  D’où  venoit  ce- 
la ? C’eft  qu’ils  eftoient  engagez  en  pluT 
Eeurs  vices,  qui  les  empêchoient  d’ouvrir 
leur  cœur  à la  glace.  N’avcz-vous  pas 
remarqué  en  vous  même  de  femblables 
obftacles  aux  operations  de  Dieu? 

C’eft  , mon  Dieu , ce  qui  m’a  détour- 
né fouvent  du  bien  que  vous  m’avez  inf- 
piré  > j’ay  mieux  aimé  me  contenter  moy- 
même  , que  de  vous  obéir  en  pratiquant 
la  vertu.  Quoy  que  je  mérité  bien  d’eftre 
privé  de  vos  grâces , je  vous  les  deman- 
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de  neanmoins , & je  prends  la  refolution 
d’y  eftre  fidele- 


mm  •-  m mm» 

y , ^ 

Pour  le  Jcudydc  la  troifiéme  femainc  du 
Carefme.  Cinq  Meduariops. 

CLXXVII.  MEDITATION. 


IEfits  e fiant  forty  de  la  Synagogue  , entra 
cbeT^Sïmon  , dont  la  belle-mere  avoit  une 
fièvre  violente  ; & on  le  pria  de  la  fecourir. 
En  S.  Luc,  chap.  4.  f.  38. 

I*  Point. 

Jefus  -Chrift  eftant  entré  dans  la  mai- 
Ion  de  S.  Pierre  , pratiqua  trois  grandes 
vertus  : L’humilité  > il  alla  dans  la  mai- 
fon  d’un  pauvre  pefcheur , & il  y man*- 
gea.  La  charité  j il  y guérit  une  perfon- 
ne  malade.  Le  zele  j il  y fit  ce  miracle 

Î>our  avancer  la  gloire  de  Dieu  & le  fa- 
ut des  âmes.  Imitez  voftre  Sauveur  *,  vi- 
fitez  les  pauvres  pour  exercer  les  mêmes 
vertus*,  & ne  vous  trouvez  jamais  dans 
les  repas  qu’on  vous  donnera  , que  pour 
y faire  du  bien  par  vos  bons  difeours  & „ 
par  vosfaintes  actions. 

O mon  Jefus,  que  vous  eftes  bon  de 
converfer  ainfi  avec  les  pauvres  pour  les 
, Y ij 
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combler  de  vos  benedi&ions  ! C’eft  ce 
que  vous  faites  tous  les  jours  dans  la  fain- 
te  Communion,  lorfque  vous  entrez  dans 
nous- mêmes  pour  nous  enrichir  de  vos 
biens.  Je  vous  en  rends  mes  actions  de 
grâces , & je  vous  prie  de  m'accorder 
cette  faveur  jufqu’à  la  mort. 

I I.  PO  I N T. 

Comme  la  belle-mere  de  faint  Pierre 
avoir  la  fièvre  ; de  même  nous  avons1 
fouvcnt  des  maladies  *,  ou  parce  que  nos 
humeurs  fe  corrompent  , ou  parce  que 
Dieu  nous  envoyé  des  infirmités  pour 
nous  punir  de  nos  pechez , ou  pour  nous 
donner  occafion  de  pratiquer  plufieurs 
venus  : & fa  Providence  rapporte  tout 
cela  à la  gloire  de  noftrc  Créateur  , & 
au  falut  éternel  de- noftre  ame.  Ainfi  nous 
devons  fouffrir  les  maladies  avec  humili- 
té , avec  patience , àvec  foumiflionaux 
ordres  du  Ciel , avec  amour  , avec  con- 
formité aux  delfeins  de  noftrc  Seigneur. 
Nous  avons  aufli  des  maladies  fpirituel- 
. les  , qui  font  reprefentées  par  les  fièvres. 
Elles  font  plus  dangereufes  que  les  mala- 
dies corporelles  *,  puifqu’elles  font  mou- 
rir Pâme. 

Seigneur je  veux  bien  recevoir  toutes 
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les  maladies  du  corps  dont  il  vous  plaira 
m’affliger  , &C  je  ne  délire  en  cela  que 
l’accompliflement  de  voftre  volonté. 
Mais  je  vous  conjure  de  me  délivrer  des 
maladies  de  Famé , de  peur  que  le  péché 
ne  me  fepare  de  vous.  Gueriflez-moy 
donc  de  mes  pillions , qui  font  lafource 
de  mes  fautes  Sc  la  caufede  ma  mort  fpi- 
rituelle. 

III.  Point. 

Les  Apoftres  prièrent  le  Fils  de  Dieu 
„ de  rendre  la  fanté  à cette  pauvre  malade  , 
& il  leur  donna  auffi-roft  ce  qu’ils  luy 
* demandoient.  Ainli  Dieu  veut  que  les 
hommes  le  prient afin  qu’ils  reconnoif- 
fent  leur  impui fiance  & la  dépendance 
qu’ils  ont  de  luy  ; afin  aufli  qu’ils  pro- 
duifent  plulieurs  a&es  de  vertu  dont  ils 
ièroient  privez.  Toutefois  il  n’attend  pas 
toujours  qu’on  le  prie.  Car  fa  bonté  le 
porte  à fecourir  ceux  qui  en  ont  befoin  > 
quoy  qu’ils  ne  penfent  pas  à luy  deman- 
der Ion  aide.  C’efi:  de  cette  manière  qu’il 
guérit  autrefois  le  paralytique  de  trente- 
huit  ans , &c  qu’il  aflifte  tous  les  jours 
ceux  qui  font  abandonnez  des  créatures. 

De  quelque  maniéré,  mon  Dieu,  que 
vous  me  fafliez  du  bien  , je  vous  en  fuis 

Y iij 
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également  obligé  *,  puifque  c’eft  toujours 
5’effet  de  voftre  mifericorde.  Je  vous  en 
remercie  , & je  veux  en  ufer  pour  voftre 
gloire. 


* 

CLXXVIH.  MEDITATION. 

t 


IL  s'approcha  i & commandant  a la  fiè- 
vre de  U quitter  , elle  en  fut  délivrée  a 
l'infant  ] & elle  fie  leva  , & les  fervie. 
Lorfejue  le  foleU  fut  couche  y tous  ceux  qui 
avoient  des  malades  dans  leurs  maifons , les 
amendent  dfeÇus  de  quelque  maladie  qu  ils 
fit  fient  afflige^ , & U les  guenfioit  tous  en 
leur  impo fiant  les  mains . En  S\  Luc  > ch* 
4.  f.  39.  40. 

, I.  P o 1 N T. 

Jrfus-Chrift  toucha  de  la  main  la  ma- 
lade 6c  la  guérir.  Il  en  ufa  de  la  forte  pour 
honorer  fa  fàinte  humanité  3 & pour 
montrer  le  pouvoir  qu’elle  a eftant  unie 
à la  divinité.  Il  commanda  aufli  à la 
fièvre  de  ceiTer , afin  de  nous  faire  con- 
noîcre  fa  fouveraineté  fur  les  corps  6c  fur 
toutes  les  créatures.  Admirez  fa  puiflan- 
ce , & mettez  voftre  confiance  en  elle. 
Mais  remarquez  que  Jefus  ne  guérit  pas  fil 
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facilement  nos  maladies  fpiritrcllcs  j par- 
ce qu’il  eft  neccflairc  qu’eftant  libres 
comme  nous  fommes  , nous  voulions' 
être  guéris  * 8c  que  neanmoins  nous  n’en 
n’avons  pas  toujours  la  volonté. 

- O mon  ame,  d’où  vient  que  tu  veux' 
bien  que  le  corps  que  ru  animes  foit  dé- 
livré de  Tes  maladies , 8>C  que  tu  ne  veux 
piste  retirer  toy-mêmede  tes  infirmitez 
fpirituclles  ? C’eft  que  tu  ne  les  retiens  pas 
aftez  vivement  : Efforccs-toy  donc  d’en 
concevoir  le  danger  8c  les  fuites  funeftes. 
Cependant , mon  Sauveur  , je  vous  prie 
de  guérir  plûtoft  cette  ame  criminelle 
que  ce  corps  infirme , afin  qu’elle  vous 
ferve  avec  toute  la  perfe&ion  que  vous 
demandez  d’elle. 

II.  Point. 

•v  Aufli  roft  que  cette  femme  futgiierie, 
elle  fe  leva  8c  fêrvit  Jefus  8c  les  Apoftres. 
Ainfî  le  travail  Rit  la  première  marque  8c 
le  premier  effet  de  fa  guerifon.  Ce  qui 
çftoic  conforme  au  deflnn  de  Dieu.  Car 
il  ne  nous  rend  la  fantédu  corps  8c  n’en- 
tretient nos  forces , qu’afin  que  nous  les 
employions  à fon  fervice.  C’eft  pour- 
quoy  tivous  ne  travaillez  pas  pour  luy  , 
vous  eftesimalade  de  la  tiedeur , qui  eft 

y nij 
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Hnc  maladie  del’ame  tres-dangereufe.  Si 
bien  que  vous  pouvez  juger  par  voftre 
diligence  ou  par  voftre  lâcheté  > en  quel 
état  vous  eftes  devant  Dieu. 

Je  fouhaite  bien,,  mon  Créateur  , de 
confumer  en  voftre  fervi  ce  les  forces  de 
mon  corps  & de  mon  efprit  : Mais  com- 
me j*ay  de  grandes  infirmiiez  fpiricuel— 
les  , je  vous  prie  de  m’en  affranchir, 
afin  que  je  vous  rende  tout  l’honneur  que 
je  vous  dois. 

I I I.  P o 1 N T. 

Le  Fils  de  Dieu  guéri flbic  aufli  les  au- 
tres malades  qu’on  luy  amenait  de  tous 
cotez  , fans  avoir  égard  à leur  condition  , 
& fans  refufer  fon  aftiftance  à aucun 
d’entr’eux.  Il  leur  faifoit  ce  bien , parce 
qu’il  eft  le  pere  de  tous  les  hommes.  Imi- 
tez fa  chariré  , perfuadé  que  vous  devez 
cftre , que  de  combler  de  bienfaits  tout 
le  monde,  c’eftune  perfection  divine. 
Mais  faites  reflexion  que  les  pécheurs  ne 
vont  pas  trouver  Jefus  pour  recouvrer  la 
fanté  de  l’ame  , comme  les  autres  mala- 
des le  vont  chercher  pour  rétablir  la  fan- 
té du  corps.  C’eft  qu’ils  ne  veulent  pas 
cftre  délivrez  de  leurs  maladies  fpirituel- 
les.  O que  cet  aveuglement  eft  pitoyable  t 

l - 


• DE  J I S U S-C  H R I S T.  $rj 
. Ne  permettez  pas , mon  Dieu  , que  j’en 
fois  frappé  *,  & puifque  je  fçay  bien  que 
mon  corps  doit  mourir , & que  mon  ame 
eft  immortelle  , je  vous  prie  de  la  con- 
ferver  toujours  en  bon  eftat , afin  que  je 
vous  aime  comme  vous  me  le  com- 
mandez. 


CLXXIX.  MEDITATION. 


Lj Es  démons  aujfi  forment  de  plufieurs pof 
fede'f,  en  criant  & dijant  : Vous  eftes 
le  Fils  de  Dieu . Mais  il  les  reprenoit  &■  leur 
dèfendoit  de  parler  ; parce  quils  f^av  oient 
qu'il  efloit  le  Chrijl . En  S.  Luc,  chap*. 
4.  tf.  41. 

I.  Point. 

Le  démon  poflede  trois  fortes  de  per- 
sonnes. Les  Payens  3 parce  qu’ils  ne  font 
pas  baptifez  : Les  Heretiques  & même 
les  Catholiques  en  ce  qui  regarde  le 
corps , & enfin  les  pécheurs  en  ce  qui  re- 
garde Lame  lorfqu’elle  eft  en  péché  mor- 
tel. Il  tourmente  cruellement  les  pre- 
miers , & les  féconds , comme  il  paroît 
par  la  violence  qu’il  exerce  fur  leur 
corps.  Il  gouverne  les  derniers  , & leur 


Digitized  by  Google 


514  Méditations  sur  la  Vie 
fait  commettre  les  pechez  qu’il  luy  plaift, 
pour  les  perdre  éternellement.  Ne  por- 
tez-vous pas  compaflîon  à ces  malheu- 
reux efclaves , de  ne  pouvez  vous  pas  les 
regarder  comme  des  reprouvez  ? Car 
n’eft-ce  pas  avoir  le  fort  des  reprouvez, 
que  d’eftre  en  la  puiftànce  du  prince,  des 
tenebres } 

Mon  Dieu  , j’adore  en  roiït  cela  voftre 
providence  &c  vos  delfcins  >.je  crains 
voftre  juftice  qui  châtie  ainft  les  crimi- 
nels ; j’implore  voftre  mifericorde  pour 
ces  miferables  Sc  pour  moy  qui  fuis  le 
plus  grand  des  pécheurs* 

II.  Point. 

Jeiïis  Chrift  chaftoit  les  demons^comme 
Dieu  par  fa  vertu  , comme  Créateur  par 
fa  puiftànce,  comme  Souverain  par  fes 
commandemens.  Ces  malins  eiprits'in- 
feroient  de  là  qu’il  eftoitle  Fils  de  Dieu, 
remarquant  bien  de  ladifference  entre  luy 
& les  Saints  qui  les  font  quelquefois  for- 
tir  des  corps.  Cesraifons  vous  obligent  à 
prendre  une  haute  idée  de  noftre  Sei- 
gneur , & à l’honorcr  comme  voftre 
Dieu  de  voftre  Sauveur. 

Je  vous  conjure  , 6 tout-puiftant  Je- 
fus  , de. délivrer  tous  ceux  qui  fontpof- 
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/ede 2 du  dcmon  3 ou  extérieurement  &C 
félon  le  corps  j ou  intérieurement  & fé- 
lon famé.  Je  crains  d’eftre  pofledé  de 
ces  méchants  efprits  j je  crains  encore 
davantage  d’eftre  efclave  du  péché  •,  je  ne 
veux  eftrc  pofledé  que  de  vous. 

III.  Point. 

Noftre  Seigneur  ne  voulut  pas  permet- 
tre aux  démons  de  dire  qu’il  eftoic  le  Fils 
de  Dieu  ; parce  qu’il  ne  voulut  ny  rece- 
voir leur  témoignage  ny  les  autorifer , de 
peur  que  les  hommes  ne  les  cruflent  3c 
ne  s’expofaflent  à leurs  illufions.  Il  vou- 
lut auflî  que  nous  cruflîons  qu’il  eft  Dieu, 
à caufe  de  fa  parole  : Il  ne  faut  donc  vous 
appuyer  en  la  foy  que  fur  la  fainte  Ecritu- 
re j car  ceft  la  parole  infaillible  de  Dieu. 
. O mon  Jelus  , prefervez-moy  des 
furprifes  du  démon  , & donnez-moy 
voftre  foy.  Car  je  croy  que  vous  eftes  le 
Fils  de  Dieu  , parce  que  vous  l’avez  dit* 
' & je  vous  adore  comme  mon  Dieu. 


' CLXXX.  MEDITATION.  ' 


LOrf  qu'il  fut- jour  9 il  fortit  de  la  Ville 
four  fe  retirer  dam  undefert*  & des 


f 


516  Méditations  süR-'ia  Vit 
hommes  l'e fiant  allé  cherche * , vinrent  juf - 
lieu  oit  il  effoit  , & ils  ly  arrêtèrent , 
de  peur  quil  ne  les  quitta/}.  En  S.  Luc  , 
chap.  4.  ÿ.  42.  . 

I.  Point. 

Jefus  fe  retiroit  dans  la  folitude , non 
qu’il  en  eut  befpin  , mais  pour  nous  ap- 
prendre à nous  feparer  des  compagnies, 
afin  que  nous  penfions  à Dieu  8c  à noftre 
falut.  On  ne  fonge  dans  le  monde  qu’aux 
affaires  temporelles  , 8c  on  n’y  trouve 
que  des  pechez.  Dans  la  retraite  on  con- 
verfe  avec  Dieu  , on  cultive  fon  inté- 
rieur , on  pratique  les  vertus , & on  at- 
tire fur  foy  les  bénédictions  du  Ciel. 
C’eft  pourquoy  une  infinité  de  gens  fe 
perdent  dans  le  monde , 8c  une  infinité 
de  perfonnes  fe  fauventdans  la  folitude. 

Mon  Sauveur  , je  renonce  à la  com- 
pagnie des  hommes , pour  aller  avec  vous 
dans  la  retraitte.  Conduifez-.moy  dans  la 
folitude,  afin  que  vous  me  parliez  au 
cœur , que  je  vous  écoute , 8c  que  je  fois 
feul  avec  vous  dans  le  fond  de  mon  in- 
térieur. ' 

II.  Point. 

Le  peuple  alloit  chercher  Jefus  dans  les 
lieux  écartez  , 8c  ne  ceffoit  démarcher 
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qu’il  ne  l’eut  trouvé.  Cequi  lerendoit  fl 
ardent  en  Tes  recherches  , c’efl:  qu’il 
voyoit  fe  miracles  & Tes  a&ions  , & 
qu’il  entendoit  fes  difcours  3c  fa  doctri- 
ne, dont  il  eftoit  charmé  : Mais  faites 
réflexion  qu’il  quittoit  pour  cela  les  com- 
pagnies *,  parce  que  Jefus  n’y  eftoit  pas. 

• O mon  ame , que  veux-tu  chercher  que 

Îefus  ? Où  le  crouveras-tu  que  dans  les 
ieux  folitaires  ? Comment  le  poflederas- 
tu  qu’en  perfeverant  dans  tes  recherches  ? 

1 1 1.  P o i n t.  : 

Quand  le  peuple  avoir  trouvé  Jefus,  il 
le  retenoit  de  peur  d’en  eftrc  feparé.  Vous 
devez  faire  la  mefme  chofe.  Car  lorfque 
vous  aurez  trouvé  Jefus , vous  aurez  trou- 
vé la  grâce  fanéti  fi  ante  , l’amour  de - 
Dieu  , le  droit  de  pofl'eder  le  royaume 
du  Ciel  , tous  les  tréfors  du  Paradis, 
toutes  Iss  richeflcs  de  famé,  toute  la  féli- 
cité des  Anges  & des  hommes*,  & lorf- 
que vous  le  perdrez , vous  perdrez  tous 
les  biens  furnaturels  Sc  divins , & vous 
tomberez  dans  l’efclavage  du  péché  &c 
du  démon.  O quel  foin  devez- vous  avoir 
de  le  conferver  lorfque  vous  en  joüif- 
fez  !"  ; ■ ; 1 

O mon  Jefus  , privez-moy,  fl  vous 
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le  trouvez  bon  , de  cous  les  biensdela, 
terre  , & de  toutes  les  choies  qui  me 
font  les  plus  neceflaires  & les  plus 
chères  > j*y  confens  : Mais  ne  me  pri- 
vez jamais  de  vous-même  : Soyez 

avec  moy  durant  ma  vie  & à ma 
' mort  , afin  que  je  fois  avec  vous  dans 
le  Ciel  pendant  l'éternité  bien -heureufe. 


< CLXXXI.  MEDITATION 


M<AU  il  leur  dit  : Il  faut  que  f annonce 
aujfi  f Evangile  du  royaume  de  Dieu 
aux  autres  Villes  j car  ce  fi  pour  cela  que  fay " 
été  envoyé.  Il  continua  donc  d'aller  prefeher 
dans  les  Synagogues  de  Galilée.  En  S.  Luc , 

chap.  4*  43*  44- 

1/  P OINT. 

Confiderez  pourquoy  Jefus-Chrift  ne 
voulut  pas  demeurer  toujours  avec  ceux 
qu’il  avoit  déjà  inftruits3  & qui  s’efFor- 
çoient  de  le  retenir  plus  long-temps  avec 
eux.  C’eft  qu’il  avoit  un  zele  parfait  pour 
le  la  lut  des  hommes  j & cette  pcrfe&ion 
confiftoiten  cesqualitez.  Il  eftoit  ardent  f 
car  ce  divin  Sauveur  prefchoitavec  beau- 
coup de  force  & d’amour.  Il  eftoit  dif- 
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crct*,  car  il  ne  difoic  rien  contre  les  lu- 
mières de  la  fagefle  incréée.  Il  eftoit  in- 
fatigable ; car  iltravailioit  aflîduement. 
Il  eftoit  univerfel  *,  car  il  prefehoit  in- 
différemment atout  le  monde.  Il  eftoit 
des-interefte  -,  car  il  ne  cherchoit  ny  les, 
biens  temporels , ny  l’honneur  * ny  l’ap- 
plaudi ftement  des  hommes.  Il  eftoit  pur  ; 
car  il  ne  fe  propofoit  que  la  gloire  de 
Dieu.  Voila  le  modèle  5c  le  caradtere 
du  zele  des  hommes  apoftoliques. 

O mon  Jefus,  je  vous  remercie  du  zele 
que  vous  avez  pour  monfalutj  je  vous 
prie  de  continuer  à me  prefeher  interieu-? 
rement , 5c  de  convertir  ceux  à qui  on 
annonce  l’Evangile  , afin  que  vous  ro- 
gniez dans  tous  nos  cœurs. 

II.  Point. 

JefusjChrift  prefehoit  le  royaume  de  ' 
Dieu,  foit  parce  qu’il  enfeignoit  aux 
ignorans  5c  aux  pécheurs  les  moyens  de 
purifier  leur  confçicnce  5c  de  fervir 
Dieu,  afin  qu’ils  fuiïent  remplis  de  la 
grâce  divine  5c  gouvernez  par  le  Paint 
.Efprit;  foit  parce  qu’il  apprenoit  aux 
hommes  de  quelle  maniéré  ils  doivent 
acquérir  la  félicité  éternelle.  Ce  font 
les  chofes  dont  vous  devez  inftruire  vô~ 
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prochain,  .Mais  n'avez-vous  pas  fair  le 
contraire  8c  n’eftes-vous  point  l’inftru- 
ment , dont  le  démon  s’eft  fervi  pour  ré- 
gner dans  les  âmes  8c  pour  les  perdre  } 

J’avoue , mon  Dieu  , que  je  fuis  bien 
coupable  en  cela.  Mais  je  veux  faire  une 
rigoureufe  penitence  de  ces  fautes 8c 
je  vous  en  demande  la  grâce* 

“III.  Point. 

Le  Pere  éternel  a envoyé  fon  Fils  pour 
mettre  les  hommes  dans  les  voyes  dii 
Ciel , en  leur  déclarant  les  veritez  divi- 
nes. Jefus-Chrift  a fidèlement  exécuté  la 
volonté  de  fon  Pere,  & remply  tous  les 
devoirs  d’un  zele  parfait.  Si  vous  eftes 
appellé  au  miniftere  évangélique , noftre 
Seigneur  vous  en  donne  l’exemple  8c  le 
modèle,  8c  vous  le  devez  imicer  : Si  vous 
ny  eftes  pas  appellé  , au  moins  il  faut 
que  vous  priez  Dieu  pour  la  converfion 
des  pécheurs. 

Je  ne  doute  pas , mon- Dieu»  que  Ie  tra_ 
vail  que  je  prendray  pour  le  falut  des 
âmes , ne  vous  plaife  extrêmement.  C’cft 
par  le  motif  de  vous  contenter,  que  je  fe- 
ray  ce  que  je  pourray  dans  les  rencontres, 
pour  le  bien  fpirituel  de  mon  prochain. 

Fin  du  Premier  Tome» 

jyzççi,  i 

;>■ 
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